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PREFACE. 

I j 'art de la Navigation a plus, fait dç 
'progrès dans TEurope depuis yn fiecle,quil 
n*en atvoit fait, jufques-là depuis Tinvention 
de là Bouflbie , parce qu'il a ïuivi ceux de 
Î^Aftrbnomie , de la Géométrie , dfe la Géô- 
graphie & des. autres Sciences qui côncoii- 
iihv à le perfectionner. Cependant il faut 
hiëri fe garder de croire qu'on ait tout dit^ 
tjue tout foit trouvé, & qu'il n'y ait plus dé 
décoiW^ertes ou de recherches, à faire dans 
tout-feâ les pahiesf de ce grand Art. L'obftacle 
Ik plus sûr à' ,ï*aVancement des Arts & dés 
$èiences • feroît ' de fe repofer fur les . coa- 
tîoifïances acquifes, (ans travailler a les aug- 
menter. Il eft. de l'aâivité de. J'elprit humaiii 
2è s*agiter continuellement dans fa fphere^ 
'ïans quoi cette aftivité s'éteint > comme une 
machine , dont le fei4 mouvement eft l'ame j 
perd Souvent , |^ar î'inaâion , le jeu de fes reé 
torts. . ' -^ 

'^Toutes nos ct)nrioî(ran ces font compofées 
*de théorie & de pratique , & l'une ne peui: 
lîibfifter fansr Taïitre; Il faut donc qu'elles 
marchent, enfemble ;. & dans TArt de la JN^f- 
vigatîon , elles doivent fur-tout être infépara-: 
blés. h 



*vUj PREFACE. 

Plufieurs parties de rHydrographîe géné- 
rale, foit théorique foit pratique, ont été 
traitées âvec^ fuccès. Les Ouvrages du ?• 
Fx>urmery'ilu V. Ho/le ^ de M. Bouguery de 
JVÏ. dô Morogucs ont tous leur .mérite partici*- 
lier. Mais la Manœuvre des Vaiffeaux n'avoît 
jpoint encore été fuffifamment approfondie ^ 
ni traitée €x pro/ejfb , pat uil homme du mé- 
tier. J*aî donc cru devoir m^àttacher fingu* 
liérement a cette partie importante. 

L'Ouvrage du P. Hofte qui comprend cet 
objet , compbfé il y a plus d% foîxante-dix 
ans , éft rare, & la Manoeuvre , ainfi que I9 
TaÛîqùe> s'eft bien perfeâionnée depuis^ 
Celui de M. Bouguer , publié en 1 7 f 7 , enir 
braffe aufli la théorie générale de la M^noeth 
vre ; mais , pour l'entendre , U Faut beaucoup 
de Géométrie 6c d'expérience: d'ailleurs^ 
combien d'opérations ne peuvent s'apprendre 
qu*à la mer! J'ai fans douté bien profité dé 
i^uelques-uns de ces Ouvrages ,, & l'exçëlr 
lente théorie qu'ils contiennent , a fait la bafè 
de mon travail ; mais f y ai joint mes réfle- 
xions , mes vues 6c beaucoup de combinai^ 
fons que j'ai eu occafion de faire dans l'exer- 
cice même 6c dans la pratique de la Manœu- 
vre des VaiÛeaux à la nier 6c jufques dans 
les Ports. 

Je n'expoferal point ifii toute l'étendue de 
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hion Ouvrage. L aaalyfe exaâe & favante 
que MM. les Commiffaifes de l'Académie 
Royale des Sciences en ont faite dans leur 
Rapport , & qui fuit ma Préface ^ me diP- 
penfe de revenir fur un détail que je ne 

Sourrois préfenter avec la même précifîon. 
e me contenterai de rendre compte de It 
divifion que j'en ai faite en quatre Parties. 

La première y compofée de la th^rie fuc 
laquelle tout l'Ouvrage eft fondé , eft telle*- 
ment élémentaire qu'elle fera facilement 
entendue de tous ceux qui voudront fe don- 
ner ta peine d'y apporter quelque attention. 

La féconde Partie eft de pure pratiqueir 
Je confidere le Vaîffeau en mouvement à la 
mer, ibuâ voiles de dans tous les cas poffiblesb 
Cette partie de la manGèuvre , qui eft la plus 
britlante , demande principalement beaucou J> 
de hardieffe & d'adivité dans l'exécution. 

La troifieme Partie renferme différentes 
obfervations , & fuivant les circonôanoes p 
elle eft mêlée de pratique & de théorie. Je 
regarde ici l'Officier de Vaiffeau comme un 
Obfervateur attentif à tout ce qui peut per- 
feaionner fes connoiffances théoriques & 
pratiques. 

La quatrième & dernière Part^ traite des 
Evolutions Navales & des Signaux. C'eft là 
^MToprement la feience du Général ou du 

bij 
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Commandant à la mer , àînfi que de tout 
Officier qui fert dans une Flotte, dans une 
Efcadre , ou dans quelque divifîon que ce foit; 
On trouvera dans cette Partie bien des cho- 

. les qu'on chercherait inutilement ailleurs. 
Si Ton ajouce à tous les détails de la Ma- 

; nœuvre compris dans mon Ouvrage , les 
parties de l'Art que je n'ai point traitées , & 
•parce qu'elles l'ont été par d'autres , & 
qu'elles n'entroient point dans .mon plan , 
on concevra la multiplicité des connoiflan- 
ces néceffaires au véritable Marin. 

Lorfqu'on envifage notre Marine, l'éten- 
due de notre Navigation , & le grand nom- 
bre de Yaiffeaux qu'il faut entretenir , même 
en temps de paix , pour faire & pour foutenir 
le Commerce , on voit combien d'Officiers 
de tous grades la Marine emploie. Mais (î 
Pon examinoit la tapacicé de chacun d'eux 
en particulier j on trouveroit qu'il en eft bien 
peu d'inftruits par principes dans l'Art de la 
Manœuvre , qui doit cependant être l'exer^ 
.cice continuel du Marin dans le cours de fes 
Navigations, puifqu'il eft obligé d'être tou- 
jours en a£tion , pour produire ou pour arrêtex 
le mouvement de fon Navire. 

Ceux qui n'ont que la routine commune , 
ou qui n'ont rien appris que par l'ufage , 
ifont.prefque toujours fort embarraflés^ quand 
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îl arrive à la mer quelque événement extra* 
ordinaire & fubit , fur-tout lorfqu'il s'agit 
d'un combat oii le feu de l'ennemi , ainfi que 
le nôtre, partageant l'attention de l'Officier, 
trouble l'exécution de la Manœuvre. 

C'eft dans les circonftances critiques d'un 
combat opiniâtre & douteux que la théorie 
féconde admirablement la pratique ^^fur-tout 
ioriqu'on a l'avantage de les avoir fi bien 
réunies par une application confiante & pat 
une étuae aflidue , qu'on ne sapperçoit prêt 
que pas qu'il y ait d'autres combinaifons à 
faire, pour procurer le mouvement au Vaif 
feau, que celles d'un ufage familier. 

Cet ufage , plus adif en apparence , femble 
l'emporter pour la prompte expédition (iir la 
théorie; mais celle-ci plus confiante &plus 
affermie affure beaucoup mieux le fuccès 
dans tout ce qu'elle fait entreprendre , que la 
pratique dépourvue de principes. Àirifi le Ma- 
nœuvrier parfait fe forme de l'étroite union 
de rétude & de l'expérience. 

La grande objedion des Marins qui fc 
croient difpenfés d'apprendre la théorie de 
leur métier, eft qu'il y a eu de très-grands 
hommes de Mer , formés par la fevile prati- 
' que. Mais qui ofera foutenir que ces hommes 
de génie dont l'exemple eft cité dans tous les 
Pôrt€ de JMer , les TourvilU , les Duquéru^ 

b iij 
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les d'Efkies j les Châttaurcnaud ^ les du Guay^ 
Trouin , les JSartk , les Ruiter y les Tromp , &c. 
n'avoient aucune théorie ? Pour moi ^ je ref* 
peâe trop leur mémoire^ pour les foupçon^ 
ner d'ignorance dans cette efTentielle partie 
d'un Art aufli compliqué que Tef): celui de la 
Navigation. Tous les Etats Maritimes ont eu 
d'habiles .Marins ; mais qui font ceux qu'on 
ofera comparer à ces excellents hommes de 
Mer ^ quand on pourroit les fuppofer avoir 
agi ians principes fixes y & fans aucune théo* 
fie dans tout ce qu'ils ont fi heureufement 
exécuté ? Qui d'ailleurs peut fe flatter aujour^ 
d'hui d avoir autant de fagacité , de oénétrar 
tîon^ de génie ^ pour pratiquer au befoin auflt^ 
Supérieurement ce qu'un exercice affidu leui 
avoit appris f Enfin qui trouvera jamais autant 
d'occaiîûns de s'infiruire y par l'habitude des 
combats & de tous les événements d une 
Navigation offenfive & défenfive, prefque 
continuelle & toujours heureufe ? Rarement 
on voit concourir ces événemens avec tou- 
tes les qualités que réuniffoient les grands 
hommes dont on veut alléguer l'exemple^ 
pour autorifer l'inapplication. Il faut des fie* 
clés. entiers pour produire des Marins de 
cette trempe rare. 

Or , puifqiie dans l'ordre commun de» 
hommes de Mer la pratii^e feule eft infu& 
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fiiànte ^ pour leç élever au-deffu s <îc» médio-r 
cre$ talents ^ il faut donc lui aflocier la théo** 
rie. Sans cette indifpenf^ble union i oo n'ap-f 
prochera jamais, de ces grands modèles ^ 
diftingués principalenient par ceç .coups 
Ijardis de la Ma^ioeuvre qui accident prefque. 
toujours le fort des combats, 

En efiet (il faut en croire au moins Texpé-^ 
rîence) , à talents égaux & à pratique égale 9, 
le Marin qui aura de la théorie , l'emportera 
toujours fur ^elui qui en fera deftitué. Le 
Théoricien d'un çoupnd œil difpofera dans lejr 
circonftances & fes voiles & fon " gouvernail 
bien plus avantageufement que ne fera le fim- 
pie Praticien , par ce que le premier connoî- 
tra la mefure de leurs effets par leurs mouve- 
ments ôc par leur obliquité , au lieu que le 
Marin de pratique ne fera fes difpofitions 
qu'au hazard ou comme il eu accoutumé de 
les faire ; car chaque Marin a fa routine, & ra* 
rement il s'en écarte. Pe plus , fi le dernier 
réuffit à faire faire à fon Vaiffeau la même 
évolution que l'autre , elle ne fera jamais faite 
avec la même précifîon ni avec autant de 
prQOîptitude. 

P.cpréfentons-nous un Marin non-feule- 
nient expérimenté , mais niuhi d'une exade 
théorie, (ôt c'eft un affez grand fpeâacle) au 
ini}ieu de ces violente? fecouiTes , de ce^hoi- 

biv 
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ribles corivulfions de Tair &- des flots. Sans^ 
autre reflburce; que lui-même , fufpendu en- 
tre la vie & la mort ^ nous le verrons balan* 
cer lui feul lé deftin de fon Vaifleau , lutter 
jufqu'au dernier moment contre la deftruâion 
qui Tenvironne , combiner habilement toutes 
les fougues de Télément qui veut Tengloutir y 
& confervant toujours fa tranquillité, les 
foumettre au calcul du génie. 

Que fera l'homme de routine dans cette 
pofition critique où elle lui devient inutile ? 
Vous le verrez déconcerté , pâlir , garder le 
fîlence , ne pouvoir prendre aucun parti, mais' 
répéter continuellement quelques manœu- 
vres d'ufage au(fi mal exécutées dans le trou- 
ble auquel tout eft livré fur fon bord, qu*6r-' 
données fans principes & fans vues. • 

Qu'on me permette une comparàifon qui 
va me rendre encore plus fenfible. Tous les 
hommes en général , à quelque profeflîon 
qu'ils fe deftinent, confacrent un certain 
nombre d'années de leur vie à leut inftruc- 
tion. Ceux qui font appelles aux premières 
places , ainfi que les derniers Artifans , font - 
affujettis à des règles ficàdés principes dont 
ils ont foin de fe remplir. Le Marin feul pré- 
tendra s'exempter de toute efpece d'étude? 
Il croira qu'il lui fuffit de voir opérer les au- 
tres dtns quelques campagnes, & qu€ fes 
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yeux lui en apprencfront plus que tout le tra- 
vail du^^cabinet? 

»ll faut avoir une ignorance bien hardie ^ 
*> félon TAuteur-de TEloge à% du Guai-Trouin , 
» pour fe flatter de réuflir dans cette partie ^ 
^ lans Tavoir bien étudiée ». Aufli Ton voit 
cojubîen la préfomption , dans ce métier , fait 
faire de fautes qu'on ne répare jamais y & 
combien elle entraîne de maux ! 

L'honneur , grand mot fi fièrement pro? 
nonce , mais fi mal cqh^u , le véritable hon- 
neur n'eft poinj: eé'îentknent oifif qui fom- 
meille languiffaniment . dans les âmes. Il 
confîfte , dans un.hpmme de Mer., à fe diftin- 
guer autant par Tintelligence ôc-par la fupérîo- 
rite des talents, que par la bravoure ôclm-» 
trépidité. ^ \^» 

G eft donc pour les Marins peu inftruits, 
c'eft par la feule împulfion de mon zèle pour 
la perfeftion de la Marine , que j*aî compofé 
cet Ouvrage 5 fruit des réflexions qu'une Na- 
vigation continuelle & appliquée m'a donné 
lieu de faire ; mais je n ai point prétendu 
donner des leçons aux hommes de Mer dont 
l'étude a confommé l'expérience. Heureux 
de pouvoir être utile à ceux qui feront dans 
le cas de profiter de mon travail , je le fou- 
mets aux lumières des autres. S'il m'eft 
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éch^^é àç» erreurs, comme }c fins bien 
éloigné de m'en croire exempt , rien ne me;- 
^âcera moins que d'^n convenir , de les 
ireconnottrs & de les corriger. 
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Extrait des Regiflres^e l'Académie 

Royale des Sciences. 



Du \6 Mai 17^4. 

JL^ o u S avons examiné par ordre de l'Académie 
un Ouvrage qui a pour titre : Lt ManmuvrUr ou EJpù 
fur la Thiork & la ProHque des mouvements du Na^ 
y ire & des Evolutions Navales, par M. BoURDi, 
Officier des Vaijeaux de la Compagnie des Indes. 

Il Y a jufqu'ici fort peu de livres où Ton ait traité 
delà Manœuvre des VaifTeaux d'unentaniere propre à 
inftruîre de teunes Officiers. Le livre duPere HoSTB 
compofë il y a plus de 70 ans ^ & celui de M . Bou« 
GU£& publié en 1 75 7 9 font pre(que les feuls que Toii 
puifTeciter. Le premier conunence à être trop ancien ; 
le fécond eft un excellent ouvrage où les Officiers les 
plus habiles trouveront des cho(es effentielles à ap- 
prendre. M. BouKDÉ en a &ituikge ; mais il &ut être 
déjà inftruit pour puifer dans une pareille fource , il 
faut de la géométrie & de l'expérience ; enfin il 7 a 
une multitude d'opérations que la pratique exige ^ 
' qu'un Officier apprend par le losg uuge de la Mer » 
«que M. BouGUER n'avoit pas intention de détailler 
nécrivoit la partie Géométrique delà Manœuvre , c'é« 
toit à un Officier de Mer d'en écrire l'ufage , t'appli^ 
cation & l'exercice : c'eft ce qu'a Ëiit M. BoUKDé^ 

Après avoir établi d'une manière fîmple & élémen< 
taire les premières tiotionsiur le choc des fluides, & 
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firf le mouvement des corpis frappés / M. Bourbe 
examine de quelle manière fe fait l'irapulfion du vent 
iûr les voiles, & quelle eftla direâion & la vitefTe 
vraie & apparente du Vaiileau par rapport au vent. 
Il démontre que les vîtelTe^ du VaifTeau font comme 
les finus d'incidence du vent du* la voile , tant que la 
voile continue d*étre orientée de la même Êiçonpar 
rapport à la quille , & qu& , pour s'éloigner le plus 
vîte d'une cote ou d'une ligne donnée , il faut que la 
tangente de l'incidence apparente foit double de la 
tangente de l'angle qui Eût la route avec la voile y en 
même temps qu'on rendra l'angle formé par la route 
& la ligne du relèvement de l'objet qu'il faut éloigner, 
égal à l'angle d'incidence abfolue. Il rapporte, à cette 
occafion , la Table deM. BouGUER, pour courii: 
avec plus de vîtefle ; mais il obferve qu'il xCy en a 
^eres qu'un tiers qui puifTe avoir lieu , parce que , 
dans les autres casses voiles s'entrecouvriroient trop. 
Cefl ainfi que les théories les plus utiles ont befbin 
d'être foumifes à l'expérience , pour fixer leur éten- 
due &leur application. 

M. Bourde examine enfuîte l'aftion des mâts & 
des voiles qui font fur l'avant du Vaiflèau , comme la 
civadiere & les focs qui font hiflTées fur le mât de mi- 
laine & les voiles d'étai , qui font avantageufes au plus 
près & qui tiennent le VaifTeau bien gouvernant, fur- 
tout quand il eft dur à arriver : l'expérience fait voir 
qu elles font encore plus utiles que les théories ne fem- 
blent l'indiquer. Toutes les autres voiles font égale- 
ment difcutées dans leurs ufàges & leurs propriétés. 

Le Gouvernail eft enfuité l'objet desconI|dérations 
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de l'Àuteuf. 11 fait voir, par des raifonnements finir 
pies mais très-naturels , que ^ dans la pratique , c'eft 
l'angle de 47 degrés ou environ qui eil plus avantar 
geux pour faire tourner le Vaiffeau , & non pas celui ' 
de 5 5 degrés , dont on a parié long-temps dans tous 
les livres de Géométrie ; mais dans la conflruâioi;! 
ordinaire^à peine peut- on traverfer la barre de 39 
degrés. Aurefte M. Bourde fait voir que dans là 
pratique , on ne doit fè fervir du gouvernail que le 
moins qu'il eft poflîble. 

La féconde Partie de cet Ouvrage contient Tapplî- 
cation de la Théorie à la pratiquerai la 4émonftratioQ 
des évolutions du Navire. Ceft la partie brillante de 
riiomme de Mer. Un Officier intelligent doit f^ ren- 
dre maître de fbn Vaiffeau & des éléments qui l'envi-* 
ronnent pour les faire fervir à fon but ; mais il faut 
qu'il en connoiilç bien la puiflance & les. effets. Le$ 
premiers Problêmes qui fe préfentent à réfoudre , 
concernent la manière d'appareiller le bout au vent 
lorfqu'il n'y a point de courant ; d'appareiller le bout 
au courant; d'appareiller en &ifànt emboffure; de virer 
de bord vent-devant ou vent-arriere; de mettre en 
panneton de mettre les voiles en oppofîtion, pour que 
le Vaiflèau foit arrêté; de mettre à la cape, c'efl-à-di- 
re , de tenir le plus près du vent ^vec une feule voile. 
On ne met à la cape , que quand on y eft forcé par les 
vents contraires ; aufli toutes ces façons ont des dé- 
fauts. M. BouRDÉ les difcute féparément & indique 
les méthodes où il y a le moins d'inconvénient. 

Il paflb eofuite à la manière de chaffer un Vaifleau , 
& de le joindre par la voie la glus courte. Plufleurs 



^Géometrts ont ëcrit (ùrles courbes d^ pour(uîte Si 
iur les différentes manières d'&tteihdre unVatJ[Ièau.M* 
BOURDÉ prx)bole de virer de bord , toutes les fois que 
te Vaifleau Cnaflèur trouvera l'autre dans la perpen- 
diculaire à (à route , (i le Vaifleau Chafleur en fous le 
vent ; mais s'il eft au vent , il doit relever conftam- 
ment le Vaifleau qu'il chaflè, au même i-humboù ûVk 
relevé en commençant la chaflè : c*eft le moyen de 
{Kurenir enfembie au point de feftion des deux routes. 

Après apvoîr chafle, il eft queftion d'aborder : auflî 
lesévolutions néceflaires, pour aborder ou pouréviter 
l'abordage , viennent à la fuite de celles d6nt nous ve-<> 
nous de parier. M. Bourdé traite enfuîte des mouit 
lages : mouiller de beau-temps , le Vaifleau étant au 
plus près ; môuilter de vent-arriere ; mouiller d*un 
temps forcé ; hiouiller avec des embofliires , pour 
prélenter tout d'un, coup le côté à une Place , bu k 
xm Vaifleau me Ton veut attaquer. Toutes ces Opé- 
rations font d'abord décrites ^ enfuîte démontrées , 
terminées par des réflexions judicieufe^ , & des dé« 
tails qui nous paroiffent très - utiles* 

La troifieme Partie de cet Ouvrage contient di- 
vérles obfèrvations fur les Vaifïèaux , leurs difié* 
rentes parties , lôur cbnftruftion, leur admîniftratibtt 
intérieure, leur gréement,leurarrimage,le fervice dé - 
Mer , les Exercices nécef&ires pour là Manœuvre,le$ 
préparatifs de combat : liir le nombre des équipages^ 
iiir leurs fondions & autres objets importants pour la 
Marine. On n'a prefque rien écrit fur ces objets, mal- 

fré l'importance qu'il y a de difcuter , d'a|çrofondir 
l de perfeâionner des pratiques fiir lejf^ueHes cha^ 
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çun eft obligé d'attendre une expérience fbuvent 
trô^ardîve , & des circonftançes trop ^ares. Que de 
chofeà imprévues & qu'oft auroît apprifes dans dei 
Livres, fi des Officiers nous avoietit tranfmis leurs coft^ 
noîfiàncès en ce genre , comme le Ëdt M. Bou&dé ! 

Uk des objets fur lequel M. Bou».toÉ infidèle 
plus , c'éft la manière de bien placer fur it point vé^ 
tique le centre d^efïbrt des voiles. Le point véliquc eft 
telui où une perpendiculaire élevée au centre degrt^ 
vite de la furtace de ïïoctaifbn , rencont):e la direâtoiî 
de l^i^ulfion de feau fur la proue, dans la route di^ 
reâe. Ce point de rencontre n'a pas lieu dans les roui* 
tes obliques : atiffî n^jr a-t-il point, dans ce câs^là , dé 
mâture parfeite , parce qu'H n'y a point de Vaiflèati 
qui ne dérive , & qui n^incline. Mais il eft du moini 
très-ravantageux de placer le centre d'efibrt des voiles 
\ k hauteur où un plan horizontal dl coupé dans 
Taxe du Vaifleau parles deux lignes dont nous avon^ 
parlé, en conÇdérant les routes obliques dont on a le 
plus Ç)Ui^ent befoin: &cela tend évidemment 1 
l-acogrcîr la ïhimre , comme M. Bo V6ul?i|; le pro*» 
pofè en pluâeUrs endroits de fes Ouvrages. 

La quatrième & dernière Partie du Manû^ttmer 
contient un eflài fur les Evolutions Navales , accom- 
pagné de quelques planches qui repréfehtent les 
prîncijiâies Evolutions. On y trouve la dîvîfion des 
Armées , les ordres de Convoi , de Marche , de 
Combat , de Retraite , la manière de former l'Ordre 
ou dé lé changer , de palîër û\a\ Ordre à un autre , 
foit que le vent change , (bit que la fituation de Ten- 
nemi l'exige : de manœuvrer l'Armée dans fes Or« 



dres, fans les changer : d'éviter le combat y p^ d'y 
forcer l'ennemi : de le doubler , & le travèrfer.- Ces 
Evolutions ont été données d'une manière prefqué 
complette par le PereHosTE fîir la fin du derhiéf 
fiecle ; mais cet ouvrage eft devenu fi rare , qu'on né 
fauroit fe le procurer. D'ailleurs M. BouRDBy a 
.ajouté beaucoup 4^ choies relative^ à la fituation ac- 
tuelle de l'art , principalement fiir l'ordre de convoi , 
qui eft d!un affez granduiage^&dontlePereHostE 
n'avoit p^efque rien dit. Le Traité que vient de don- 
ner M. Bigot be Morogues j contient ivifij beau- 
.coup de chofes fiir les Evolutions ; mais la partie la 
plus étendue a pour objet , l'ufage des Signaux. Ainfî 
. l'Ouvrage de M. Bourde fera utile au public , même 
pour la partie des Evolutions. 
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Dans ces cirponftancçp,.nous eftimons qiië ce livré 
.eft ÎQxi digne d'être imprimé , tant à caufe des prm^ 
cipes Mathématique^ de. la JVt^œuyre qui y font ex- 
pliqués avec clarté & avec njéthode , qu'à çàulè des 
.détails d'expérience , &. des règles de pratique j 
dont cet Ouvrage- eft rempdi; & nous le. croyons 
très-digne de l'approbation de TAcàdéniié/ Signés \ 

.Glairaulx & DE LA Lande. _. .. . 

/e certifie le préfent Extrait conjfbrme à /on Original 
& au jugement de t Académie. A Paris U vingt-trois 
Mai lyôt^. 

Signé, Grand-Jean deFôuChy; 

Sccràaire perpétuel deHAcad.R. des Sciences. 
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ESSAI 

tSz/r Za Théorie de la Manœuvre 

des Vaijjeaux. 
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^ lA .THioRiE dont cette Partie eft compofée, 

ji'eft, autre, chofe que la de'monftration prouvée de 
l'efFet: 4e chaque voile , & du gouvernail , dans 
leur particulier , ou toutes enfemble , par rapport 
au poiot où ces machines font placées dans le 
Vaiffeau , & aux différentes difpofitions qu'on leur 
donne dans les changements d'Evolution , ou dans 
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les difFérentes obliquités qu'elles ont j en préfentant 
leurs fîirfaces plus ou moins obliquement au cours 
de Teau ou du vent. 

L E M M E. 

I. Si un corps frappe une furface^ il lui commw^ 
nique tout Jon mouvement perpendiculaire. 

DÉMONSTRATION. 

Si le corps C{Fig. i ) rencontre la (urface AB, 
par un mouvement perpendiculaire à ion milieu 
ou centre de gravité -D , Û le fera de tout fbn mou- 
vement , qui eft le produit de fk mafle par fa vîtefle , 
& la pouUera félon DG^ perpendiculaire ï AB. 
Si le même corps rencontre la même (lirfkce obli-^ 
quement & avec la même vîtefTe , il ne la pouflera 
ielon D G qu avec une vîtefle DE^ égale au finus 
d'incidence HF ; car H F eft Texpreflion de la 
vîtefle perpendiculaire du corps H vers la furfàce : 
ce qui eft évident , 'fi Ton confidere que le mouve- 
ment HD , eft compofé des deux H F & HE ; & 
qu'il n'y a que celui de H F qui puifle rencontrer 
la furface AB , puifque l'autre HE lui eft parallèle. 

Mais la partie H F du mouvement du corps Hj 
«ft perpendiculaire à la furface ÀB ; d'où il fuit 
qu'il la poufle de même dans la direâion J9G, 
avec une force égale au produit de fa maf!è par 
la vîtefTe fl^P. c.q. £ d. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Dt Vaclion de Veau ou du Vent fur 
Us Jurfaccs y par leur prcffion. 

9 

1. LjI.s fluides font formés d'une infinité 
de molécules dont la petitefle eft caufe qu'ils 
n'imprimant par leur choc que des degrés de mou-» 
vemçnt imperceptibles dans les premiers inftants 
de leur aâion ; enforte qu'ils agiflent d'une feçon 
qui demande d'être répétée beaucoup de fois pour 
qu'ils puiflent produire un mouvement fenfible 
dans les corps qu'ils doivent mouvoir. Il eft aifé 
de concevoir que , plus un fluide eft . (péeifique- 
ment pefànt , plus fon impulfion eft forte : ainfi 
l'eau qui pefe , à-peu-près , huit cent cinquante 
fois plus que l'air , doit produire , avec la même 
vîtefle , une impulfion huit cent cinquante fois 
plus forte y contre une furfcce de même grandeur , 
gvec des dirçâions pareilles^; & auftî-tôt que l'on 
conçoit que l'impulfîon d'un fluide dépend de fà 
pefanteur fp^cifique , on concevra aufl5 qu'elle 
doit dépendre de la grandeur de la furface frap- 
pée ; car il eft fenfible que plus la furface eft gran- 
de , la pefanteur , la vîtefle , & la direftîon du 
fluide étant les mêmes, plus l'impulfion fera forte ^ 
dans le même rapport de fa grandeur , à la gran- 
deur d'une autre furfece qu'on lui compare ; parce 
qu'une furface de ^Qijxe pieds qu^rrés recevra 



4 Le m a n œ u V r I e x; 

douze fois autaiu: d'impulfion , qu'une autre fîir- 
face d*un pied quarré : obfervant toutefois que 
les parties du fluide qui frappent ont plus ou moins 
de difficulté à s^écouler après le choc , iuivant 
que la furfàce eft plus ou moins grande ; parce 
que la plus grande furface frappée , oblige les 
parties du fluide à fe détourner plus long-temps de 
leur première direûion , en leur en donnant une 
autre qui leur feit perdre pour un temps le mou- 
vement qu'elles avoient dans la première ; ce qui 
doit altérer le choc des autres molécules qui fui-» 
vent ; .mais cette déviation des dernières molécu- 
les du fens direct , peut être regardée comme nulle , 
puifqu il s'en faut très-peu que les impulfions ne 
ibient dans le rapport des fiirfaces , lorfque les 
autres circonftances font les mêmes. 

3. Il faut obfèrver que la vîtefle du fluide 
contribue doublement à la grandeur de l'inlpul- 
fion ; car chaque molécule frappe avec plus de 
force , puifqu'elle agit avec plus de vîtefle , & qu'il 
lîirvient dans le même temps un plus grand nom- 
bre de molécules , pour choquer la fiirface ; de 
forte que plus la vîteflfe des molécules efl grande , 
plus îi y en a qui ont part à l'aftion , & plus elles 
Font dé réfîftance à perdre leur mouvement direâ ; 
mais fî le fluide a cinq ou fîx fois plus de vîtefle, 
il eft évident que chaque molécule a cinq ou fîx 
fois plus de force pour choquer la furface xjuî 
fi^oppofe à leur paflàge ; &: outre cela, il y a cinq 
ou fîx fois plus de molécules à rencontrer dans le 
même temps la fîtrfeçe : enforte que cette furface 
àxpoféé au choc du fluide , fera ^ frappée avec 
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vîngt-cînq ou trente-fîx fois plus de force dans un . 
temps que dans l'autre ^ puifqu*il y a cinq ou fix 
fois plus de molécules à choquer , avec cinq ou fut 
fois plus de vîteflè ; donc les împulfions augifien- 
tent comme le quarre des' vîteffes; ou bien elles 
font entr'elles comme les quarrés de leur vîteflê ^ 
lorfque les autres circonftances fofit les^ mêmes. . 

OBSERVATIONS, 

E 

Quand une furface eift expofée au cour d'un 
fluide , on peut îndifîerement confidérer que Te 
fluide choque la furface ^ ou que la fùrface fè n;ieut 
dans le fluide y ou enfin que le fluide & la furface 
ont . chacun.une partie de la vîtefTe refpedive av^ 
laquelle, cette furface reçoit Timpulfion du fluide» 

4. On remarque jque le vent agît très - foible- 
ment ^and, il a peu de vîteflè ; mai« s'il en 9 une 
très-grande, il devient, capable des plus ^ran4& 
effets: cela éfl aifé à comprendre ; car fia f^idion 

. de chaque particule d'air qui efl plus forte à. caufe 
de l'augmentation de fà vîteflè , on ajoute un 
plus, grand nombre de particules qui frappent ;dans 
tin même temps , on verra que fe force augmen- 
tera comme le quarre de fa vàefle ; ce qui ^ été dé- 
montré ci-devant. On peut dire la même chofe à 
l'égard de l'eau, qui agit prefquè comme un fb- 
lide lorfijvi'elle efl frappée ou qu'elle frappe avec 
une très-gçande vîteflè : d'où il feut conclure ,que 
fi elle rencontre perpendiculairement quelques, 

^ corps qui lui prélèntent une grande fiiperftcie , il 
faudra qu'ils aient la plu& grande fblidité pour lui 
réfifter. A iij 
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^ • L'expérience confirme ce principe ; car tin 
Vaifleau qui eft pôufle en travers , ne divife pas 
Teau direâement par le côté, il y a toujours de 
l'obliquité ; ce qui vient du peu de réfiftance qu'il 
trouve de la part du fluide , par la |Nrotte ou la 
pouppe ; de forte que pour peu qu'il foit jpoulTé en 
travers , îi glifle toujours obliquement uir la co- 
lonne d'eau qui lui réfifte par Ibus-le-vent , en 
iiiivant une direétion félon une ligne plus ou moins 
proche de la direâion de la quille , que de h per- 
pendiculaire latérale à la quille. 

6. Nous n'avons parlé que de l'impuMîoû per- 
pendiculaire des fluides fur les furfàces; mais fi 
elle devient oblique , il efl très-fenfîble que l'im * 

' pulfion fera fort diminuée , puifque le mouvement 
de chaque molécule fe décompqfera, en n'agif^ 
fentque par fbn mouvement perpendiculaire, à la 
fiirface , comme nous l'avons démontré {figure z ) 
où le corps H peut être regardé comme unïç 
molécule d'un fîuide dont l'impulfion efl d'autant 
moindre que le finus de l'angle d'incidence HDF y 
efl plus petit ; ^ forte que dans ce cas oè l'on 
çonlidere une molécule H comme un corps , fùti 
împulfîon fera dans le rapport des finus des diffé- 
rents angles d'incidence qui expriment toujoufs 
les vîteflès refpediyes perpepdiçulaire<nent ^ ^^ 

'(ùrfece,. 

7. Si au lieu dHine molécule on confîdere la 
furface expofée au cours de toutes celles qui com-. 
pofênt un fluide , on verra par tout ce <Jui précède , 
^Vie 1^ furfacç EF {^fig. ^x)q^ çfl oWiquç ^^ cours 
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éa fluide , lui prëfente une moindre fîir&ce que û 
elle lui étoit perpendiculaire , comme yiB ; de- 
ibrte que chaque molécule fait un moindre choc , 
& qu'il y a moins de molécules qui contribuent au 
choc dans le même temps ; & comme ces deux 
caufes de diminution fuivent le même rapport^ ii 
s'enfuit que les impulfions des fluides font entre 
elles conmie les quarrés des fîmis d^incidence ; de 
forte qu'après avoir connu rimpuliîon d'im fîuida 
loriqu'il frappe la fîirfkce perpendiculairement , il 
n'y aura qu'à la diminuer y îorfiju'îl la frappera obli- 
quement dans le même rapport qu^il y aura du quarré 
du fînus total IK , au quarré du finus d'incidence LK^ 
La fvirface AB {Jig. a. ) reçoit toute l'împulfion 
direâe des parties du fluide qui la ix'appe perpendi* 
culairement , & qui font contenues entre CD i 
mais la même furÊice préfentée obliquement au 
fluide félon EF , ne recevra qu'une partie propor- 
tionnelle au fînus d'incidence KL^ comparé au nnus 
total IK de TefFort dired de chaque particule com- 
prifé entre les parallèles £ G .& jpff, qni renferment 
un bien plus petit efpace que les première^ AC & 
BD ; d'où il eft aifé de conclure que la diminution: 
de l'impulfion du fluide a diminué de deux cotés ^ 
en fuivant, par conféqùent, le rapport dir quarré 
éa fînus total IK y au quarré du fînus d'incidence, 
ÏjK; car il y a un moindre nombre iîe moléciilesr 
à choquer la fur &ce/ avec une plus petite vîteflb^ 

C aR Ù LLAI REl 

I 

8. Il» fiiît qu'on ne doit point être furprfs de voir 
diminuer coufidérahlement la vîleile dun Ya£Gr 
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feau , lorfqu'après avoir couru vent arrière f oa 
grand largue , il tient le plus près du vent ; car it 
eft évident que toutes les voiles qu'il peut mettre ^ 
en faifant cette dernière route , ne reçoivent que 
très-peu d*iq;ipulfion à caufe de leur grande obli- 
quité avec le vent, qui ne leur permet pas de 
faire un aitgle plus ouvert que celui de 30 degrés , 
& même beaucoup moins , comme on en fera 
convaincu dans la fiiîte; de forte que l'impulfion 
a diminué dans le rapport du quarré du flnus to- 
tal au quarré du finus dUncidence de 30*^ ; c^eft»^ 
à-dire , de 4 à i 4 ainfi Içs voiles ne recevant qu'une 
foible impulfîon , n'impriment v au Vaiflfeau que 
peu de mouvement , & ce mouvement eft encore 
diminué par la réfîftance de l'eau fur la prouç ^ 
qui augmente d'un côté par Tinclinaifon du vaiA 
feau , & de l'autre par une plus grande furface 
qu'elle lui préfente dans le lèns de la longueur ; 
à quoi il faut ajouter la décompofition de Yeffott 
abfolu des voiles, dont la partie latérale eft - de- 
Venue plus confidérable que la direâe : ainfi la 
rapidité du fillage fe trouve diminuée par trois 
caufes auxquelles on peut encore ajouter celles-ci : 
fi le vaifl^ëau eft incliné à l'horizon ; comme cela 
arrive toujours dans les routes obliques , & comme 
nous l'avons déjà preflTenti ; pour peu que le vent 
ait de force , il en réfiiltera encore une caufe dé 
diminution d'impulfion du vent fiir les voiles , 
parce qu'elles fui vent l'inclinaifon qu'on appelle 
Bande du Navire ; & cette diminution d'impulfion 
flîivra encore le rapport de ce que , dans ce fens , le 
quarré du .finus d'incidence fera plus petit que ce- 
lui du finus total , ainfi on voit que le finus d'iar 
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tîidence abiblu âtminue alors par deux endroits , 6c 
qu'il eft moindre en raifbn compolëe de la raifbn 
dn iînus total aux deux finus de Tobliquité de la 
vergue avec le vent , & de Hnclipaifon de la 
voile avec le vent* 

REMARQUES. 

9« L'impulsion du vent étant continuelle, doit 
communiquer au Navire des degrés de viteflè qui 
vont toujours eh augmentant d'inflant en infiant , 
jufqu'à ce qu'il-.y mt équilibre entre l'impulfion 
du vent fur les voiles , & la réfiftance de l'eau fur 
la proue ; obfervant que le premier moment où le 
vent frappe la, voilé, efl celui où> l'impulfion efl 
la plus forte, & où celle de l'eau efl 1^ plus foi- 
We , dans les routes où le Vaiflèaù ' fera plus arrivé 
que le vent du travers , parce qu'il ne frappe pas 
l'eau , & qu'il ne fuit pas encore devant le vent ; 
mais ^ au bout de quelques moments , la vkeflê 
augmentant, la réfîflance de l'eau fur la proue 
augmente confidérablement ; & l'impulfion du 
vent fiir les voiles va en diminuant, parce que le 
Vaifibàu fiiit par rapport au vent , & fe fbuflrait ', 

Îiour ainfi dire , à l'impulfion: ainfi la force accé* 
ératrice diminue fà.ns cefle par deux caufès^ puiA 
que le vent firajppe la voilé avec moins de force , 
& qu'une plus grande partie de ion impulfion efî 
détruite par la réfiflance de l'eau contre la proue , 
réfiftance qui augmente à mefîire que le fUlage ac- 
quiert plus de rapidité; car cette oppofition de 
Feau efl en dédudion de l'effort du vent, puif. 
qu'qlle en rend une partie inutile par fa réfiftance; 
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veut alors trouver le centre de gravité qui fè troiï^ 
ve changé de G en J, il faut dîvifer réciproque- 
ment à la pelknteur des deux corps AG-\-E pour 
l'un, & BG pour Tautre, l'intervalle FII\ car on 
peut fîippofer que la moitié AG du parallélépi- 
pède ijig. 5. ) plus le poids E ^ eft un corps fuA 
pendu au centre F^ de la partie AG ; & que ce 
point eft ' Fextrêmité d'un levier FH infiniment 
l^er , qui porte auffi à l'autre extrémité H pris 
pour centre de l'autre partie BG , tout le poids de 
cette partie ; en forte que fi le poids AG-\-E pefe 
quatre fois autant que l'autre poids BG y on fera 
fintervalie JF/, le quaît de l'autre IH ^ &L le point 
/ fera le centre de gravité requis du folide AB-^E > 
& les deux corps fufpendus par ce point feront par^ 
liûtement «1 équilibre ; car le poids -4G-h£, eft 
quatre fois auflî pelant que l'autre BG ; inaîs il agit 
avec un bras de levier FI^ qui n*eft que le quart 
de l'autre IH ; ainfi les deux poids (ufjpendus par 
ce point / conferveront parfaitement l'équilibre ^ 
en quelque fituation qu'on . les mette ; car ils n'en 
font efïeâivement qu'un , dont on peut fuppofer 
que la pefanteur eft réunie fur le Xeul poin| l 
cherché» 

COROLLAIRE. 

I X. I L fuit , de ce qui vient d'être: démontré^ 
que le plus long levier agit av£c plus d'dFet qu'ÙD 
petit, lorfquils font mus avecla même force ;d'oîi 
il faut conclure, que le plus long levier , ou la plus 
grande diftance au point d'appui, eft équivalente 
au plus 'grand poids. Il eft bien facile de fe con^ 
vaincre de cette vérité , en ^iai£int Tune de ces deux 
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proportions : la ibxnme des deux peiànteurs A G-H 
jB-hfiG.- FH:: BG: FI om AG-^E: IH. Nous 
avons fuppofè que le poids AG-\-E {fig. 3,) pe- 
(bit quatre fois autant que l'autre B G , que je lup- 
pofe être de deux livrer , de forte que la fomme 
totale fera dix livres; ce qui nous fera dire : dix, 
fomme des deux poids , eft ait levier entier FH^ 
comjne deux livres eft à la petite partie FI du 
levier divifé en cinq également , de forte que fi FI 
égale z pieds, IHiqi2l égal à 8 pieds, & FH=io 
pieds ; mais l'on a auflî : dix livres , fomme des deux 
poids, eft à 10 pieds, longueur entière du levier, 
comme huit livres eft à 8 pieds ; de forte que fi la 
diftance FH eâ de 10 pieds, on trouve que FI 
eft de X pieds , &' HI de 8 pieds ; ce qui démons 
Jre qu'une puiflahce dé •deux livres for un levier 
de 8 pieds fait équilibre avec une puiflânce de 
huit livres for un levier de 1 pieds ; car le produit 
des extrêmes dans l'une & l'autre proportion eft 
égal à celui des moyens, c. q.' f. d. 

On voit auflî que le centre de gravité d'un folide 
foit toujours la plus grande pefanteur par rapport 
au milieu G , puifqùe le point / eft quatre fols 
auflî proche du centre F du corps le plus pelant, 
que du centre H dû corps qui pefo le moins. 

* C OR O L L A I R E. 

13. Il foit que le centre de gravité A d'un Vaii^ 
fèau (fig. 4, ) eft toujours fur l'avant du point C du 
miliçfu de la longueur abfolue ; car la partie B C 
de l'avant ayant plus de capacité que ceÛe de l'ar- 
riére CD , a par coniëquent plus de pefanteur; 
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donc elle emporte le centre de gravité C verâ 
f avant , en raiton de fon plus de pefanteur , ( qui 
eft , dans les grands Vaiflèaux , de cinquante à qua- 
tre-vingts tonneaux) , & de Tintervalle qu'il y a 
entre chaque centre de gravité de chacune dei 
parties de l'avant & de Tarriere. 

R E MARQ UE S. 

14. Lorsqu'on eft en mer, & que le Vaiflêaii 
eft chargé , il eft cenfé que le centre de gravité 
lie change plus, fi l'on ne touche point à la charge* 

Mais il faut faire attention , d'après l'expérience , 
que l'avant ou l'arriére de la carène plonge & 
s'enfonce de plus en plus, à mefure que le vent 
agit avec plus de force fin: les voiles , parce que les 
Navires ne font pas ordinairement matés félon le 
point véiique ; de forte qu'un Vaiflèau qui a le 
Centre de fa vqilure mal placé , tire toujours plus 
d'eau, par l'avant ou l'arriére , lorfque l'impulfîon 
du vent eft très-forte dans fës voiles, que quand 
il eft tranquille fous fà charge. 

TH È O RÊ ME. 

x%. L'E centre de rotation , ou le point fur lequel 
tourne librement un corps , ejl toujours de t autre côté 
du centre de gravité de ce corps , par rapport au point 
JuT lequel agit la force motrice. 

DÉMONSTRATION. 

' Sî le corps BD {fig. 5 . ) efî frappé par fon cen- 
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tre àè gravité, lorfqu'il eft dans un repos parfait , 
it eft évident (i), que les deux extrémité B &. D 
avanceront également fur des parallèles ; mais s'il 
efl frappé dans un point quelconque jF, éloigné 
du centre de gravité ^ par un mobile A , lorfque 
le corps n'eft fùjet à aucun frottement , il aura 
alors deux mouvements par rapport à ion centre 
de gravité G, fur lequel eft rafTemblée toute la pe^ 
iànteur & la réfiflance : car ce centre n'étant retenu 
par aucune chofe , efl mu dans la direâion G g 
paraUele à celle AI àt l'effort du mobile A^ qui 
choque le coips BD zxx point F; enfbrte que la 
partie BG de ce corps reçoit le choc du mobile 
qui la fait paffer de F en fy fîiivant la direâion de 
ion mouvement AI; & comme l'autre partie GD 
du même corps n'a de part au mouvement qu'au^ 
tant que (es parties fùM moins éloignées du point 
JP de percuifion , pinfque les plus proches de ce 
point ont le plus de part à faâion ; en s'éIoign2(nt 
davantage de leur première fituation , elles décri'^ 
vent toutes , par le premier effet du choc , des 
paralldes Bb ^ Gg&LDd^l la direâion ^/ de 
VeSoTt du mobile A ; ces parallèles font plus gran- 
des à mefiire qu'elles font plus près de la partie 
choquée & de ion extrémité B , parce que la ré- 
iîflance que fait le corps BZ> à recevoir le mou^ 
vement, ne peut être en équilibre avec celle que 
Élit le mobile A pour perdre une partie du iien , 
qu'autant que les deux réfiftances font égales & di* 
reâement contraires : ainiî le corps BJ) obéiflànt 
n'oppofe pas une réfiflance égale au choc du mo- 
bile A ; il doit donc changer de place & de fitua«- 
lion ^ nia tournant fur ^m point R , marqué par la 
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le premier çonfifte à employer plus de force dar * ' • 
la percuflîon , pour que l'angle GRg fbit d'autaj^*- * 
plus grand, que la fbus-tendante GgVçA, auflL 

Le fécond, c'eft d'appliquer cette force à u/>. 
plus grande diftance du centre de gravité du coj ^ î^ 
que l'on vent faire tourner ; car , en augment 
JFG ,^on diminue GR; Se plus on fait diminuer 
côtés d'un angle, dont la fous - tendante reft^' 
même , plus l'angle augmente ; en forte que l'a 
de rotation eft en raifon compofée de la f ' 
employée, & de fa diftance au centre de gr/ 
cet angle eft donc comme le produit de cette - 
multipliée par F G : quoique le corps foit par * 
hient libre , & qu'il prenne un mouveme 
reâ Gg^ il faut confidérer fon centre de gra^*.. 
comme point d'appui , ou -F G ,* comme b . * 
levier; & l'angle de rotation BRb)^{i tf 
proportionnel à la force abfolue , * employ 
la percuflîon. 

i8^ Considérons le corps BD {fig. 5, 

à l'aâion de plufieurs forces à la fois , & V 
due l'angle dé rotation fera proportion 
iommë ou à la différence des forces abfo« 
Ion qu'elles tendront à faire tourner le c 
dans le même fens , ou bien en fèns cont 
Si les. forces agifïàntes fe contrarien 
ment , il eft fenfible qu'il faudra touio 
cher leur effet abfblu , par rapport au 
gravité G, & prendre Texcès de;? uneg 
très , & alors Tangle de rotation fej 



. *' Ce au'on entend |»ar force ahfolue , c'e/l U 
Voiuner le corps , multipliée par la idiftance F G , 



force 
au ceb 
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évident que le centre de gravité G fera trznrporté 
-en g , proportionnellement à l'excès de la force T 
fur l'autre S; & alors le corps AB ne tourneroit plus 
fur fon centre de gravité G, (15) mais fur un autre 
point E qui feroit de l'autre côté par rapport au 
point de percuflîon. 

OB SER VA TIONS. 

Si le corps AB {fig. 6) étoit frappé aux points 
. JK & -F p^ deux mobiles S &lI^ avec des piuflan- 
-CQs égales , par rapport au centre de gravité G ; 
il fera cenfé que tout le corps A J? fera porté fur 
^es parallèles IT & SH^ & que la ibmme des deux 
puiflànces agira fur le centre de gravité G, puif^ 
^qu'elles font égales en tout* 

THÉORÈME. . 

1 9* Une voile agit toujours de deux façons fur un 
Vmffèau, miffi-tôt qu'elU rCeft pas perpendiculaire à 
Ja longueur. 

DÉMONSTRATION. 

Y o U R. le prouver , il ne faut que confidérer la 
iFOÎle A B Cfig. 7. ) oblique au Vaifleau & au vent 
V^ & Ton fera convaincu ( 1 ,7^) qu'elle eft pouf- ^ 
(éQ felon CD avec une force exprimée par le quarre 
du finus d'incidence du vent lur la voile : ainfi ce 
•que nous dirons pour cette circonftaiice doit être 
ibus-entendu pour toute autre , auflî-tôt que la yoile 
19e fera pas perpendî(:ulaire à la longueuf du Vaiffeau \ 
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Isar alors il ne feroit poufTé que dans le fens de k 
longueur de C en £ , ou: de C en JF , félon qrfelle: 
recevroît le vent deflîis ou dedans. 

Si CD égale la force de Timpulfion: du^ vent 
fiu: la voile exprimée par le quarré du Ikius d*în- 
cidence AV^^ il n\ a qu*à former le paralléio- 
gramme reâangle GH^ pour fe convaincre que 
cette direâîon eft compoiée entre les deux efFetSi 
CH & CG^ quelle produit par rapport au corps EF 
fur lequel elle agit en le pouflànt dans la. direâioa 
CD. c. q. f. d^ 

R E M A R q U E^ 

Plus la vergue AB {fig. 7) fera Tangle ACE 
aigu , plus l'effet CH augmentera , & Tautre C G 
diminuera ; car y plus Tangle A CE fera aigu , plus 
fon égal D CH ou CD G ' (22) le fera auflî ; de 
forte que la perpendiculaire CD au centre de la 
vergue , approchera davantage de l'autre perpen-* 
diculaire CH à la longueur du Vaifleau EF; ce 
qui ne peut arriver fans augmenter l'effet d'abat- 
cée Cff, & la caufe CD qui croît dans le même 
rapport que le quarré du fînus d'incidence augmen- 
te (1,6, 7); mais cette augmentation de l'impulfion 
CD n'eft pas allez confidérabte pour conferver 
l'effet de la voile dans le fens C G de la quille^ 
mi contraire il diminue dans le rapport de la di- 
minution du finus ACE on CD G ; d'où il jfuit 
qu'on ne peut augmenter Tîmpidfîon par un mou- 
vement de la voile, quand elle çft bien orientée^. 
£ins perdre fiir la rapidité du fîilage (i8) , lorfque- 
le Navire ne change pas de route ^ ni le vent de pokm; 

B ii| 
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ib. On dcmontrcroît de même , que plus Y2n^ 
gle ACE d'une voile AB avec la quille eft ou- 
vert , plus fon effet CG ^ dans la direâion de la 
quille 9 augmente dans le même rapport de l'aug- 
mentation du finus de cet angle , lorfque l'impul- 
fion du vent fut la voile eft la même ; car les anus 
des angles font en proportion avec leurs côtés op- 
jpofés dans le triangle CD G , dont l'angle CD G 
eft égal à l'angle ACE. 

Si l'impulfion augmente auflî ( 3 ) , les deux et 
fets CG & CH augmenteront proportionnellement» 

21. Si la voile AB recevoit Timpulfion du vent 
E fur fa fùrfece antérieure , elle agiroit encore 
de deux laçons fur le Vaiflèau , en le faifant culer 
de C & P^ & le pouflànt en travers de Jï en C : 
pour s'en convaincre , il n'y a qu'à renverfer le 
parallélogramme , en le décrivant du côté de Tar- 
riere jF, i& faire le même raifonnement. 

THÉ O R Ê M E. 

12. V ANGLE ACF ( fig. 8 ) ^ formé par la vergue 
AB , & la quille FC du Vaijfeau , eft égal à V angle 
PCE compris entre les perpendiculaires tiC^ à la ver^ - 
gue, & £C â la quille, de même quà l'angle CD G* 

DÉMONSTRATION. 

L'angle ACD eH droit, puifque CZ> eft 
perpendiculaire fur AB; l'autre angle FCE eft 
droit auftî : car C/Zeft perpendiculaire fur FI; 
ainfi l'arc ^D eft égal à l'arc F H; & fi , de ces 



/ 



Le Manœuvrier. %y 

deux arcs égaux, on ôte Tare commun FD ^ les 
reftes AF éi DH font égaux ; car fi , de gran- 
deurs égales, on ôte une même grandeur, les reftes 
font égaux, c. q. f. p. d» 

Secondement ^ Tangle CD G , dans le parallélo- 
gramme G JE , eft alterne à Tangle D CE ; donc il 
lui eft égal , donc il eft auflî égal à Tanglé A CF^ 
Cm q. f. d. 

COROLLAIRE. 

^3. Il fuit que Tangle BCH eft égal à l'autre 
DCF; car fi des deux arcs égaux AD Si BD^ on 
ôte les autres arcs auflî égaux , FA & DH^^ les. 
reftes FD & HB feront encore égaux^ 

REMARQUE. 

24. Le peu de principes de Géométrie que? 
nous venons de donner , & qui nous fervira par la 
fuite , ne doit pas rebuter : nous ne les employons 
que pour établir des principes fimples & fârs , afin 
de ne point laiflèr de doutes ni de chofes à deviner 
dans la fuite de cette théorie, qui n^éft rien moins, 
qu'abftraite ; nous ferons cependant encore dans; 
le cas de donner quelques ^tres. démonftrations. 
de ce genre. 
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CHAPITRE TROISIEME. 

De l'angle le plus avantageux des Voiles , 
avec la Quille êO le Vent y lorfquil 
s' agit de courir avec plus de vîtejje 
fur une^ route oblique. 

.,. Da«^ .a P.»P« a. Vaiffeaux le, voâe. 
font avec la quille un angle ADR (fig. 9 ) , ouvert 
de 40 degrés ou à-peu-près , un peu plus ^ un peu 
moins , lorfqu'elles font orientées au plus près du 
vent. Nous allons entreprendre de faire voir que 
cet angle n'eft pas le plus favorable pour courir 
avec la plus grande vîteflè, en gagnant au vent» 
Il faudroit qu'il fût beaucoup plus oblique ; mais 
comme il n'eft pas poffible dans la pratique d'at- 
teindre exaâement au point de perfection , par 
des raifbni eflentielles , telles que la foïidité de 
la mâture, il faut fe contenter d'en approcher le 
plus qu'il eft poffible dans les grands Vaifleaux, 
en réduifant l'angle -4 Z> il à 30 degrés feulement; 
& cela eft d'autant plus aifé ,' que dans tous les Na- 
vires on peut fupprimer deux haubans de l'avant 
de chaque bas-mât ; car il faut obferver que dans 
les mouvements du tangage & du roulis , le mât 
fe porte toujours fur l'avant, dans la dire6Hon DE 
de l'effort de la voile ; ainfî les haubans qui font 
plus de l'arriére, & fiir lefquels on fait le trélin- 
gage , fufïîfènt pour appuyer la mâture , puifqu'iU 



fravaîUent fur l'arrîere dans le fens oppofë à l'ef- 
fort de la voile. Au refte , fi l*on craint le mau- 
vais temps , on peut mettre alors des pataras fur les 
étropes , qui font toujours capellées à cet effet , & 
qui ferviront alors de haubans du travers ; cela eft 
d'autant plus fondé, qu'on eft maître de les mul- 
tiplier félon le temps , & autant qu'il paroîtra 
néceffaîre. 

Ainfi nous regarderons déformais l'angle ADR 
le plus oblique dans la pratique , comme fixé à 30 
degrés y quoiqu'il puiffe arriver que dans quelque 
Vaiffeau il foit plus aigu; circonftance à laquelle 
îl faudra que le Manœuvrier faffe attention. 

16. Entre tous les angles ADR^ BDR & 
H DR (7%*-9) que la voile AZ peut faire avec la 
quille dans la même route Z>Â, îl eft évident 
qu'il y en a un plus avantageux que tous les au- 
tres , pour qu'elle produile fur le Vaifleau le plus 
grand effet de vîtefle dont il eft capable dans la 
route la plus oblique^ : ce ne fera pas direâement 
cet angle' de la voile & de la quille que nous dé- 
terminerons 5 puifqu'il n'eft pas poflîble de le rendre 
plus aigu que de trente degrés , terme auquel nous 
le fixons dans la pratique ; mais il va nous fèrvir à 
déterminer l'angle tfincidence AD V du vent fur la 
voile , le plus avantageux pour courir avec plus de 
rapidité pour toutes les routes obliques , entre le plus 
près & le v^nt-arriere, 

27. Avant, de paflër à la démonftration de h 
règle qu'il faudra fuivre dans la pratique , il faut 
établir le principe qui nous fervira à en démon^ 
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trer la bonté. On fe rappellera que les împuUionf 
(7) font entr'elles comme les quarrés des finus 
q incidence ; ainfi on ne peut juger s'il eft avan- 
tageux de rendre l'angle d'incidence ADS ou AD V 
du vent fur la voile AZ ^ plus ou moins aigu , 
qu'en examinant fi le quarré du fiiius d'incidence 
AF y ou l'impulfion totale DE^ augmente plus 
ou moins que les quarrés des finus d'incidence B C 
& ÉI^ ou que leurs impulfions correfpondantes D G 
ôc DK ^ proportionnellement à la diminution ou 
à l'augmentation àcs finus de l'angle d'obliquité 
de la voile & de la quiÙe AT, BY &: HL; car 
fi le quarré du finus d'incidence HI, ou l'impuU 
fion JD K , n'augmente pas tant , proportionnel- 
lement, que le finus d'obliquité A T diminue , éri 
devenant égal à LH; il efl; évident que la pofition 
de la voile AD cû plus favorable quelorfqu'elle 
eft fitiiée félon DH, 6c file quarré cju finus d'in- 
cidence BC^ovL (on impulfion correfpôndante DGy 
diminue plus , proportionnellement ^que n'augmente 
le finus AT^en devenant égal à l'autre finus d'obli- 
quité BYj dans l'autre pofition de la voile ; c'cft 
une marque évidente que fa fituation AD qA encore^ 
plus favorable que fi elle étoit fiir JBD, & qu'ti n'y 
en a pas de meilleure , foit qu'on ouvre plus ou 
moins l'angle d'incidence ^13 K. 

z8. Pour, le prouver , nous confidérons (fig. 9). 
les impulfions abfolues DK, DE Se DG, corref- 
pondantes aux finus d'incidence HI^ A F & BC, 
& proportionnelles aux quarrés de ces mêmes finus ; 
enfuite on fera fur cts lignes diagonales des rec- 
tangles XN &L MO , pour décompofer ces imput 
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fions totales DE&c DG; Se Ton verra que PefFort 
dircft DX dans le fens de la quille ^ eft le plus 
grand poflîble , lorfque la tangente AS de l'angle 
d'incidence eft double de la tangente AR de Fan- 
gle d'obliquité de la voile avec la quille ; car fi 
on ouvre Tangle d'incidence de dix degrés , en 
fitùant la voile fur HD , on verra que , quoique 
Timpulfion totale i?X ait augmenté dans le rap- 
port du quarré du , nouveau finus d'incidence HT 
au premier AF^ l'efFort partiel DM^ dans le fens 
de la quille ^ fera moindre , environ d'un dixième , 
dans cette fituation de la voile HD^ que dans la 
première -4 -D; les impulfions direéles -Dilf prov^ 
nant des totales DK &l DG^ font égales, parce 
que ces dernières ont augmenté ou diminué dans, 
le même rapport ^ue les finus HL &lBY ont di- 
minué ou augmenté proportionnellement au quarré 
du finus d'incidence AF ^ &. au finus d'obliquité 
A T: ces impulfions partielles diredes DM Sa DX 
font eh raifi)n coçipofée des finus d'obliquité 
HL , AT^ BY j égaux ( 22. ) à ceux des angles 
DKM^ DEX^ DGM^ & des impulfions totales 
DK^DE&LDG;c^fi l'impulfion totale augmente 
par un mouvement de la voile , le finus d'obli- 
quité diminue ; de forte que des impulfions totales 
on déduira toujours les direftes pour tous les an- 
gles d'incidence poffibles ; & Ton vérifiera par 
le calcul le réfultat de notre démonftration , qui 
prouve qu'il faut que la tangente AS àc^ l'angle 
d'incidence , fbit toujours double de celle AR^ 
ée l'angle formé entre la voile & la quille , con-p 
fermement à la fit^aation de la voile A Z , puifque, 
fi on lui donne toute autre pofition par rapport aut) 
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vent Vj foit qu*elle foit dans la direûîon çht 
ouverte HD de dix degrés que AZ ^ on plusr 
oblique BD de -dix degrés , on aura toujours ui» 
rélîikat DM plus petit que DX. c. q. f. d. 

OBSERVATIONS. 

Comme les girouettes indiquent toujours ht 
direftion apparente du vent , dans toutes les routes^ 
que Ton peut faire prendre au Vaiflèàu , on con-- 
noîtra aifément Tangle qu'il fait avec la route , ou 
la quille , s'il n*y a point de dérive ; enfuite on 
partagera cet angle avec les voiles , en deux au- 
tres , de façon que l'angle d'obliquité des voiles 
& de la route ait fa tangente, moitié de Tangle 
d'incidence apparent du vent fur les voiles : fur 
ce fondement , il efl aile de former une table qui 
indiquera toujours l'angle d'incidence apparent ^ 
en même-temps que celui d'obliquité des voiles 
& de la quille , ou de la route ; cette table fer- 
vira pour toutes les routes obliques , auflî-tôt que: 
les voiles de l'arriére ne couvriront que peu oir 
point celles d'avant ; car fî elles couvrent beau- 
coup y il faudra , par d'autres confidâ-ations , brafler 
un peu plus au vent, mais laifler toujours l'angle^ 
d'incidence apparent plus ouvert que celui des voiles 
avec la quille ou la route. 

Article L 

Remarques pour le plus pris. 

29. LoRSQU'^lL s'agira de gagner le plus 
qu'on pourra au vent , fans s'embarrafïèr de courir- 
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4i1>iblument avec la plus grande vîtêfle , on fuppo^ 
fera que le point dont on veut s'éloigner , fait , par 
& ligne de relèvement , un angle de 90 degrés 
avec la direâion abiblue du vent qu'il faut con^ 
noître , du moins à-peu-près : comme on conno& 
* l'angle A CE {fig. i; o. ) de 30 degrés y formé par la 
voile & la quille ; & que la dérive fera auflî con- 
nue de 10 degrés , l'angle £C/ de la voile & de 
la route fera par conféquent de 40 degrés que Ton 
ôtera de l'angle total VCL de 90 degrés ; & il 
xeflera 5 o degrés ^ defquels on prendra la moitié 
25 ,pour l'angle d'incidence abfoiue VCEj & pour 
•fon égal ICL; ainfi le.VaifTeau ^Jî ira à ç$ degr& 
du vent lorfqu^ fera au plus près , & s'éloignera 
par conféquent le plus qu'il fera poffîble du point 
D j dont le relèvement fait un angle de 90 degrés 
avec la diredion VK du vent direâ- 

Mais fi (fig. 2 2.) la ligne de relèvement CL 
du point D dont on veut s'éloigner , faifbit uq 
angle obms VCL avec la direftion direâcr du 
vent VMj il faudra alors rendre la tangente de 
Fangle. d'incidence apparent vCE double de cellg 
4e Pangle d'obliquité ECIj que feit la voile avec 
la route , en même-temps que l'on rendra l'angle 
ICL de la route & du relèvement égal à Tanglej 
FCjE^ formé par la direction réelle du vent f^, 
& de la voile FE ; de ^rte qu'il faut remplir 
deux: confidéràtions à-la-fois : .par exemple , l'an- 
gle ACE de la voile & de la quille eft de 30 de^ 
grès ; il faudra , félon le premier principe , que 
Tangle d'incidence apparent v CE foit de 49 de^ 
grès 6 minutes ; & fi la différence de la direâioa 
apparente à la réelle du vent efl de 10 degr^y 
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on aura ^9 degrés 6 minutes pour Tangle que fak 
k voile ÉF zvtc la direftion réelle du vent VM; 
àinfî il faudra que Tangle LCI de la route & de 
f objet qu'il faut élever , foit auflî de 5 9 degrés 6 
minutes , & l'angle total LCV fçra alors de 14^ . 
dégrés' Il minutes, en fatisfàîfant aux deux prin- 
cipîes de courir avec le plus' <l6 vîtefle & de s'éle- 
ver au vent du point D le *plus qu'il eft polfifalé^^ 
tandis que l'angle L Cv formé par la direction ap- 
parente du vent & là ligne' di; relèvement de Toiy- 
jet qu'il faut éloigner , ne fera que de 1 3 8 degrés 
1 1 minutes ; le changement de route & les diffé- 
rentes vîtefles du Vaifleau rendent l'angle formé 
par les deux direftions du vent, la réelle & Tap^ 
parente , plus* ou moins ouvert : iî le Vaifleau a 
plus de vîtefle dans le même-temps, ou fi la route 
approche plqs du plus près , le vent paraîtra par 
les girouettes plus près de la proùe , & l'angle des 
deux diredHons du vent augmentera : fi le Vaif- 
jfeau arrive confervant la rnême vîtefle , ou s^ di- 
minue de vîtefle fans changer de routé , la girouette 
jttiarquera le vent moins de l'avant , & l'angle dei 
3eux direâions diminuera , de forte que^ fi-tôt que 
le Navire aura de la vîtefle ou qu'il courra obli- 
quement gu vçnt , il y aura toujours de la diffé- 
rence entre la direâîon réelle '& l'apparente du 
vent ; enfin, fi le Vaifleau court exaftement vent 
arrière 4 ou s'il" eft arrêté^ il. n'y aura que là direc^ 
tion réelle du vent qui fera riiarquée par les gi- 
rouettes : mais de quelque feçon que cela arrive 
dans la route oblique , il eft certain que les voiles 
font toujours frappées par la direftion abfolue du 
vent, parce que leur pofition étant une fois' fixée 
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par les bt^s ^ les boulines , elle ne change point , * 
non plus que la direâion abfolue du vent ; car 
c^cft ta girouette qui , éunt mobile , fe fixe fur 
une direâion moyenne entre celle du vent direâ 
& la route du Vaifleau ; d'où il eft aifé de con- 
clure^ comme nous Tavons fait , que la direâion 
apparente du vent , mavquée par les girouettes , eft 
moyenne entré les vîtefles relpedtves du Vaifleau 
& du vent , pûiiqu'elle participe plus de la vîtefle 
(upérieure que de la moindre 9 de forte que fi le 
Vaifleau court à l*Eft avec des vents de Sud , ayant 
le quart de la vîtefTe du vent , la giifouette mar- 
quera le Sud-Sud-Efl , 40. 1 Suj. ^ po^j, iç ygut 

apparent. ^ 

A R T 1 C L E I I. 

THÉ O RÊ ME de M. Bovguer. 

f 

La vItessé & la^iireftion -rëelle du vent éft. 
CM {fig. zî.)\ le Navire AB d'une figure queU 
conque , dont EF eft- la voile fituee comme oh 
voudra, fait la route CI dans le même temps que 
les particules d'air parcourent CM : fi du point / 
on tire IK parallèlement ^ la voile EF ^ juiqu'à 
cqupçîr la direftion VK du vent au ppint iC , on 
aura les trois points C^ I^ K ^ par lefquels on fera 
pàflèr la circonférence d'un cerelè CILK^ & cetta 
circonférence marquera tous les points oi le Na* 
vire parviendra dans le même temps' ^ en fuivant 
une route quelconque CI , pourvur que fa voile 
Ibit toujours oiientée de la même façon par rapi 
port à la quille» , .. . . 
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DÉMONSTRATION. 
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La Vitesse apparente ou relative du vent 
eft repreTente'e par IM{fig. t z, ) dans la route C/; 
& comme JK eft parallèle à la voile £ -F, l'angle 
JMIK eft égal à l'angle d'incidence apparent^ vC£: 
pour mieux nous expliquer^ le vent frappé la voile 
avec fà vîteflè apparente ou refpeâive IM^ & non 
avec f^ vîtefle abfblue , à caufe du mouvement du 
Navire , & par un angle d'incidence MIK=^v CE j 
de forte que fi le Vaiflèau court au plus près ou 
fiir la perpendiculaire au vèpt direâ: VC; IM de- 
viendra dans les deux cas plus fort que la. vîtefte 
abfolue , parce que le Navire s'approchera de la 
fource du vent , ou il ne s'en écartera pas ; mais 
l'impulfion fur la voile eft : proportionnelle au 
quarré de la vîteife /-/If, multipliée par le quarré 
du finus de. r^ngle d'incidence MIK égal ^ l'an- 
gle vCE('}&y)yôc la proportion MK : 
fin. KIM::MI:fin. MKI ^ que nous fojurnit le 
triangle KIM^ nous apprend que M K y. fin, M Kl 
:=^MIxfin. KIM ; élevant au quarré les deux 
produits , &L fobftituant le finus de l'angle l(KI à la 
place du finus de l'angle M Kl qui lui eft égal ^ 
puifqu'ils font fupplçment l'un de l'autre , nous 

aurons cette autre égalité : y?n. VKI xMK= 

fin. Kl M y. MI ; d'où il fuit, qu'au lieu, d'ex- 
primer l'impulfion aftuelle du vent fiir la voile 
par le quarré de IM^ multiplié par le quarré du 
finus de l'angle KIM^ nous pouvons l'exprimer 
par le quarré de ^K^ multiplié par le quarré du 
lînu^ de l'angle VKI ou de fon égal Ï^C£, formé 

par 
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fAi la dhreâion abfolue du vent FM & la voîle EF. 
'NoixÉ devons &ire attention que Timpulfion du 
vent fur les voiles eft en équilibre avec rimpul* 
ilon de Teau fur la pirôue ^ ou qu'elles' font exaâe* 
ment égales & contraires , quand le Navire efl par-« 
venu à 1 uniformité de vîtefle ( 9 ) > comme nous le 
confidérons ici : de plus , Timpullion de l'eau fur 
la proue eft proportionnelle ou égale au quarré 
de la vîtefle quelconque CI du fîllage ( 3 ) ; aînfî 
le qùarré de la vîtefle CI du fillage , eft égal à 
IHmpulfion aâùelle du vent fur les vbiles expri- 
mée par le quarré de KM^ multiplié par lequarré 
du finus de Tangle VCE ; & fi Ton fait vS = au fi-> 

nus de VCE ou de VKI^ on aura toujours CI 

s2=: Sx KM; le premier terme dé cette égalité 
repréfènte l'inipulfionde l'eau fur la proue , & le fé- 
cond exprime l'impuMiôn du vent fur les voiles ": & ' 
fi nous prenons la racine quarrée de part & d'au^^ 
tre, il nous viendra CI^^^SxKM; c*eft-à-dire ^ 
que la vîtefle même du fillage CI fera continuelle- 
ment égale ou proportionnelle au produit de KM 
par le finus S de l angle VCE ou CKI: le rapport 
entre ces quantités dépend de la denfité des deux 
fluides & de la grandeur des fuf faces frappées ; mais 
il fera le même pour toutes les différentes routes. 
Les différentes vttefles du fillage CI ont un 
riatpport confiant & donné avec les produits Sk 
ÇK & Clxfin CIK; car le triangle CIK donne 
S: CI:: fin CIK: CK , ce qui forme cette égalité 
^:x CK^fin CIKxCI-, & tous le? angles CJK 
fpnt confiants & connue , puifqu'ils font égaux ^ 

C -- 
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4étant alternes à celui que fait la voile avec k 
route ; maiç âe ce que la vkeflfe CI a continuelle* 
tnent un rapport confiant avec le produit SxKM^ 
<& de ce qu elle a auflS un rapport confiant avec 
JixCK, il s'QuimtqviQSxKMxSxCKiiKMiKC; 
de jforte que le point K partage toujours CM dans 
le même rapport ; le point K eft donc invariable 
' auffî-tôt que la voilure eftld même ainfi que la 
dérive, ce qui n'arrive jamais,, comme nous le 
ferons voir ( 47 ) ; niais en admettant ces deux 
hypotheiès qui ne s^écartent de la vérité que par 
la déjive qui efl toujours variable dans le même 
YaifTeau , félon les différentes circonftances du 
vent , de la mer , de la vîtefTe , de la voilure & de 
la route , ilous devons en conclure que tous les. 
points "^quelconques /, &c. feront &txxés (ur la cir- 
conférence d'un cercle ; car fans cela les angles 
ÇIK égaux à ceux qui feront formés par la route 
& la voile , & qui font appuyés fur la même corde 
ÇiC , ne fèroient pas de la même grandeur* 

COROLLAIRE. 

Il fuit (fig. z t.) de ce que les vîtelfes font con- 
tinuellement proportionnelles aux fînus quelcon-» 
ques des angles VCE , que fait la voile avec la di- 
redion abfoluç du vent, pourvu que cette voile 
foit toujours orientée de la même manière par 
rapport à la quille , dans le triangle CIK , le côté r 
CK & Tangle C/K font confiants, & les vîteffesi 
Cj du fîilage font proportionnelles au fînus de 
Sangle CKI égal à fangle d'incidence VCE: 
toutes les autres conditions étant les mêmes, plus 



*H augmente le firiu» de Tanglc VCE , plus on feit 
dope • angmenter la vheftè du iillage ; & pour la 
porter pai^ coniequént à la pdus grande rapidité , il 
n'y a qi* à /rendre droit .l'angle FCfique forme I4 
direâion "abTolue ou réelle du vent avec la voile; 
la viteflèrCJ ne fera plus enfùite une fimple corde 
daiis le xercle CKI^ mai^ un diamètre. Cela efl 
viai pour tous les Navires qui n'ont qu'une voile j 
mais lonfqo'ils en auront plufieurs , la plus grande 
vîteilb fera quand i'angle d'incidence apparent 
fur la ^ voilé fera Axn angle droit avec la route ; 
pai-€e tpi'alors les ^ilcs feront aifé^ient , avec le 
vent apparue , un angle ^ < duquel la tangente fon 
doublet dételle dq .l^ngle* qu'elles feiront. avec 
la* (foute ^;j&ns iè couvrir les^ unes- ni les autres ; en 
méq\c utàps que le Vaiffeau recevra toute l'im- 
pulficmabfiïlue du vem^ parce qu'il ne fuira pas 
le^venb, &?'q^e c'dt le teftips: où il y a le^plqsde 
£a»faN^ 4^^iles.*::eicpôfék:^À ioft impulfi^n: ce 
iera encore le même avantage -de- plus. grande vj- 
teffe , lorfque le vent apparent fera un angle de 
1 00 degrés avec la route ; il y aura même quelques 
parties de vîteflesde;'pbs: ^A un mot, lorfque les 
voiles de l'arriére n'empêcheront pas celles de 
Favant de recevoir le vent , il y aura toujours à 
gagner fur la rapidité du fillage , fi on les oriente , 
félon que nous l'avons dit (î-S) ; mais fi les voi- 
les s'entre-nuifeilt . il ne ùnt plus prétendre à une 
augmentation de vitefle. 

Nous allons aéhiellement démontrer l'exaâi- 
tude de la règle donnée ci - devant ( 19 ) : lors- 
qu'on veut s'éloigner le plus promptement qu'il eft 
poflible d'une côte , ou d'une ligne droite donnée 

Cij 
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de pofition , ou tenir abfblumeni^lé pluis près éa venf^ 
CM ifig* z t.) eft la direâion abfolue du v€nt ;• le 
cercle CKLI marque . tous les points, auxcpiels 
peut arriver le Navire avec la même voilure, la 
même difpoiîtion , fans changement , de dérive 
& dans le même temps , & CL eft la ligne droite 
dont il s'agit de s'éloigner ; connoiflànt l'angle 
quelconque qu'elle fait avec la direâion àbf^e 
du vent VM^/û eft évident que le point. / de 
la circonférence où doit fe terminer la route 4 
eft ail milieu de l'arc, C/X, dont CX eft. la corde ; 
& tous . les points de part & d'au^é de . C/ ^ 
où le Navire peut fe reruir^ dans, lemêmetemps^ 
font njoins éloignés^ <fe CL , puifque X>/. perpen-^ 
diculaire fur CX , la partage en deux : paiement , 
& qu'elle eft la plus longue de to^te$ lesp^irpei»* 
diculaires qu'on puifte mep^ de la circonfèrènce 
CIL ; mais on ne peut chdifir le poîoj^ >E, iqu'c» 
rendant l!a)çigïe LCI égîd à l'wgte. CKIi^ ipi eft 
égal à T'angle VCE. . ; 
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Ta b le de la fituadon de la Voile 
. . pour courir avec plus de viteffè ; 

' Extraiu de la Manauvrt dts Vaijpeaux de Af» BaucvsR* 



Angles de la 
direction- appa- 
reil te du Vent 


Angles de la 
Voîle avec hi 
^ QuUle. 


A qgtes d'inci- 
dence appa- 
rente du Vent 


âk de la Route. 


fur la Voile. 


D. M. 


D. M. 


D. M. 


180 oa 


90 00 


90 00 


1^7^ ï& 


r 87- 30 


;. 88 45 


174 a? 


86 35 


8g .La 


17a 30 


^5 00 


• 87 30 


la 44 


\ ' 83 30 


86 14 


164 s^ 


80 00 


84 58 


161 10 


77 30 


83 40 


157 fia 


75 o« 


83 «a 


163 33 


73 ao 


: 81 03 


149 4,1 


70 00 


79 4» 


145, 48 


67 30 


78 r8 


141- 5a 


65 00 


. 7<5 53 


137 65 


6a 30 


. 75 25 


ï33 54 


60 00 


' 73 54 


139 50 


5? 30 


73 sa 


135 4a 


55 00 


70 4a 


121 31 


5a 30 


6g 01 


117 14 


50 00 


67 14 


lia 53c 


47 SO 


\ 55 33 


108 26 


.4^ 00 


63, 26. 


103 f 3 


> 4a. 39 


6l «3, 


99 î3 


40 00 


59 13 


94 ^S 


37 30 


66 55 


89 98 


35 <3o 


54 a« 


84 23 


33 30 


51^ 53 


79 06 


30 00 


- 49 ®6 


73 39 


37 sa 


4d. 09 


68 QO 1^ 25 00 


43 00 
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Nota, Cette Table ne peut gueres avoir lieu que pour les huit 
tfiernidrescirconftances coitiprifesau deflbus de laligne/», ^, parce 
qu.Q dans Us ^ucxes qui fg^c aif-deOTuç ^ lea Voiles s'en trçcouvxiion^c 
uoj^ ' Cii) 
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OBSERVATIONS. 

LoRSQU*UN Vaîffeau, fin voilier v Ai nom- 
bre de ceux qui dans la route dtreôe prennent Je 
tiers ou le quart de la vîtefle du vent , vient à 
courir avec la même quantité , ou plus de voiles y 
(ur la perpendiculaire à la direftion apparente du 
vent , il acquiert alors une plus grande rapidité de 
fillage par rapport à la vîteflè du vent ; Tangle des 
deux direôions , Tapparente Sf rabfolue , eft dans 
ce même temps fort confidérable ; il peut être de 
i8 à 2X degrés 30 minutes; & fî le Vaifleau prend 
tout-à-fàit le plus f)rès du vent , cet angle, fera le 
même à-peu-près ; car il diminue de vîteffe : mais 
comme c'eft dans la route du plus près qu*ii eft 
le plus effentiel de connoître la grandeur de'^cet 
angle des deux direâions du vent , il faut , lors- 
qu'on tient le plus près , fous telles ou telles voi- 
lures, bien remarquer Tangle fonné par les deux 
bordées que Ton tiendra fiir les deux bonds , fans 
avoir égard à la dérive , mais feulement aux deux 
routes exaâes fur lefquelles on porte le cap y 
avant & après avoir viré de bord, quand on eft 
ftrifliement au plus près , ni trop arrivé ni trop au 
vent : & quand on connoîtra cet angle détermi- 
né par deux ou trois obfervations , on en pren- 
dra la moitié , & l'on aura l'angle formé par la 
direâion de la quille, & la direâion abfolue du 
vent; ce qui fera connoître aifément la quantité 
dont on s'élèvera au vent lîir chaque bordée , & 
Ton ne fera jamais trompé fîir la route que l'on 
tiendra toutes les fois qu'on vireira <}e botid ; mé^ 
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pfife aflez ordinaire à ceux qui n*ont égard qu'îfc 
la direâion apparente du vent, qui fait toujours 
un angle plus ou moins ouvert avec la direâioa 
réelle , en raifon compofëe de la plus grande vî- 
teflè ^ du plus d'obliquité de la route du VaiC- 
feau , par rapport à la direSîon & à la vîtefle abfo- 
lue du vent ; . chofès qui varient dans les Vaifleaux ^, 
parce qu'ik n'ont pas tous le même avantage de* 
cingler avec la m&ie rapidité ^ dans, les mêmes ci»-^ 
confiances» 



CHAPITRE IV. 

Des Mâts Se des Folles qui font fur 
Pavant du centre de gravité " 
ài Vcàjjeau. ♦ 

30. 1-jES Voiles qui font Tùr Tavant du centre 
de gravité d'un Vaifîèau , font les cîvadîercs & 
les focs. Ces voiles appartiennent au mât de beau- 
pré qui fe prolonge hors du vaifleau par-deflîis^ 
l'étrave , obliquement à ITiorizon : les focs font 
hifles fur le mât de mifaine qui eft arboré ^r 
lé bout de la quille & fur le petit mat de hune , qui 
eft porté & exhauffé par-deflîis ce dernier : ces mâts 
portent encore une voile plus confîdérable que 1er 
premières ; le mât de mifaine porte celle qui prend 
fon nom & qui eft é verguée for fa vergue : oa 
ramure fur des arcsboutans d'amures , placés à cet 
<SEt jt & qui doivent répomdrc perpendiculairement 

Civ 
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fous le bout dé la vergue ; & on la borde fur le 
côté du Vaiffèau: cette voile a direâement aù- 
deflîis d*elie celle du petit hunier , qui eft portée 
par fà vergue & bordée Tur la vergue de xnifàine ; 
on la hifle pour la tendre fur le petit mât de hune : 
-cette voile eft encore lilrmontée du petit perro- 
quet porté par là vergue & par fon mât , ^ bor- 
dée lur la vergue du petit hunier , comme le hu- 
nier l'eft lur celle de mifaine : il y a encore quel- 
quefois un perroquet volant au-deflùs, de forte 
qu'on peut regarder ces trois voiles de mifaine , 
petit hunier & petit perroquet, comme n'en fei- 
Jant qu'une , moins large par en haut que par 
le bas ^ &' de laquelle on peut retrancher* ce que 
l'on veut, foit en ferrant le petit perroquet qui 
eft la partie la plus haute , foit en preilant enfîiite 
le ris du petit huqier , ou en le ferrant fi Ton ne 
veut avoir que la mifaine , foit en carguant la mî- 
iàine , fi l'on ne veut garder que le hunier : il fiiut 
obferver toutefois que différentes parties de la yoîle 
totale peuvent être manœuvrées différemment Içç 
unes des autres dansr certains cas j par exemple ^ 
en fàifànt les ris dans le hunier , ou en les fer- 
rant les unes ou les autres. Mais lorfqu'îl s'agira de 
les faire travailler enfemble , foit pour faire route 
ou d'autres manœuvres , \\ faut qu'elles foient braf^ 
fées & orientées de la même façon, & le plus uni- 
formément poflîble ; ainfi ce que nous dirons pour 
Tune , dans le cas d'évolution , doit être entendu 
pour les autre?. 

Nous pourrions nous difpenfer de remarquer 
que les rocs & les civadieres font des voiles qui 

m fout point liéç^ ks unes avqç les autres , o<:«i 
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plias que là grande voile d'étai , celle d'étai de hune y 
la faufle voile d'étai , ni celle d'étaî de perroquet , 
qui font encore des voiles fiir Tavant du centre de 
gravité du Navire , & dont les driflès vont à la tête 
du grand mât , du grand mât de hqne , & du grand 
mât de perroquet ; leurs amures ibnt au pied du mât 
demifaine, dans les gambes de mifaine , dans les 
haubans de hune , & iiirles gambes de perroquet aur^ 
defTous des barres. 

Article L 

De l* effet des Voiles latines que font fur V avant 
- du centre de gravité du Vaijfeau. 

31. Les focs & les voiles d'étai étant trian- 
gulaires ou trapézoïdes , leur centre de gravité fe 
, trouve aifément , & Von doit regarder ce point 
comme celui fur lequel iè réunit tout TefFort 
du vent (ùr chacune de ces voiles , lorfqu'elles 
font expofées à fon impulfion , de quelque façon 
-qu'il les frappe. L'effort particulier de chaque 
voile latine étant fur l'avant du centre de gravité 
du Vaiffeau, il s'enfuit que l'effort total de tou- 
rtes ces voiles y efl auffi; & que fi le Vaiffeau 
cfl parfaitement en équilibré avant l'expofition de 
fes voiles au vent , il la perdra loifqu'on les y 
.expofera(ri); elles feront obéir l'avant au vent , 
^toutes Içs fois qu'il les frappera perpendiculaire- 
ment ou obliquement; car il feut obferver que pref 
que toutes ces voiles font amurées au milieu du 
. Vaiffeau , & bordées fur le côté , de forte qu'el- 
les font avec la quille un angle très-aiçuj ce qui 
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lait afëment concevoir ^at la perpendiculaire cpS 
ieroit élevée fur là furfâce extérieure de ces voi- 
les ^ dans la direâion de leur effoit foiis le vent ^ 
de leur centre de gravite^ eft très-peu écartée 
dan$ le fens latéral de la perpendiculaire à la 
Quille ; d*où l'on pourroit conclure que ces voi- 
les aùrdient très-peu d'eflfet pour accélérer la ra- 
pidité du ililagô par rapport à leur pofition , s'il 
n*étoit démontré qu'elles font fort avantageufes; 
au plus près du vent: elles ont de plus l'avantage 
de tenir le Vaifleau bien gouvernant^ fur -tout 
quand il eft dur d'arrivée; & dès qu'elles n'abril- 
fcnt point quelques-unes des vùHts majeures , 6» 
doit 5'en fervir, particulièrement quand il faut 
tenir le . plus près , ou courir peu largue. On pré- 
fôi^a les focs ^ qui fervent eh tout temps quand 
ils peuvent recevoir le vent dedans ; car leur pofi- 
tion ne leur permet pas de g^Sner aucunes voiles^ 
& leur effet pardculier pour faire arri^r , eft con- 
fidéraWe, .non - feulement parce qu'ils ont une 
grande furfece, mais parce qu'ils travaillent fîir l'a- 
vant^ du point llir lequel tourne le Vaifïèau, avea 
un bras de levier fort lohg {17): d'ailleurs tou- 
tes les voiles tirent le Vaifleau ^ l'élevant; car 
la direôion de leur eflfort eft oWique à l'horizoa 
en montant ^ de forte qu'elks ne le font pas plon- 
ger ; c'efl encore un avantage qui leur eft propre ; 
Texpérience m'a confirmé plufîeurs fois leur bonté y 
dans toutes les occafions où eUes ont pu fervir > 
iàas gêner les autres voiles. 
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Article II. 

Dt l^effet des Voiles de Mi/aine ., de petit Hu^ 
* nier^ de petit Perroquet , & des Civadieres 
dans heurs différentes jituations. 

32. LORS<iÛE,la vx}ileAB {fig. i%.) ttt 
orientée pour tenir le plus près du verit qui fouffle 
du point V^ elle eft pouflKe fuîvant C ï) {y) avec 
une force exprimée par le xjuarré du finus d*itici- 
dencè , & compofëe des deux e^ts CE & ^^^(i 9 ) ; 
faïaîs coMme le centre d^efibrt de cette voîle AÈ 
eft fur Pavant du centre de. gravite du Vaiffeau JT^ 
& que là puiflànce CD eft toujours déçompofçe 
entre ces deux effets CE & ED , il s*enfuit que (a 
propriété eft de faire arriver le Vaiflèau , en mo- 
mie temps qu'elle augmente ou entretient la rapi- 
dité du iUIage» 

33. Sï la mîlàîne AB recevoit fîrnpuïfion du 
♦ent perpendiculairement, elle produiroît encore 
les mêmes effets d'arrivée & de VîteflTe fur le Vail^ 
feau , par les mêmes raifons que nous venons de 
déduire ,. mais plus efficacement (29), à caule 
de raugmentation de KmpuliSon du vent liir la 
voile. 

C O R O L l A I K E. 

34. 1 1 luit de ce que deffûs , que lorfijue les 
voilés du mât de milaine ont le vent dedans , du 
côté de Tamuiie, étant orientées obliquement à la 
^qmHe, il y a toujours une partie de leur eflfet. 



44 t^ MANQEUmXBK. 

proportionnellement à leur obliquité, qui ag^t pour 
taire arriver le Vaiffeau ; & que Fautre partie de 
cet effet agit auffi en même temps pour accélérer 
•ou entreteni]^ la rapidité du fillage. 

35. Lorsque les voiles AB (fig.i^-) du 

mât de mifkine , (ont iituées obliquement par 
rapport à la quille , & qu'elles reçoivent le . vent 
dedans 9 du côté B de Técoute, elles agiflènt fuç 
le Vaifleau , en le feifint alors venir au vent, 
parce que leur eSkt DG fè décompofant à l'or- 
dinaire , là partie latérale DF porte l'avant du 
Vaifleau vers la fburce V du vent , en le feiiànt 
pailèr de I> en F. 

R E M A R q U ES. 

35. En général , lorfque les voîles feront oi[îen- 
tées perpendiculairement à la quille, il eftévidenç 
quelles n'agiront lîir le Vaiffeau qu'en le pouvant 
direâement dans le fens de ù, quille , foit de l'ar- 
riére à l'avant , ou dé l'avant à l'arriére avec plus ou 
moins d'aftion, proportionnellement à Timpuliion 
du fluide qui les frappe. 

37. Quand les voiles AB{fig. 14, ) du mât de 
"milaine reçoivent l'impulfion du vent V^ for leur 
fcrfàce antérieure, elles font culer le Vaiffeau en 
même temps qu elles le font abattre ; parce que 
la diredion CE de leur effort étant tournée vers 
l'arriére, fert de diagonale au parallélogramme 
FD , qui , en la décompolànt 4 nous montre ces deux 
effets CF & CD y dont le premier prend fit dkcc-^ 
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tîoe^ tbms le fens de ia. quille deJavànti fàîtiétt^ 
tandis que le fécond la prend dans la latérale, en 
fcifàm tourner le Vaiffeau, 

KÈMAR qt/ES/ 

38. Lorsque le vent fbuffle entre la quille & 
la vergue , le Vaiflêau vient au vent , jnfqu^à ce que 
te: pcîînt G (fig. 14. ) foit dans le lit dû vent K; mais 
aufli-^tôe. que cette condition eft remplie , il eft évi-^ 
dent que 4e vaïffcati arrive ; hmt le point G s'éloi-( 
gne 'île plus ai plus: du lit du veiit: ce qui nous doit 
6ke remarquer^ en ' paflant ^ qu'auflî-tôt qu'une' 
voile Teçpit le vent deflijs du côté de Tamure ,' 
l!ffigle dUncideneç va toujours en augmentaiit; 
juicp'à'çe qœ. le Vaiflfeau foit aflèz arrivé pottr 
que fà voile 'ibit.. perpendiculaire au vent^ && 
le^ Navire continue d'arriver, l'angle d'incidence 
dimiime alors idb plus' en. pliis , jufqu'à ce qtiè k 
voile foit parallèle au cours du vent , qui viètit 
alors de l'écoute. 5, ou en terme marin, en raUn-^ 
guc , par fous le vent , quoique ce foit pour !• 

tzu>mem le côté du vent. . . ^. 
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CH AP it P.È y. .: 

Des Mâts Se des faciles (}\ifoTftfur l'ar^ 
rieredu centre de gravité du Navire. 

■ ••• I «...-. . 

39. JLji B Ç R à N i> mât 5c toutej^ Tes voiles fomf 
tor Tarriere du centre de gravité, du :¥aifleaa&:dtt 
point aqtour.duqviel on place U vt^iltire ; elles iraii 
gréées ^ fe nianœuvrent de lajrriôme màniète qao 
celles du mat de mi&ine ; il y a de plus le i»âc 
4'animon qui y placé plus en arrière, eft font comr 
Qiode dans certaines évolutions pour accélérer >natf 
iès:^ voiles les mouvements de rotation queViliao^ 
veut* faire f^ire au Navire: on/^flatàientre' ce' ctaC'r» 
^ier. & le grand mât le foc d'artînoon & te diart 
Ùotin, pour remplir lé vuide ^e bif&ot les autrei^ 
voiles emr elles, ^ t 
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Dt r effet des Voiles Latines fur 'l^drnefé^'iitC 
centre de gravité du Vaijfeau. 

40. L E centre d^efFort de ces voiles étant fur 
l'arriére du centre de gravité du Vaifleau , il s'en- 
^it qu^elles pouflent toujours la partie de Tarriere 
ibus le vent , & qu'elles contribuent par confé- 
quent à faire venir le VaifTeau au vent , aufïî-tôt 
qu'elles reçoivent fon impulfîon ; car ce mouve- 
ment de l'arriére ne peut fe faire , fans que l'avant 
«'approche du lit du vent. 



f OBSERVATIONS 

Sur les Koilcs Latines. 

Les voiles latines étant en général iîtuées fort 
«obliquement, il s'enfiiit, par le principe, qu'elles 
le (ont fort avantageufement pour le plus près 
du ' vent ; auiB on ne doit point négliger de ks 
migmenter, en obièrvant qu'elles ne s'entrecou<« 
vrent point les unes les autres, & qu'elles nç 
gênent point les voiles principales; elles doivent 
feulement remplir le vuide d'entre les m^ts de 
rarriere à l'avant dans la route du plus près, de' 
j&çon qu'il n'y ait point de vent perdu» 

A R T I C L E II. 

De r^ffet des Voiles du grand Mât & du Perr 
roqaet de fougue , dans leurs différentes 

ohliquités. 

4X. Comme* nous avons démontré (19) que 
lorsqu'une voile AB {fi^. i ^ • ) étoit orientée obli- 
quement à la quille , elle produifoît évidera>r 
ment deux effets fur le Vaifleau ; il s'enfuit ici 
^u'en décompofant fa puiflànce CD, on aura fes 
effets compofes , Tun CF , dans le fens de la quille 
qui produit la vîteflè , & Vautre CE latéral , qui , 
^n pouflànt la partie de l'arriére du Vaiffeau fous 
le vent , en agiffint fur le point C de l'arriére du 
centre de gravité G du Navire , le porte à venir au 
vent ; car ce mouvement de la pouppe de C en -E , 
«e peut arriver (ans que l'avant H rfen fàfïè un 
contraire , en s'approchant de la fource du vent V^ 
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R E M A R q V Ê S: 

41. Si les voiles AB étoîent plus ou mdîns obU-* 
ques à la quille , elles aurôient encore les mêmes 
effets d'entretenir la vîtefle du Vaiflèau & de le 
faire venir au vent ; & fi elles reçoivent perpen- 
diculairement Timpulfion du vent , ce feroit tou- 
jours la même chofe , mais plus efficacement que 
dans toute autre fituation par rapport au vent , 
parce qu'alors elles reçoivent la plus grande im- 
puLGon poffible pour le; temps. 

.43. Lorsque les voiles ^ fl ( T^^"- 16.), dont le 
centre d'efFort C eft de Tarriere. du centre de gra- 
vité du Vaiflèau, recevront l'impulfion du vent 
V du côté -de Fécoute , étant placées ôbliquertient 
\ la quille, elles feront arriver le Vaiflèau , en 
pouflànt la partie de Tarriere de C en i** vers la 
fource V du vent en* même temps qu'elles entre- 
tiendront fa vîtefle CI ; car ce mouvement de ia 
pouppe E vers K , ne peut fe faire fans que Tavant I£ 
ne ie porte vers le côté oppofe en s'en éloignant 5 
& ce mouvement d'arrivée continuera jufqu'à ce 
que la quille EH fbit dans le lit du vent VC^ 
alors le Vaiflèau viendra au vent de la même façon 
que nous l'avons fait voir . dans les deux articles» 
précédents. 

On peut remarquer que l'angle d'incidence, 
dans ce mouvement du vaifTeau, va toujours jen. 
augmentant jufqu'à ce que le vent foit perpendi-- 
culaire aux voiles» 
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r44* Quand les voiles -45 {fig. ^7.), dont le 
ttïïtre tf effort eft de l'arriére du centre de gra- 
vité G , accevront Timpulfion du vent V fiir leurs 
iùrlàces iatérîeures ^ elles feront venir le Vaiflèau 
au vent , en même temps qu'elles le feront culer ; 
car la dîreâion de leur effort CD fe. décompofe 
entre les deux efforts CF^ dans le fens de la** quille, 
de Tavant à l'arriére, icCE latéral perpendiculaire 
^ la quille , de forte que la partie CH de l'arriére 
eft portée fous le vent de C en j? , tandis que la 
partie /de Tavant s'approche par un mouvement 
contraire de la (burce du vent V ; aînfi le Vaiffeau 
dans ce cas vient au vent , & cule. 

REMARQUES. 

4^. Lorsque le Vaiflèau fera venu au Vent 
de façon que le point / {fig. zj.) fbit dans fon 
lit , il eff évident qu'il arrivera de plus en plus ; 
caFcé poîôt/s^éloignera toujours de la fource du 
vent VC: ainfi il eft démontré que dans ce. cas d'é- 
volution , le fiiius d'incidence diminue toujours 
de plus en plus , jufqu'à ce qu'il fe réduife à 
rien ; mais li la direâion du vent avoit fait un 
angle obtus VCB , le fmfts d'incidence auroit aug* 
mente jufqu'à ce que le lit du vent eût été per- 
pendiculaire aux voiles ; & alors il auroit com«» 
xhencé à diminuer comme nous venons de le dire. 
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CHAPITRE VI. 

De T 'Equilibre qu'il faut mettre dans 
la pratique, entre Us Voiles de l'ar-» 
yiere è<> de lavant du centre de gra- 
vité du Vaijjkau , afin que le fiûage 

: Joit le plus direct êC le plus rapide,. 

46. iTLPRÈS avoir démontré les différents effets 
des voiles lur Tavant & Tarriere du centre de 
gravité i^ il eft fenfible que fi Ton ne fe fervoit que 
qes voiles de Tavant ou de Tarriere , lorique te 
Vaifleau va au plus près du vent , non-feulement 
ii ne gouverneroit pas bien, mais il n'iroit pas 
non plus >avec toute la vîteffe dont il peut être 
capable , fous ^ la même quantité de fiirfàces de 
voiles : car fi on fîippofe {fig. i8.) le Vaifleau 
fous fes voiles d'avant , & qu'enfuite on en re-^ 
tranche la moitié pour^'appareiller fiir les mâtii 
de l'arriére , on verra évidemment que l'effet de 
Greffe Çj quelles prpduifbient , reliera toujours 
Iç même , puijRjue la direâion & la vîteffe du vent 
agit toujours de la même manière fiir la* même 
quantité de fiirfaces ; la feule différence qui s'y 
trouve , c'eft que cet effet primitif efl partagé , 
en agiflànt alors aux points C, C, C, fous l'arriére 
& l'avant du centre de gravité du Vaiffeau. Il 
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n^en eftpâs de même de TefFet d'abattée CD, de la 
première dîfpofition des voiles , parce qu'en fe' 
trouvant p^agé dan» ta féconde fur les- mâts de 
Tarriere , il eft diminué d'wnc moitié CE à Par* 
vam ^ en fe tranfportant avec la même force CE 
en arrière, où balançant Teffet d'abattée des voiles 
de l'avant;, avec égalité de moments, il fbutient 
le Vaiflêanj au vent (54 & 41 ) ; je dis qu'il ba- 
lance , parce qu'on peut efFeôivement , lorfque 
le temps le permet & toutes les fois qu'on le veut , 
appareiller ou* diminuer qffez de voiles pour mettrer 
équilibi?e' entre leurs .puiflances & fixer le VaiflTeau 
fur la rotite : lorfqu'on a faifir ce point d'équilibre ^ 
on eft parvaiu à la difpofitîon des voiles la plus» 
avantageufe pour courir wi^c la plus grande vî^ 
tefle(>, pdarva qu'en même-temps on leur ait donné^ 
la fituation h- plus favorable pour recevoir (18)- 
la plus grande impulfîbn du vent. 
• Cet ^uilibre entre la ptriflànfce des voiles de* 
IWant & de tarriere ^ efl encore avantageux par 
rapport au gouvernail , parce que , conime on eft 
moins obiigéde s'en fervir pour régler les'tnrou- 
vements <iu Vaifïèau^ fà fiirface s'opjpofè peu &■ 
moins fduvent aii choc de l'eau , qui s'écoule 
le long des côtés de la caréné : il éâ donc .de* 
la dernière impcMtance de combiner , le plus qu'il eft 
jtoffiWe, è» tâtant le Vaiffeau lorfqu'il cinglé ra-. 
piidement , l'efîèt réciproque des voiles de l'arrier© 
& de l'âvârtï , en expofânt au vent ou en difpo-- 
iant plus avahtageufement dans une partie ou dans, 
l'autre , plus ou moins ée' voiles , félon qu'il a |ilus' 
ou n:M>ins de difpofitioii à arriver ou à. venir aa» 
vent ^ afin d'être toujours <kns le cas de fe fenûr ^ 
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le nioms qu'il fera poflîble , du gou;9^ejmaîl ^ ^u'^ 
quel il faut cependant donner tout TêfFet poflîble 
dans les cas d'évolutions , centime on pourra s'en 
convaincre par la fuite. 

'-'-•' OBSERVATIONS. 
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47. Lorsqu'il y a équilibre entre les voiles de 
Favant & de l'arriére , la réfiftance de l'eau de A en 
B Çfig. z S. ) fur la proue, eft égale à la puiflànçe des 
voiles, foit qu'elle pafTe par le centre de gra- 
vité H du VaifTeau ou par un autre poiiit fur 
l'axe ^ plus ou moins de Tavant ou de l'arriére ; & 
^ors le. Nkvire n'a pas plus de difficulté à arriver 
qu*à venir au vent, par rapport à la réfiflance de 
l'eau fur la carène , puifqtte toutes chofes fbpt égales^ 
la réfîflance de l'eaur furla carène d'un côté^ & 
de l'autre,, l'impuifion du vent fur les voiles ; mais 
il faut confîdérer que l!aâjion compofée de celles 
de toutes les Voiles agit fur le Vaiflèâu félon une 
direâion BA perpendiculaire à leurs furfàces, & 
dont l'origine efl fur un point qi;^lçonque H ^ 
moyen . entre tous les efièts C G des voiles de l^ar- 
rierej& de Tavant, qui doit çorriçfpQn^re exafte- 
ment à la réfîflance de l'eau de A en B ; de 
forte que le Navire eft pouffé fous le yient de la. 
toute IK qu'il tient^ dans la direâion.iB^r^rde l'ef- 
fort des voiles ; mais la réfiftahce qu'il trouve de 
la part de Feau qui agit contre lui fur : le côté 
de fa caréné é*A en .5., le redreffe, par fôn. Op-, 
pofition qiii eft plu^ rgra;:?ide. 0n ràifbn; du plus 
de facilité qu'il a a divifer }e iluide par Ja pointe^ 
de forte qu'il cingle par. la Vraie route, iVJi, qui. 
approche plus de celle iur laquelle on goUfi^xpfi , , 
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^e BA; aiftfl l'angle KHR de la dérive' eft pro- 
portionne]; au plus ou au moins de réiiftance que 
trouve le Vaifleau fiir le côté de la part du fluide ^ 
eu égard à la facilité qu'il y a , 'de plus ou de 
moins ^ à le divifer par la proue, enfbrte que 
la dérive n*eft jamais confidérable cp'au plus près 
du vent ; auffî la néglige-t-on toupms quand la 
rolite eil moins oblique que le vent du travers. 
On peut pouiler ce raifonnement plus loin fur \m 
fait d^expérience , qui prouvera qvre , non-feuleiwnt 
la dérive dépend de la forme des Vaifleaux , mais 
encore plus de leur vitefle plus ou moins rapide^ 
& prefque jamais, de la di4>ofitioi> entière des 
voiles plus ou moins obliques à la quille , comme 
Vont prétendu quelques Auteurs ; car lorfqu'un 
Vaifleau fin Voilier , eft orienté au plus près ,. tou- 
tes voiles dehors d^un vent très-foible , & qui le tient 
à peine gouvernant , la dérive eft confidérable ^ 
quoique la mer foit fort unie : cette grande dérive 
vient de ce que le Vaifleau étant poufle douce- 
ment & avec peu de ^rce, Teau n'étant point 
choquée avec violence , ne lui réflfte pas ^ & il 
eft alors emporté avec facilité par fes voiles dans 
la direékion de leur effort BA; & fi l'pn a égard 
au coté du Vaifleau qui fait voile en préientant 
une très -grande furface au-deflùs de l'eau, on 

. verra que la dérive approchera encçre plus de 
la perpendiculaire à la quille ; mais lé vent vient- 
îl a fe faire fentir avec force , la rapidité du fil- 
lage augmente copfidérablement ; le Vaifleau 
choque l'eau avec une force exprimée par le 
<]uarré de deux ou trois lieues de vîtefle de B 

. en A {fig. 2 S. ) dans l'efpace d'une heure i elle k& 
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Téfifte alors en fèns contraîre ; çUe lui réfifte donc 
en raifbn de ce quarré au quarré de la première 
vîteflè , & ne lui cède plus avec aiiànce f^); la 
dérive diminue tout-à-^coup , & fe -réduit a cinq 
ou fix degrés & quelquefois moins , fi la vîtefle 
du Vaifleau augmente encore : fi dans le même 
moment où le Vaifleau a déjà une très-grande 
vîtefle , on arrive de i z à i $ degrés , ou même 
de 2Z degrés 30 minutes, fans toucher aux voiles, 
leur obliquité reftant la même , le Vaifleau devroît 
donc dériver de la même quantité , félon le fen- 
tîment de ceux qui ont écrit fur la Théorie de 
la manœuvre des Vaifleaux : c*dl pourtant cç qui 
n'arrive jamais ; la vîtefle augmente , parce que 
les voiles .reçoivent alors le vent par un finus 
d'incidence plus grand , & qu'elles acquièrent 
par*là plus de puiflance , tandis que la proue efl: 
toujours frappée par l'eau dans les mêmes parties, 
& par le rnême finus d'incidence ; de forte que la 
dérive diminue encore , parce que l'eau réfifte 
davantage à caufo du plus de vîteflè , & qu'elle 
réfifte plus for le côté du Vaifleau que fur fa proue , 
qui eft moins expofée au choc ; d'où il faut 
conclure , que la dérive , dans le même Vaifleau , 
ne dépend pas feulement de la difpofîtion de fes 
voiles , & que dans les différents Vaiffeaux elle efl 
différente , parce qu'ils n'ont pas la même forme ^ 
que leurs voiles ne s'orientent point également; 
dans les mêmes routes obliques ; & enfin îls ont 
toujours une vîtcfîè différente du même temps ^ 
& fous la même voilure ; ce qui prouve , en un 
mot, que la dérive eft toujpurs en raifon compo- 
se de la YÎteflê du VaiiTçau , de fa forme «p lui 
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donne plus bu moins de réiîftance fur le côté que 
fur la proue , & de fes voiles orientées plus ott 
moins obliquement. 

Pour revenir à la i considération de Faâion de 
l'eau fur la carène de -^4 en B (Jig. t8.) ^ nous: 
r^narquerons qu'elle agit fîir Tavant , & qu'elle 
doit contribuer à la facilité que prefque tous les 
Navires ont à venir au vent , auflî-tôt que les 
voiles de Tarriere remportent de quelque chofe 
plar leur puîflànce for celles de l'avant; car le choc 
de rëau eft alors une puiffànce à ajouter à celle 
des voiles de l'arriére , puifque cette aâîon dit 
fluide eft d^autant plus forte qu*^ellc agît for l'a-^^ 
Vant du centre de gravité du Vaifleau au point M y 
en pouflànt Pavant vers le vent , ce qui rend tou- 
jours les Navires difficiles d'arrivée , parce que 
tout Tefïbrt AB ,de l'eau fur la proue s'bppofè 
à ce mouvement ^ en pouffant avec une très-grande 
force cette partie vers le vent. On ne doit donc 
point être furpris de voir les Navires arriver diffi- 
cilement ou lentement , fur-tout ceux qui ont la 
proue la plus longue^ parce qu'il y a deux for- 
ces qui agiflènt Tuiie contre Tautre , 6c qu'il faut 
que celle qui vient des voiles formante ( r8. ) 
celle de l'eau ; ce qui arrivera toujours aiÉement ^ 
quand en fupprimant des voiles de l'arriére y on 
difpofora celles dWant aflez favorablement pour 
produire cet effet, & en fe ièrvant aufîî en même- 
temps de la puiflance du gouvernail qui éft confi- 
dérable ^ foît que le VaHïêau cingle ou cule avec 
rapidité. Mais fî le Vaifleau étoit abandonné à fort 
propre mouvement dans une route oblique ^ en 
lui fuppo£uit tout -à'-- coup-toutes fos voiles,, âi 

D iv 



^6 Le Manœuvrier: 

vîendroit au vent , quand même on ne fe fervîroît 
pas du gouvernail , parce que Teau , en agiflànt 
fur Tavant de fà carène , plus d'un côté que de 
Tautre , poufle la proue au vent vers la moindre 
réfiftance , jufqu^à cç que fa puif&nce fbit détruite 
entièrement par la cefTation entière de la vîteffe 
du Vaiflëau. 

X 

OBSERVATIONS. 

Aussi-tôt que le Vaifleau court afTez largue 
pour qu'une partie des voiles de Favànt foit cou-* 
verte ^ar celles de l'arriére , c'eft encore une raifbn 
pour que le Vaifleau fbit ardent; car les voiles 
d'avant reçoivent alors beaucoup moins d'impul- 
fîon de la part du vent que dans une autre route 
plus oblique , parce que celles de l'arriére , en 
augmentant de puiflànce , empêchent les voiles 
d'avant de recevoir autant de vent que leurs fur- 
faces en demandent , puifque toutes leurs parties 
de defibus le vent deviennent inutiles pour le 
moment , étant abritées pâîr la partie du vent des 
voiles du grand mât ; aînfi la puiflànce dès voiler 
d'avant diminue , en même-temps qu'elle augmen- 
te fur celle de l'arriére ; car le fînus d'incidence 
cft plus grand : le Vaifleau doit donc , par ces 
raifons , avoir plus de dilpofition à venir au vent ; 
miais il faut avoir égard à la diredion de la puif^ 
fànce des voiles en général , qui devient alors plus 
proche de la dîredion de la quille , de forte que 
la plus grande partie de l'effort des voiles fè dirige 
dans le fens de la quille , en méme*temps que la 
partie latérale diminue. 
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On doit encore obferver que. dans le cas oi!i 
le Vaiflêau a tout autant de voiles que le temps 
lui permet d'en porter ^ c'eft le moment de la 
pliis grande rapidité du fillage , fi en même-temps 
qu'on leur a doiuié la difpofition la plus favora- 
ble 9 on a mis un équilibre exaâ entre celles de 
l'avant. & celles de l'arriére , de forte que l'oa 
ibit peu obligé de fe fervir du gouvernail, 

APPLICATIONS. 

.48. On déduit , de ce qui précède , la diftinc^ 
tîon de la promptitude avec laquelle on eft obligé 
de f^ire différentes manœuvres : par exemple , lorf^ 
qu'on eft dans le cas d'aller à un niouillage , vent 
largue , & d'y mouiller en arrivant ; il eft évident 
-^qu'on ne doit exécuter cette manœuvre que fous 
peu de voiles , qui doivent être toutes fur l'avant 
du centre de gravité, parce qu'un Vaiflbau a tou- 
' jours afïèz de vîteflè lorfqu'il cingle vent largue ; 
fècondement , parce qu'il doit vaincre l'effort 
AB {fig. / S. ) de l'eau qui s'oppofè à fon mouye^ 
ment d'arrivée. Si au contraire on eft obligé de 
venir au vent en mouillant , on peut garder autant 
de voiles qu'on peut en manœuvrer, parce que 
ce mouvement du Vaiflêau eft toujours très-vif^ 
& qu'auffi-tôt que le vent prend fur ries voilas ^ 
la rapidité du fillage diminue ; peu après; on la 
perd tout-à-fàit , au lieu qu'elle augmente tou- 
jours à mefiire qu'on arrive. 
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Article!. 

Remarqués fur Tdffit de la grande VoBe. 

» 

- 49. Dans Tufage des voiles^ il faut faire at- 
tention à TefFet de la grande , qui peut n^étre pas 
celui de faire venir le Vaifle»i a\î vent ; car fi la 
charge eft trop de Tarriere , le centre de gravité 
H {fig. z8.) du Navire peut avoir pafle fur Tar- 
riere du grand mât , & alors la direôion de l'ef- 
fort de cette voile , partant du point C fur Tavant 
du centre -de gravité , devra faire arriver le VaiC- 
fèau , au lieu de le (butenir au vent; mais il faut , 
pour que cela arrive , qu'un Navire (bit bien mal 
conftruit ou bien mal chargé , ou enfin qu*ôri fe 
fbit trompé bien groflîérement dans la po&ion 
de fes mâts. Cependant on pourra toujours donner 
à la grande voile cet effet , de faire arriver le Vai A 
feau toutes les fois que le Manofeuyrier le jugera 
à propos , quoique fon centre de gravité /ffoit, 
comme il. eft prefque toujours y (iir Tavant de l'ef- 
fort C de la grande voile : pour cela , il ne s'agit 
que de faire changer la direction de l'efïbrt de 
cette voile , en la faîfant paflër fur l'avant du 
centre de '^ gravité du Vaiflèàu \ ce qui arrivera 
fubitement ^ fi lorfque l'on eft au plus près du vent , 
on largue eh bande la grande écoute ; parce que 
la partie du vent de la voile étant fixée fîir l^avant 
par l'amure , fon effet eft aufli dé l'avant du cen- 
tre de gravité du Vaiflèau , quoiqu'elle ait perdu 
dans cette partie beaucoup de fa puiflànce^ en 
devenant moins expofée à l'impulfion du vent ; 
tandis que la partie de deflpus ^ le vent fe cour-^ 



iânt davantage ^ peut recevoit UQC. forte impul- 
Sion de la part du vent qui la frappera plus per- 
pendiculairement , & d'autant plus que le Vail- 
iêau arrivera davantage & plû& vivement ; dans ce 
>cas , il peut arriver que ii la dîreâion de l'effort 
C G de la grande -voile ne pafle pas fur l'avant du 
.centre de gravité H du Vaifleau , elle pafle fi près 
~>de ce point , qu'on peut dire qtrelle ne fait plus 
J'effet d'une voile de pouppe. 

A R T I C L E I L 

* % 4 

t 

Du GouvemaiU 

^o. Le Gouveenail eft une machine connue 
de tout le monde marin ; il eft "^orté par l'étam- 
bot , & tourne fur des gonds qui y ibnt attachés : 
on Je fait agir par le moyen d'une barre qui entre 
horizontalement dans le Navire , en pallànt par- 
deflus la barre d'arcafle ; enforte que fi , au lieu 
de laiflèr le gouvernail exadement fiir la ligne 
droite qui feit le prolongement de la quille , on 
le fait tourner d'un côté ou d'autre comme B D 
{fig. ^S*)^ il fe trouve alors choqué p» l'eau 
qui coule le long des flancs de la carène , en ve- 
nant de ^l'avant de A en B ; & ce fluide le pouffe 
vers le côté oppole , pour peu qu'on le retienne 
dans cette fituation ; de forte que la pouppe à 
laquelle le gouvernail eft attaché , reçoit le même 
mouvement ; & le Navire étant pouflK de côté , 
l'arriére tourne de B en i for un point quelcon- 
que C ( i8.) y tandis que l'avant paîle de -4 en a .-^ 
-Il faut obferm que veau frappe obliquement lo 



gouvernail , & ne lé choque que par la pardé de: Bm 
mouvement qui s'exerce félon le finus d'incidence:^ 
en le poufiant ièloala direâion NP avec une force 
cpii dépend non- feulement de la rapidité du fil- 
hge , mais encore de la :grandeur du finus d'inci- 
dence^ & qui eft par'conféquent en raifon com- 
pose du quarré dû plus ou moins de v&eflè du. 
. vaiflè^u & du qinrré du plus grand au plus petit 
finus dlpcidence / félon tes difl^rentes drconftan- 
ces ; enlbrte que fi le Vaiffeau va trois ou quatre 
fois plus vite , l'impulfion abfblue de l'eau tur le 
gouvernail efl neur oi^ feize fois plus ÊHte fous 
la même incidence, &. augmentera dans un plu» 
grand rapport fi l'incidence efl plus grande ; ea 
raifon du quarré de Ton finus augmenté^ :. cette 
impulfion ^ ou ", ce qui eft la même chofe , la 
puifiànce du gouvernail , efl toujpurs très-fbifale ^ 
lorfqu'oii la compare à toute la pefanteur du 
Navire ; ntais elle agit avec un très-grand bras dé 
levier ; ce qui fait qu'elle travaille très-avanta- 
rgeufêment pour faire tourner le Vaiflèau; car le 
gouvernail eft appliqué à une très-grande diftance 
du centre de gravité G , de même que du point C 
fur lequel le Navire eft cenfé tourner y par rapport 
au point de percuflion B ; & fi on prolonge la 
direâion P JV de l'impulfion de Teau' fîir le gou^ 
vernail , on verra qu'elle paftera perpendîculai*- 
rement en R fort loin du centire cte gravité G ; 
ainfi l'effort abfolu de l'eau eft très -grand : il 
n'eft donc point . étonnant que cette machine im- 
prime au Vaiffeau un mouvement circulaire con- 
fidérable en fkifknt paflèr la pouppe de B en.i, 
& l'avant d'^ en a,. & même beaucoup plus loi^i^ 
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lerfque la vîtefle du Navire fe conferv« ; traf . ^ 
ïeSct du gobvernaii s'entretient avec la rapidité i/ 
du iiUage. 

• • • 

5,1. Entre toutes les obli<pkés qu'on peut dont^- 
ner au gouvernail , il y a une. iituadon plus'&«: 
vorable que toutes les autres, potor qu'il produi(è:> 
vivement l'ei^ de rotation qu'il doit imprimer- âut^ 
Vai0eau , quand on veut paifer d'une, route à mie 
autre : pour s'^ convaincre , il £nxt confidérer que7 
fi Ton fermoit davantage l'angto obtus ABD^* 
{fig. 2ff.)\^ i'mpuKwx é^Vem:^ le gouver?*! 
nail augmenteroit.^ en mên^e-temps qu'il s'oppo-* [ 
fproit davantagjE; . au fUlage du Y aifTeau y pu^que - 
l'iangle d'incidence fèi[oit plus tmvert , & qu il pré-> 
ienteroit au choc de l'eau une iiirâce [^us grander 
( 7 ) en s'oppofant plus perpendiculairement à 
fph paflàge; mais alors la'direâibn N-P de l'eSbrt 
du gouvernail ^r .1^ Yaifiçau pafiEbroit à 'une moin-^t 
dre diftance du centre de gravité G en il , & appro^^ 
cberoit moins de la perpendiculaire \^X 9 faon br^j 
quelle il eA de toute néceffitéique . tar ipuii&nicr : 
^iSh avec [^us d'efibrt pour ^ire toucner le, NaHr> 
vire ; ainfi il eft évident que fi l'on fermoit tr^p.; 
Sangle obtus ARD^ le plus grand choc de l'caur/ 
n'indemniferoit pas^ de la perte que l'on feroà) par» 
]!éloignement de la direâion NP. à NL , ou par la^ 
grao^ obliquM que l'on d^mierôit à la mêàie; 
direâion NP de l'effort abfofu du gouvefrnail avéC; 
la. quille ^^< Si, d'un autre côté , on ouvroit tropl 
l!!angle ABD^ la. direâion NP de l'ipffort du gour ; 
i^rnail deviendroit fius avantageufe pour Êûr&| 
toprner '^e Yaiffeau , p^ifqu'ette fèroîf . plus ^ftçr.r 



^chante de la perpendiculaire 1V£^ &que le ptoi 
Ibngemcnt de/fj? augmenteroit GAy^en paflânt^ 
à une plus grande diftance du centre de gravi&^G ;- 
mais le gouvernail feroit frappé trop oblique- 
ment, car l'angle d'incidence f&sok ^plus aigu , ^^- 
lorte qu^I nêprëfenteroit que peu de largeur au' 
cfaôc de. Teau , •& i ne Tecevroit patf confôqueae^ 
qu^une foiblê itnpûSmon ; ce qiû prouve que la' 
plus grande diftahceGJfi au (rentré^ die gravité, ne 
peut aufK tépa?er le "trop d'oUiqùité du choc de 
J'^àù : d'oà il èiit conclure que ,-' lôrfque Teau 
frappe le goùvëriteal" trop -obliquement ou trç^} 
perpendiculaireroent , on perd^b^vicôùp fiir Km-ï 
puifion, ou: fur Peffet >qu*il doit produire : donc {• 
entre ces deux extrêmes , il y a" une fîtuatidn 
mbjrenne qui-i^ilâ plus favorable» ' 
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- ^çL La dîagoimle iYP du reftaiigle J2; {fi^^ rg. ),/ 
repré&nte- la^ direîâion abfohie de feÔbii: de l'èau- 
fa^ le gouyèm»i;^i^/,c3^îitie' la partie de cet* 
effort qui s^oppofe au fillage ou qui pouffe en • 
arriéré p^rSfiétement à la quJlIe: il eitâif^de-voir** 
qiiel cette p«r«ie'iV'/de la pCïîflkiicé rentière <to^ 
gfowvernaît contribue peu à faire toutner Je 3^- 
vité'i car iî :-rbttV!prolongei/Af,on reconnbîûa 
que^ fa dîreftibn çaffe à une trèsi-jiélité dfftàncê' 
GV du centre de^ gravité G ^ & qtiê le teas de^ 
levier fi^==GF^îttjqnel la foî*cè eft cbhimfe âp^a 
pliquée , n'eft tout au plus qu'égale à ïa moitîé-dë^ 
là largeur du gouvernail ; mais il n'en eft pas 
de même de la force relative- NL^^^l agit pe^-^^ 
pcridiculàîremelnt^ la quille :iî la preMlere NI é^' 
prefque inutile &i même ntûfible \ éauiè dé^ tse 



/' 



i^efiê ; .U feconde JSTL eft capable d'un très^grandi 
cfifet , puifqu'elle eft appliquée à une grande diP* 
tance du centre de gravité G du Vaiffeau ^ & qu'elle 
agit fur un bras de levier C E qui eft très-long : 
aiiîfi on voit qu'entre les deux effets NL & JV/, 
c^i réfiikent de TefFort abfolu, NP ^ il y en a un 
qui s'oppofe toujours à la rapidité du fillage , ea> 
ne contribuant que peu au mouvement giratoire ; 
tandis que l'autre produit feui ce mouvement jd!é- 
volution , fans s'oppofer à la vîtefTe du VaifTeau, 

çj. Les Géomètres ont déterminé l'angle, le plus, 
ayantageux du gouvernail avec le prolongement^. 
de la quille , & l'ont fixé à ^4 degrés 4.4.', en fuppo- 
lant que le Vaiffëau n'étoit pas plus large à la ligne 
d'eau de flotaifon qu'à la quille : m^is comme cette 
fuppofition eft abfolument faufle , puifque tous Içs. 
Navires augmentent de largeur de bas en Jbiaut }u£i. 
qu'au fort où fè termine la plus grandp des li- 
gnes d'eau de la carène , il en réfulte que cet an-»- 
gje eft trop grand d'un certain nombre de degrés; 
car le gouvernail eft frappé par l'eau à la hauteur 
4e la flotaiibn plus perpendiculaii^enient qu'à* 
U quille , puifque le fluide fuit ëxaâfment lesC 
contours de la carène ; enfbrte qu'on pourrait dire' 
qu'il faudroit au gouvernail une fitiiaxion particu- 
lière pQur chaque incidence différente qui le ren-. 
contre : mais comme, on peut prendre un milieu' 
çntre tous ces points , il ne faut que confidçrer. 
Tangle^ formé par les côtés du Vaifleau & fon axe^^ 
à la ligne d'eau la plus haute y pour détertpiner en-t^ 
^ite le point moyeu & l'angle mqy^n d'incidence.^ 
On peut voir dans le Traité de- U Manœuvre de 
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M. Bq vu Û eA , Seâion I , Livre II , qufe dan^ la 
plupart des Vaiffeaux on doit faire faire au gou- 
vernail un angle de 46 degrés 40 minutes Avec le 
prolongement de la quille : fans nous arrêter aux • 
calcsuls de cet habile Géomètre , nous pourrons ren- 
dre fenfible ce qu'il a difcuté d'une façon jplus 
àbftraite. 

' 54. Lorsqu'il eft queftîon de faire tourner le 
Vaiflèau par le moyen du gouvernail, en ména- 
geant la vîteflè le plus qu'il eft poflîble , il efl évi-^ 
dent que l'angle de ^4 degrés 44 minutes qu'on 
a déterminé le plus Éivorable avec le prolonge- 
ment de h quille , eft trop ouvert dans ce cas , 
parce que l'eau frappe le gouvernail avec . un finus 
d'incidence trop grand , & qui eft égal à celui de 
l^angle qu'il fait avec le prolongement de la quille 
par en-bas j par en-haut la direftion du choc 
de l'eau eft prefque perpendiculaire , à caufè de 
la largeur de la cairene , comme nous l'avons 
fait voir ci-deflîis : mais fî lé gouvernail ne s'op- 
pofoit au fluide qu'en faiïànt , avec le prôlon-' 
gement de la quille, un angle de 4^ degrés, l'im- 
pulfion , en devenant moins forte ^ fera moins op- 
pofée à Ja vîtefle du Vaiflèau , & la direâion • NP 
(fig. Zff.) de 4'efibrt abfolu de l'eau fur le gou- 
vernail , étant plus approchante de la perpendîcu- 
làiire latérale NL , fera placée plus avantageufe- 
ment,puifque le prolongement de l'efFort ab-* 
fblu paflè à uheplùs grande; diftahce GR du centre- 
de gravité G ; d'un autre côté , l'expérieriee nous 
confirme tous les jours que les Vaifieaux gouver- 
nent bien ^ lors tnême que leur gouvernail ne faie 

pas 
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|p&$ Tàngle DBE^ de 3$ degrés; fi otl lui fait 
faire cet angle de 4^ degrés^ comme nous lé 
défiron!^ ^ & qii^enfuite on décompofe l'efFort abfoiu 
NP ^ on a le côté NI égal à l'autre côté NL du 
même quarté ; enfbrté que la partie de là puiflànce 
totale qui s'ôppofe au nllafe n'eft qu'égale dati^ 
ce cas à celle qui produit le mouvement de l-ota^* 
, tion ; au lieu que dans la circotiftance où DBE 
ièroit de 5 4 degrés 44 minutes , Nlkroit beaucoup 
plus grand que NL ^ en raifbti des finus des angles 
qui leur font oppofôs datiis les triangles PIN ou 
PLN^ &le Vaiffèau pcrdroit par conféqueht beau-* 
coup plus de fa vîteflè ^ que dans la première fitua-* 
don du gouvernail ^ à laquelle nous nous arrête-^ 
rons comme à celle qui convient le mieux à toui 
les Vaifleaux en général , mais qu'il faudra cepen^ 
dant changer , feloti qu'ils feront un angle plus ou 
moins ouvert «avec leurs côtés à la pouppe^ ' 

On déterminera toujours exaâemetit l'angle du 
gouvernail avec la quille ^ fi l'on fuit la règle que 
nous avons prefcrite ( 18 ) au fujet de la détermi** 
nation de l'angle des voiles. 

R Ë M A R q^U E s, 

5 1; i Comme Teau frappe fouvent le gouver- 
nail avec une très-grande force ^ on a été obligé 
de donner à la barre qui le fait agir une certaine 
longueur ^ afin de diminuer l'effort que le timon-» 
nier efl obligé de faire lorfqu'il veut le mettre ^en* 
mouvement , pour régler continuellement les lans 
du Vaifleau dans le cours de la navigation, 

Four diminuer encore le travail du timonnier'^ 

. E 
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en met dan$ la plupart des VatHèaux ^ (tir iê 
gaillard, & au-deÂTus de l'extrémité de la barre ^ 
une roue verticale (fig. 19.) qui fait Teffèt d'un 
cabeftan , au moyen d'un filaid blanc qui ^ après 
avoir fait plufieurs tours fur le cylindre de cette 
roue , eft î\rrêté deflus. par le milieu; enluite fes 
deux bouts paflènt en fens contraire par des ou-* 
vertures longitudinales de l'arriére à l'avant, hl- 
^es au tillac du gaillard ^ des deux côtés du mar-i 
^re de la roue 4 pour repa(rer enfuiteiur des rouets 
placés dans un pouilliot attaché fous le fécond 
pont , perpendiculairement aux deux ouverture» 
du gaillard ; les canaux du pouilliot font placés 
obliquement, enforte qu'ils répondent à deux 
poulies fixées flir les cotés du Navire aux points 
F & F (figé ^9) y où le bout du timon j8£ touché 
lorfque le gouvernail efl iitiié le plus obliquement 
qu'il ell poffible; ces deux poulies reçoivent le 
J^ain qui va delà s'amarer au bout delabarrc^ 
€nfbrte que fî l'on fait tourner la roue dans unfèns 
ou dans l'autre^ l'extrênlité du tirnon s'approche 
d'un des flancs dii Nayire^ ,& expofe le gouver-î^ 
nail au choc de l'eau. 



d'effet 
us 



5 6. P L u s un levier efl long , plus il a d'efï 
IcM-fqu'ilr agiè avec la mêrtie piiiffance; aîiifi pi 
Ip rayon de la roue {fg. 19») fera grand ^ propor-* 
tionnellement au rayon ^6 l'axe fiir lequel le cor-, 
dage «l'enveloppe , plus le timoniiier aura d'avan- 
^ge; car fi le rayon de U roue eft trois oii .qua- 
tre fois plus long que le- rayon de l'axe , le timon- 
nier agira avec trois ou quatre fois plus de force y 
puifqu'il travaille fur un levier qui efl trois jdu 
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^uat^è fois plus loilg €[ué lé rayon dû cylindre 
' dont l'extrêinité eft cenfée ètte le point d*appui dû 
fevier fiM" lequel il agit ; enforte que s'il emploie 
Uhfe force de 30 livres , il produit un effet de 90 ou 
ï xo livres par la feule diipofition de la roue : d'un 
autre côté ^ rimpullion de l'eàu fe reunit au mu 
Keu de la largeur du gôuverpail qui eft fort étroit 
^n cotnparaifon de la longueur du timon ; ainfi 
l'effort de l'eau eft très-peu éloigné du point d'ap- 
pui B fiir Içquel il tourne ; au lieu que la barré 
forme un bras de levier dix ou quinze fois plus 
long, ce qui augmente encore la force du timon^- 
»ierdans le môme rappiort qu'il y aura dutim<m 
au levief fur lequel l'impUlfion de l'eau agit : cette 
force eft donc par eortfëquent dix ou quinze foii 
plus forte y & l'effort de trente livres qui d'abord 
a donné au tknonniér une puiftknce de 90 ou 120 
livres^ en- devient unç de 900 ou 1800 livret lùr 
le gouvernail ; cet avantagé vient de ce que le 
choc de l'eau n'agit que fur un très-petit bras de 
levier , ^-qUe le timorinier travaille fur un très- 
gfalid , en GOtnparaifon ; que ce levier eft encore 
mu {>ar une roue qui en rnultiplie la force. Cette 
4éftionftration doit faire ceflèr la furprife où l'on eft 
quelquefois de l'effet prodigieux du gouvernail , 
quand on ne fait pas d'attention à fa méchaniqué ; 
car îl ne faut que remarquer la preffioni de l'eaiï 
qui agit à une très-grande diftance du centre de 
gravité G du Vaiflèau , de même que du poiiit G 
for lequel il eft cenfé tourner ( i O î ^^^^ ^^ ^^ 
facile de s'appercevoir de la différence qu il y af 
entre Teftort de l'eau contre le timonnier , & reflfet 
de cette même impulfion contre le Navire: pai* 

Eij 
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rapport au timonnier , Teau n'agît qu'avec un braaf 1- 
de levier NB très-court ^ dont B eft le point d'ap^ 
pui ; au contraire , par rapport au Nayire , rim- 
pulfion de l'eau s'exerce fur une direâion NP qui 
pafle à une très-grande diftance perpendiculanre 
du centre de gravité G ^ en agiflànt fiir un fort 
long levier EG ^ ce qui rend l'adion du gouver-* ! 
nail très^puifîante pour feire tourner le Vaifleau ; 
de forte que. fi ^ dans un grand Navire , le gouver- 
nail reçoit une impulfion de la part de l'eau de 
2700 ou de i8oo livres, comme cela arrive très- 
fouvent ^ pourvu qu'il cingle avec trois ou quatre 
lieues de vîteffe ^ .& que cette puiflànce appliquée 
en £ foit à 100 ou 110 pieds du centlre de grar 
vite G , elle agira fur le Vaifleau pour le faire 
tourner avec 270000 livres, ou 308000 livres ^ 
tandis que , dans ce dernier cas , le timonnier pourra 
ne pas travailler avec plus de 30 livres d'effort 
fur les rayons de fà roue. 

57. Il eft à propos de remarquer que la grande 
longueur que l'on a donnée à la barre pour faci- 
liter le travail du timonnier, eft un obftacle au 
jeu du gouvernail , puifque cette longueur empê-. 
che qu'il ne fe préfènte affez au choc de l'eau 
pour produire tout l'effet qu'on en peut attendre j 
car cet inconvénient ne lui permet pas , dans la 
plupart des Vaiflèaux , de faire l'angle D B E 
\fig. 29-) plus ouvert que 30 degrés, au lieu 
qu'il devroit être de 45 degrés, ainfi que nous i 

1 avons déjà fait voir. Mais comme on n'a point 
encore fait ufage de cette détermination la plus 
fevorable , & qu'on a toujours fiiivi les dimen-. 
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# £ons groflîeres <]ue Ton donne ordinairement au 

timon y nous nous croyons obligés de relever 
eette erreur , & de propofer quelque chofe de 
meilleur pour la- pratique. Il faut conildérer que 
fi la barre étoit moins longue ^ le gouvernail au- 
roit plus de jeu , parce que Textrêmité de cette 
harre , en décrivant Tare d^^n cercle plus petit , 
fef^ît faire au gouvernail un angle plus ouvert , 
a^ec le prolongement de la quille ; oc cette nou- 
velle augmentation feroit d'autant plus avanta-* 
geufe , qu'elle- approcheroit davantage de l*ingîe 
de 45 degrés auquel nous nous fommes arrétés^; 
& comme on pourroit certainement dans tous les. 
imifleaux diminuer la* longueur de la barre en 
coupant un cinquième , -& peut-être plus , il eft 
évident qu'on pourroit par -^ là rendre l'angle du- 
gouvernail & du prolongement de la quille fort 
approchant de 45 degrés , ce qui* feroit augmenter 
Ê force dans le- rapport à peu près de 3 à 5 , 
puifque le quarré du finus d'incidence de 45 de- 
grés , eft au quarré du fînus de 30 degrés : ^ 
t • 3i ^ quelque chofè près. Cette augmentation 
d'impulfion eft fbuvent de la plus grande impoisn 
tance , principalement dans les évolutions entières- 
. que l'on efl obligé de faire faire au Vaiflèau^ 
fur-tout pour les plus grands Navires, dont les» 
mouvements fe font avec lenteur à caufô de leur 
grande longueur. Si on diminue la barre-, on obln 
géra le timonnier d'employer plus de force par 
rapport au racourciflêment du bras du levier fur 
lequel il agit; mais on réparera cette perte par 
k facilité qu'il y aura à manier le gouver^^il , ^ 
l'Qarçnd Iq diamètre du çyUnâredelapouebeau:^ 



coup pîus petit, en augmentant k longueur de 
fon axe , fans diminuer la grandeur des rayons de 
la roue , que l'on augmentera au contraire le plus 
qu'il fera poflîble , & on fera faire à la drouflè 
deux fours de plus qu'elle ne faifoit fur le 
marbre. 

On multipliera encore les forcée , fi Top met 
4eux rouets dans le bout de la barre dans deux 
clans qu'on peut y pratiquer à cqt effet, & qui 
feront traverfes par un effieu de fer qui paffera 
^ien exaâement par leur centre, ayant attention 
de mettre un bon cercle de fer fur le bout de la 
barre pour la fortifier; enfiiite on fera paffer le 
cordage da^is les poulies qui font à bord des deux 
côtés 4u Vaifreau, delà fur les rouets qui feront 
:|u bout du timon , pour venir enfîiite feîre dor- 
piant fiir les poulies tribord & bâbord ; au moyeq 
4e ce grément , on ne perdra rien du côté de la 
force , p^rçe que fi le levier efl plus court , les 
forces qui le font agir font auflî plus multipliées; 

ç8. Après ce que nous venons de dire fîir lé 
gouvernail , il eft aifé de juger que plus le Navire 
9 de vîtefTe par rapport à la mer , plus Taftion 
du gouvernail eft forte , puifqu'il agit contre l'eau 
gvec une force qui augmente comme le quarréde 
1^ yîtefïe du fluide ( 3 ) , foit que le Vaifleau 
avance ou qu'il cule, en faifànt toutefois atten- 
tion que, dans ces deux circonftances, fès effets 
font contraires ; car fi le Vaiffeau cule , le gou- 
vernail fera frappé dfe/ en N(fig. 19. ); & au- 
lieu d'être pouffé de JV en P , il le fera de JV vers 
A i enfôrte que la pouppe étant tranfportée dans 



le même fens , la proue le fera dans le (èns con-» 
traire , & vers le côté où Ton aura mis la barre BF^ 

^9* Ok doit obferver, dans l'ufage du gouver-» 
i)ail y qu'il y a une partie de fbn effort qui efl nui«» 
fible au ililage aufïï-tôt qu'il efl ^appë par l'eau 
qui coule rapidement le long des flancs de la 
carène : s^il &it un angle de 45 degrés arec lepro- 
longement de la quille , il ne reçoit alors que la 
moitié de l'impulfion qu'il recevroit s'il étoit frappé 
perpendiculairement , parce que l'impulfion abfb- 
lue diminue (7) par deux côtés; la furface qui 
s'of^oië au choc de Teau efl réduite à une éten- 
due moindre qu'elle n*étoit d'abord, & l'angle 
4'incidence diminue auffî ; de manière que , dan» 
ce cas , IHmpulfion a diminué de la moitié : 
confîdérant enfiiite cette impulfîon NP (Jig. z^. ) 
qui refte , on verra qu'il n'y en a qu'une partie NI 
qui t& c^ofée au fillage (54) & qui efl plu9 
petite que NP dans le rapport du finus total 
au finus de 45" degrés , mefiire de l'angle d'inci- 
dence VNB égal à NPI; car Tangle FNL efl 
droit y de même que PNB ; enforte que fi on ôtc 
Fangle commun LNB ^ les deux angles PNL & 
VNB refieront égaux enti^eux ; mais comme l'an- 
gle IPN efl égal à fon alterne PNL^ il s'en- 
fuit que IPN efl toujours égal à VNB , foit que 
le gouvernail hSk un angle plus ou moins ouvert 
avec le prolongement de la quille ; ainfî ^ fi la 
face du gouvernail qui reçoit le choc a 8e> pieds 
quarrés de fliperfîcîe , il fera d*abord réduit par fon 
expofîtion au cours du fluide à l'eflort de 40 pieds 
de furface^ enfuiteà ^8 ou 29, parce qu'il n'y a 
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premièrement qu'une partie de la vîteflè de Teau 
qui contribue au choc, proportionnellement au 
rapport du quarré du finus total à celui du finu9 
d'inçidençe ; & fecpndeipent ^ de l'impulfion ab-* 
{blue NP , qui réfîiltç de ce dernier choc oblique , 
il ny a qu'une partie NI qui s'oppofe à la vîtefiè 
du Vaiflèau proportionnelle à Tabiblue NP , dans» 
le même rapport qu'il y a du finus total au finus 
d'incidence ; c'eft-à-dire , qqe lorfque le gouver^ 
nail fait , dans les plus grands Vaifleaux , un aur. 
gle de 4{ degrés, il nuit à la rapidité du iiUage 
dans le iens de la quille, avec un effort Nléqm^ 
valent à Timpulfion que ppurroit recevoir une 
iurface 4e :^8 à 2,9. pieds quarrés, fi elle étoîc 
çxpofec perpendiculairement au choc de l'eau; 
de forte que fi le vaifTeau cingle avec 4 lieues 1 

de vîtefle par heure ou 19 pied§ par féconde , 
l'efFort du gouvernail NI qui s'oppofe au fiU 
lage fera de 11499 ou de 1194$ livres, l'eau dç 
mer pesant ^ plus que l'ç^u dpuce^ 

O B SE li V A Tf N S, 

6:0. Il fviit , de tout ce qui a été dit du gouver^ . 
ûail , qu'il ne fout s*en fervîr que le moins qu'il 
eft poffible; c'efl à-dire , qu'il faut dill>ofer le YaiA 
^u & fës voiler de façon que le moindre petit 
mouvement de cette machine le remette à route ^ 
^i\ s'en écarte, ou lui f^fife faire tçlle au^re ^yolvu . 
tion ^u'on juge i propos. 
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ArticleIII. 

Les temps employés par différents VaiJJeaux 
à faire la même' évolution y jont comme Us 

' longueurs de ces Vqiffeaux. 

• 

• ^i. Tout ce qui (ert à produire le mouve- 
ment dans les Vaiflèaux , a plus de forcev dans 
les grands que dans les petits ; mais la difficulté 
que les grands Navires ont à recevoir le mouve- 
ment eil plus grande dans un plus grand rapport, 
que celle qui s'oppofe au mouvement des petits ; 
car fi les dimeniions & les machines qui com- 
pofem un grand VaifTeau, font deux fois plus 
grandes que celles qui conftituent un petit , les 
ibliditës étant en raifbn des cubes , le premier fera 
huit fois auffî grand ; cependant la difficulté que 
ie grand VaîfTeau apportera à fe mouvoir fera 3 ^ 
fois auffi forte que dans le petit j car fî Fon confl- 
dere les deux Navires divifés danç un égal nom- 
bre de tranches verticales, on verra qu'elles 
auront quatre fois autant de ftir&ce , dans le grand 

Sue dans le petit, & qu'elles feront outre cela 
eux fois auffi épaifTes , puifque les dimenfions font 
«n général deux fois auffi grandes; ainfî elles 
auront huit fois autant de fblidité , ce qui ré- 
pond déjà à l'effort relatif du gouvernail Sic des 
voiles. _ ' 

De plus , les parties du grand Vaîfifeau fbnt deux 
fois auffi éloignées du centre de gravité que celles 
du petit, puifque ces dîflances font proportionnelles 

• m¥ aytref dimçnfions funples ^q^ devqc VaifTeaux j 
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cnlbrte que fi Ton fîippofe que révolution cft i 

. du même nombre de degrés, les peints de l'ar- - ^ 
riere & . de l'avant du grand Vaifleau auront à 
parcourir des arcs deux fois auflî grands que le 
petit; & cette plus grande vitefiè étant multi- 
pliée par la folidité des parties da grand Vaif- 
feau^ qui efl: huit fois auflî grande que celle 
du petîf y le produit donnera %6 fois plus de 
pnouvement ; la réfiftance ou l'inertie s'çxercersi; 
p^ conféquent 1 6 fois autant fiir |fi grand quç 
ilir le petit ; & comme elle travaille (ur qn bjras: 
^e levier deux fois auflî Iqng, le moment qu le 
total de la réfiflance du gf ^nd vaifleau ièra trente*^ 
deux fois auflî grand ; aînfi fi Ton n*^augmente fc^ 
(arçeç qui agiflênt fiir le grand vaifleau qu'à pro- 
portion 4^ la folidité, il gura encore quatre fois 
|4tis de dii^culté que le petit à prendre du mour- 
ureiîient ; il faut donc que le grand Vaifleau 9 au - 
lîeu^ d^ faire dans le rnême tempsf un angle de 
rotation ^uflî grand que le petit Navire , en Êd(ïe< 
un qui ne foit que le quart y ou fi Ton veut , trois- 
^is plus petit ; ainfi pour que le grand Vaifleau; 
parvienne à l'angle de rotation égal à celui de^ 
l'autre Vaifleau , il lui faudra feulement trois foi» 
plus de tpmps : mais cet angle ou la vîtefle avec la-r 
quelle le V^iflpau obéit à l'impulfion de fon gouver- 
nail &4efes voiles , fuivra les loix de Taccéléràtion ^ 
puifquel^ vîtefle acquife dans le prerqier inilant,^ 
va toujours en augmentant en progreflion arithmé?* 
tique : enforte que les temps que les Vaiflèâux fem- 
Wables ^ de différentes grandeurs, mettront à 
faire la même évolution , feront dans le > rapport 
de leur Ipngye^r. Mais 1^ vîtefle d'un corps plus 
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pefant que cejui quon lui compare , fe perd plus 
difficilement à caufe de la grande réfiftance de fa 
maffe , qui efttrois fois plus pefante que celle du 
petit Navire , qui ayant été mis en mouvement 
avec trois fois plus de facilita , eft auffi arrêté arec 
la même ailànce ; enfbrte que fi un Vaiffèau de 100 
pieds f efl quatre minutes à faire une évolution , 
un Vaiffèau femblable & qui aura i^opieds,fera 
6 minutes à peu près à £iire le même mouveraetit 
circulaire. loo : i ;o : : 4 : 6. c. q. f. d. 



Fin de la crânien Parut. 
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SECONDE PARTIE. 
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Xfl Théorie appliquée à la Pratique ^ 
ou Démonjiradon des Evolu- 
tions du Navire. 



XN O U s allons en^er dans lia pai-cîe brillante de 
l'homme de mer ; nous le verrons toujours en 
aâion tirer continuellement parti de fà théorie ^ 
dans les difpofîtions qu'il fera obligé de donner 
à toutes les machines qui compofènt le Navire , & 
qui fervent à le rendre obéiflant à tous les mou-^ 
vements que le Manœuvrier veut lui donner. 



S^^l 



f^ Le Manœuvrier. 



H» 



CHAPITRÉ PREMIER. 
Des appareillages. 

Article I. 
P R O B L É US E I. 

APPAREILLER lorfquc le Va^umi eft éi^ite lébùùt 
au vent ^ qu'on veut abattre fur tribord^ dans un 
endroit m il n'y a point de cour oui. 



I 



SOLUTION. 



I faut évirer fur fon ancre jufqu'à être i pîc ; 
enfùîte brafïer tout-à- fait bâbord -devant &, tri- 
bord-derrière ; déferler , border & hifter les hu- 
mer3 s'ils ne le font pas ^ ainfi que te perroquet 
de fougue ; mettre la barre à tribord & déplanter 
tout de ûiîte y Cîi vifâfït de force au càBeftan, A\| 
moment que l'ancre dérapera du fond , le Yâid 
féau commétîe^rà à abattre for triborai on Itfî 
aident^ çn appareillant les focs, àuffi-tôt qu^pri 
s'appercévra et ce mouvement; & lorlque Ta- 
battée dtl Vâiffeau fefà faite , jufqu'à éventer les 
voiles de l'arriére qui font orientées ta phs près 
bâbord, oft ftoùrfa faite fèrrîr; maïs fi Ton h^y 
eft point foréé par quelque railbn , on fera mieux 
de refter en panne jqfqu'à ce que l'ancre foit haute , 
ayant attention de faire border l'artimon fi le Na- 
vire fait trop d'arrivée. 



\ . 
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DÉMONSTRATION. 

O N vire à pic avant de déferler les huniers , afin 
de faciliter la roanœuvre du cabeftan , qui fq'oii 
trop de force , fi ces voiles étoient appareillées ^ 
puifqu'elles irecêvroieht le vent defllis , & feroient 
culer le VaifTeau qui doit aller de l'avant quand 
on vire fur fon cable : ùà brafle babord-devant^ 
parce que , dans cette fituatioh , le& voiles (e 
trouvent braflées de âçon à poufièr l'avant du 
Vaiflèau fur tribord, puiiqu'elles font avéé là 
<]uille i'angle le plus aigu qu'elles paifTeM fàird 
àtribord du côté de Favânt ^ & qu'elles ont la 
vent defliis ; de plus , les voiles de l'arriéré étant 
hrdffées à tribord &. orientées au plus près ^ re^^ 
coivent encore le vent deflus, & font * effacées dé 
iàcon à faire tourner l'arria-e du Vaiffeâu f\JÊÉ 
bâbord ; ainfi il y a toujours deux forcés qui agiA 
fent en fèns contraire dès deux côtés du cetArt 
de gravité du Vaiflèau, l'une en pôuilànt Tâvanè 
fur tribord ^ Se l'autre l'arriére fur bâbord. Corriitiâ 
ces deux chofes ne peuvent arriver (àti^ €{ue lé 
Vaifièau culè au moment que Tâncrê quitte lé 
fond ^ puifqu'ii n'èft plus retenu ^ & qu'il eft triu 
par une force extérieure fluide qui le porte ^ ayant 
une partie de l'efi^t des voiles qui le jette en ar-^ 
riere (art, ii, ) ; il s'enfliit qu'il faut mettre la bar^ 
re à tribord , afin que le gouvernail aide à pouflêr 
Farriere du Vaiflèau fîir bâbord (^8)î de fbrti 
qué^ tout fe trouve difpofe de nianiefé à faire 
abatVe le Vaiffeau fur tribord; ce qui eft la fo*- 
Jution du problème entier, fî l'on fait attehtioM 
4]u'on n'ajoute les focs à l'évolution ^ que dans le 
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cas o& Ton craint que le Navire n^arrive pas adïéf 
vite ; & lorfqu'il eft, affèz arrive , ' on le fert de 
l'artimon pour la raifbn contraire ^ ou pour ba- 
lancer l'effet des focs que l'on a fpuvent raifbn de 
garder* 

R E MA R Q U E S. 

S I l'on ëtoit oblige d'abattre fur babotd ^ on 
•braflèroit tribord-devant, & bâbord- deriîcre^ en 
mettant la barre à bâbord : du refte la manœuvre 
eft la même que la précédente ; & on la prouve- 
roit par le même raiibnnement , en mettant dans 
la démonftration tribord pour bâbord. 

Si un Vailîeâu vouloit appareiller, étant évi-* 
t^ Te bout au vent & au courant; après avoir dé- 
cidé fur quel côté on veut abattre , il £iut ma^ 
nœuvrer fur Tune des deux manières préc^len-» 
tes , excçpté la barre du gouvernail qu'il fau-- 
dra mettre à tribord , foit avant de déplanter ^ . 
foit en déplantant , fi Ton doit abattre flir bâbord ^ 
parce que l'eau venant de l'avant agit fur le gou- 
vernail avec la même force: que fi le Viiflèau 
faifoit le même chemin que le courant, & poufïéi 
le gouvernail fur tribord , & l'avant fur bâbord ; 
ainfî il eft évident que, dans ce cas, on doit met- 
tre la barre à tvibord : on la mettroit à bâbord ^ 
fi l'on abattoit fur tribord. 

Si le Vaifleau avoit plus de vîtelïe en culant que 
l'eau du, courant ,. on. fe ferviroit du gouvernail 
de la même manière que s'il n'y avoit point de 
courant , parce que l'excès de la vîteffe du Na- 
vire fur celle de l'eau agit fiir le gouvernail.^ 

Qujod il vente grand, frais, & qu'on ne. peut 

porter 
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^brtèr les huniers qu'avec leurs ris y il faut lei 
]f>reiidre avant de les bôrdef; & fi le vent étoit 
îaflez fort jpoiir^.ètre Contraîilt de faire rouir avec 
k feule mifainè ^ il ne faudroit que déferler le pe- 
tit hunier farts le bordeir , après l'avoir tout-à-faic 
brââë du côté oppofé au bord fur lequel on doit 
abattre ; ayant atiflî attention de mettre la barre 
du gouvernail du côté fur lequel on abat , auflî-tôc 
que le Vaiflèau vient à cùler ; & quand il a fait fou 
àbattée ^ on fait ferait la miiàine ^ en l'orientant. 

A R ï t C L E I It 

PROBLÊME IL 

'Appareiller torfque U Vaiffcau eft él/îté le hoUt 
au i:ourant, & çu'il reçoit le vent dans Jts voiles* ' 

5 O L V T I O N. 

Ses huniers étant ferrés fîir des fils de Càrref ^ 
îf faut les hifler de niême que le perroquet dô 
foiigue ; enfîiltc on les oriente de façon à rece-^ 
Voir le Vent dedans ^ comme s'ils étoient appareil* 
lés ^ & lorfque tout efl bien difpofé ^ on vire 
à pic fur l'ancre t qulnd on y eft oarvenu, on 
déferle , on borde le petit hunier & le perro* 
qùet de fougue , en gardant le vent dedans , vi- 
l^nt de force au cabeftan pour déplanter tout dé 
Ciite ; on hifle en même-temps le petit foc ^ ou 
on borde " l'artimon félon ^exigence ^ foit qu'il 
faille venir au vent^ ou arriver plus vivement, on 
ne'cefTe pas de virer fur le cable pour mettre 

F 
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fanera en iiaut, jufqu'à ce qu'on fait offet ad 
large pour la virer à ion aife , en mettant en 
panne ^^ ou en la laiflant du côté du vent , gou- 
vernant à petites voiles : on peut auflî , des le 
moment qu'on appareiUe ^ mettre le grand hunier 
dehors y en même-temps que le petit ; & dans 
un cas prefle où l'on eft quelquefois obligé de 
forcer de voiles y on met tout dehors en même- 
temps, fi le temps le permet; particulièrement, 
fi l'on eft forcé de tenir le plus près du vent : 
alors on met l'ancre au capon , comme l'on peilt ; 
il y a même des cas où l'on ne s'amufe pas à la 
lever; aînfi on appareille le plus de voiles qu'il ' 
eft poflible, & l'on décampe en coi^ant le cable , 
ou on le file fîir le bout. 

DÉMONSTRATION. 

On hiflè les fauni^s & le perroquet de fougue 
tout haut y parce qu'ils font plus faciles à border 
& à orienter ; & parce xju'auÎH-tot que les fy s de 
carret font coupés , ces voiles reçoivent le veut 
dedans , & donnent de la vîteflè au VaiiTeau qui 
fait route , dans le moment que Tancre quitte \c 
fond : on appareille le perroquet de fougue pour 
tenir le Navire gouvernant, puifqu'on eft maître 
de tenir le •vent disdans, ou en ralingue , fi le 
VaifTeau efl ardent ou lâche , malgré le gouver- 
nail , dont on fe iert auffi'-tot que le Navire ell 
en mouvemrat. ^ 



/ 
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REMARQUES. 

Il arrive quelquefois qu'on cft obligé *en ap- 
pareillant de virer Tancre par fous le verit , ce 
qui donne beaucoup de peine au cabeftan , parce 
que le Vaîfleau en dérivant deflus, lorfqu'elle eft 
levée , feît frotter le câble fur le bord ^ & peut enga- 
ger en même temps- le jouail de Tancre fous le. taille- 
mer du Navire. Pour éviter cet çmbarras ^ il faut 
laifler courir allez au large (fi Ton eft près de terre ) 
pour pouvoir virer de bord vent arrière , afin 
de mettre Tancre au vent. Je me fiiis trouvé dans 
ce cas-là , & j'ai été obligé de fidre cette manœii-» 
vre qui eft aifée à concevoir , parce que le Vaif» 
ieail étant en panne fous le vent du câble, ou 
faiïant route à petites voiles, dérivé & laifiè par 
confëquent fon ancre dégagée au vent ; alors elle 
vient avec facilité en Haut. 

* . ' r • * . 

Article 1 1 L 

^ P R OSLÊMÈ IIÏ. 

■itpparàUet en faifant embojfure. 
• , - SOLUTION, 

Si un VaîÇèau fe trouve dans un endroit trop 
étroit pour abattre ^eîi.^ppareillant fous ies voiles,, 
ou fi rpri eft obligé d'appareiller dans un coup 
de vent. làhs lever, les ancres, on doit , poqr' 
plus de. fureté, ^ pour faciliter l'abattée , faire 
emboflure fur le câble qui le tient évité , en paf» 

Fij 
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on dokr;, avant ^^zppireilhr , avoir les huniers^ 
hauts, ferrés fur des fils de çarret; Se même, tooC 
VaifTeau qui fe pique de bien manœuvrer , .& vi- 
vement , doit avoir cette précaution quand, le 
temps le permet, n'importe dans quelle latitude 
il fe trouve : cette manœuyre eft générale quand 
îl ne vente pas trop, 

Lorfque lé courant prend le Vaiflèau par le 
travers , & qu'on veut abattre ilir l'autre bord , 
il ed évident qu'il faut mettre, dans le premier 
inftant , la barre du gouvernail ^ du même côté 
que vient l'eau , parce qu'il fera e0acé, de iacon 
qu'il ne recevra que très<-obliquement l'impumoti- 
du fluide ; ainfi il ne s'oppofera que peu an mou--^' 
vement d'abattée que l'on veut faire faire au Na- 
vire , pourvu . toutefois que fa vkeffk n'excède pas- 
celle 4e l'eau. Quand OQ.fera dans un lieu où Vott 
pourra iridifFéremment abattre fur un bord ou fur 
l'autre , il faudra toujours éviter de le faire fiir le 
bord du câble , parce que le Navire ne ferrera pas 
fon ancre fous le taiUentner. 
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CHAPITRE II. 

P R O B L Ê M E. 

ViR ER de bord vent devant , en gagnant au vent 

le plus qu'il ejl poj^bk. 

1 

SOLUTION. 

JL^OUR bien exécuter cette manœuvre , îl fiut 
avoîr attention que le Vaifleau fbit fans lancer, 
ni trop arrivé , ni trop au vent ; parce que Fun & 
l'autre état font préjudiciables à l'évolution ; & 
lorfqu'on a faifî ce moment , ce qui n'eft pas diffi- 
cile , on borde Tartimon s'il eft cargué , en mets 
tant la barre du gouvernail fous le vent , bradant 
en même-temps lôurce tout-à-fàit (bus le vent, 
afindepréfenter, le plus qu'il eft poffible , l'artimon 
au vent ; & quand le Vaiflfeau eft rangé au vent juf- 
qu'à faire ^yZryer (ou barbeyer) fes voiles majeures, 
on largue les écoutes des focs & les voiles d'é^ 
tai ; enfuite dans le moment que le vent a pris fur 
toutes les voiles , & particulièrement fur le perro- 
quet de fougue , on le décharge en l'orientant vive- 
ment au plus près dans l'autre bord , en levant en 
même-temps le grand lof; & tout de fuite , le vent 
allant droit de l'avant , ou même un peu aupa- 
ravant , on décharge les voiles du grand mât , en 
les amurant & les orientant au plus près, le plus 
vivement qu'il eft pofïîble , du coté ou elles étoient 
bordées : on change auffî & on borde les focs dans 

F iv 
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le même inftant , ainfi que les voiles d*étai , ci* 
mettant la barre du gouvernail droite , fi le Vaîf- 
feau ne court plus de Tavant^ ou même, s'il a 
encore" de la vîteflè; & auflî-tôt qu'il a dépafle 
le lit du vent environ de 4^5 degrés , en conti- 
liuant fon évolution , on change les voiles du 
mât de mifaine qu il faut orienter avec la même 
promptitude, en mettant la barre du gouvernail 
fous le vent', fi on craint que le Vaiffeau qui cule 
encore ^ fi la manœuvre eft exécutée lentement ) , 
n'arrive pas * affez ; car fi on change les voiles 
vivement , le Vaifleav ne çulera jamais , au con^ 
traire il gagnera beaucoup au vent , & courra 
toujours de l'avant ; enfin tout ce que defluç étant 
exaftçment exécuté, & le^ voiles bien orientées 
fur le bord oppofè à celui que l'on tenoit « \^ 
problème eft rçfolu dans fon çntier. 

:p É I^Q N S TRATIOK 

Je dis & je prouve qu'il eft préjudiciable à VAi - 

vôlution de tenir trop le vent , ou d'être trop 

arrivé , lorfqu'on veut yirçr vent devant ; pre-r 

miéremept , fi Ton eft trop au vent , lorfqu'on met 

la barre du gouvernail delïbus, on manquera pro. 

tablement à virer ^^ puifque le Vaiffeau n'ayant pa^ 

>ffez de vjteffe , Iç gouvernail n^aura pas tout Teffet 

péceflaire pour faire doubler ^u Navire |e poin( 

critique où toutes les voiles fafayent ; car }a puif^ 

fance du gouvernail pour le faire tourner eft pro-» 

portionnelle à la force qu^a Teau en le frappant 

(art. 5 8 ) j d'où il fuit que (i \c Vaiflèau n'a pas ^flèz 

Ô'ajre , le goviYçrwi( n'aura pa§ aifez^ç force ppw 
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lui faire franchir le point , ou tout ce qui peut aug- 
menter ou entretenir la rapidité du fillage ; & par 
confequent la puiff^nce du gouvernail manquera, 
les voiles étant toutes en ralingues : il faut donc 
auffi que le Vaiflèau r'arrîve , puifqull a fà barre 
deffous le vent^ & qu'aucune de fes voiles ne tend 
à le faire aller de Tavant ; au contraire , Ion ar- 
timon étant dehors & bralTé tout-à-fàit fous le 
vent , pouflè la pouppe & le Vaiffeau en travers 
( art. 40 ) , qui d'ailleurs eft encore porté à culer 
par le vent qui firappe fur tout le grément & fur le 
Cprps. du Navire , qui a toujours Une grande diffi- 
culté à divifer le fluide par le côté. Ainfî Ton 
voit que tout étant difpofé à porter le Vaiflèau 
fur l'arriére , il culera & r'arrivera ( art. ^ 8 ) : cela 
efl confirmé par l'expérience ; car toutes les fois 
<jue Ton manque à virer , on éprouve que' le Na- 
vire tombe fur l'arriére. 

Si l'on efl trop arrivé, le Vaiflèau efl bien plus 
long-temps a fe ranger au vent ; ainfi les arrivées 
fyitts ayant de virer , font défàvantageufes & inu- 
tiles à l'évolution , puifqu'elles la retardent. Je 
n'auirois pas parlé de cette pratique fi je n'avois 
vu plufieurs Marips la mettre en ufàge par routine , 
& manquer , par ce mouvement , leur évolution , 
qui auroît .cependant réufli s'ils n'avoient point 
eu l'habitude de larguer les écoutes des voiles 
d'étai & des focç : fi on les tient bordées , 
comme ^e l'ai dit ci-devant , la grande arrivée 
ne ' fera que prolonger le temps de l'évolution ; 
mais fi on largue les écoutes des voiles & celles 
de la mifàine, comme plufieurs fe font à tout 
.prppoç , ^ çopipiç Qn çft cjuelqwefois obligé de le 
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(aire dans des cas particuliers ^ il faut bien ikr 
donner de garde de laiflèr trop arriver ^ parce 
que la vîte^ du Vaiflèau n'étant pas aflez fou- 
tenue ( art, 46 ) lorfqu'il vient au vent , il s'eniïiit 
qu'il en perd beaucoup avant d'être parvenu aa 
point où les autres voiles barbeyent ou faiàyent ; 
de forte que quand le Vaiflèau eft parvenu à ce 
point , la vîteflè ayant confidérablement dimi- 
nué^ le gouvernail n'a plus aflez de puiflance pour 
le lui faire doubler ; d'un autre côté ^ le devant 
du Vaiflèau n'eft phis porté au vent avec la même 
force y puiiqu'il ne choque plus Teau (art. 47.) 
avec la première vîteflê. • 

On borde l'artimon pour aider le gouvernail j 
parce que cçs deux forces travaillent enfemble 
jx>ur poufler la pouppe fous le vent (art. 40 & $0 ) y 
-iorique la barre eft fous le vent , & par coniequent 
Tavant au vent, qui continue de faire ce mouve- 
ment circulaire par l'effet du gouvernail , jufqu'à 
ce que le VaifTeati n*ait plus d*aire , & par celiiî 
de 1 artimon , jufqu à ce ^ue les autres voiles rie 
lui dérobent plus le vent ; ainfi lorfque les voiles 
couvrent l'artimon en lui ôtant le vent, on eft 
fur de révolution , qui ne* peut fo faire que quand 
les voiles ont le vent defïîis. 

On attend que les voiles majeures commen- 
cent à barbcyer , pour larguef les écoutes des , 
focs & les voiles d'étai ; parce que jûfqu'à ce 
moment ces voiles concourent à maintenir l'é- ' 
quilibre avec les autres pour foutenir Taire du 
Vaiflèau , puifque c'eft la difpofition des diffé- 
rentes voiles appareillées fur les différentes par- 
ties du Navire , qui lui donne plus ou moins de 
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v&eflfe ( art. 46. ) ^ & pfurce qu'alors elles font les 
feules qui tendent à faire arriver le Vaiflèaa 
( art* 31.), puifqu'il n*y a qu^elles pour rece- 
voir le vent , les autres étant en ralingue ; il eft 
donc de toute néccffité de fupprimer dans ce 
moment leur effet , puifqu^il eft contraire au 
mouvement do Vaiflèau qui ne doit plus tour-» 
ner que par le fecours de fbn gouvernail & dé 
Vartinion , fa vîteflè ayant été foutenue jufqu'à 
cet inftant par toutes les voiles ensemble , qui 
doivent , par tout ce que nous avons dit , ccffct 
d'agir toutes en même-temps , à Fexception de 
l'artimon dont l'aâion doit, être cbnfervée le plut 
qu'il eft poflîble , afin d'aider le gouvernail qui 
en entretenant le mouvement de rotation du 
Vaiflèau , lui fera franchir avec . promptitude te 
point critique de l'évolution. 

L^expérience m'a toujours appris que le mou^i 
vemcnt du Navire , pour venir au vent , au mo- 
ment çpi'on largue les écoutes des voiles latines ^ 
eft très-vif, pourvu que les autres voiles fafàyent ; 
parce que la -vîteflè du Vaiflèau eft auflî rapide 
dan$ ce moment que dans le temps que toutes 
les voiles étoient expofées à Fimpumon du vent j 
par cbnfequent l'effort du gouvernail eft auflî très- 
puiflànt (art. ^0.), puifque la rapidité du (illage 
n'a point diminué. 

On braflè l'artimon jufqu'au point de joindre 
les grands baubans fous le vent ; parce que dans 
cette fltuation il eft effacé y autant qu'il peut l'être ^ 
& qu'il reçoit par ccxnfëquent une plus forte îm- 
pulfion & plus long-4:emps ; & encore parce qu'il fe 
troûvç oriente à. demeure , & après . même qu# 
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révolution eft achevée. On concevra ce raifbn-' 
nement fort aifément , fi Ton connoît la fitua-' 
tîon de cette voile qui ne peut fe manœuvrer 
qu £ntre les grands haubans le plus de Farriere. 

On décharge le perroquet de fougue auffi-tôt 
que le vent a pris deflûs ; parce qu'étant orienta 
fout d'un coup au plus près dans l'autre bord ; 
il pouffe la ïpouppe fous le vent , de même que 
. l'artimon ( art. 44. ) , & par cette nouvelle difpo- 
fition il accélère l'évolution ; au lieu que fi on 
le fàifbit plus long-temps dans fa première fitua-« 
tion 9 il la retarderoit , en pouffant la pouppe du 
côté du vent ( art. 4$. ). Le perroquet de^ fougue fe 
trouve encore changé; parce qu*alors il eft tout 
orienté & prêt à recevoir le vent dedans fiir l'autre 
bord lorfque le Vaifleau eft abattu , & qu'il modère , 
en recevant le vent , le mouvement du Vaifleau ^ 
pour arriver & culer. 

On levé dans le même înftant le grand lof V 
pour faciliter le changement des voiles du grand 
piât. 

Les voiles du grand mât font déchargées cpiand 
le vent eft droit de devant , à caufe qu'elles font 
abritées par celles du mât de mifaine ; & parce 
que fi on les laiflbit plus long-temps fur le mât y 
elles travailleroient contre celles de l'avant 
(art. 37 , 38 , 44 & 4^. ) , qui font orientées du 
même bord & de la même façon ; & parce qu^elles 
recevroient le veht dcfflis avec un finus d'înci-' 
4«nce toujours plus grand à mefure que le Vaif- 
fèau fait fon ab^ttée , ce qui retarderoit de plus 
en plus fon mouvement d'arrivée : il eft donc' 
à propos de le$ changer dans le moment oà 1er 



feus ff incidence du vent qui les frappe eft plus 
petit qu'un plus grand qui les frapperoit , h on 
les laiâbit plus long-temps fans les décharger ^ & 
que l'autre plus granid qui les auroit frappées fi 
on les avoit déchargées auflî-tôt qu'elles ont été 
prifès vent defliis^ & qui auroit augmenté leur 
puiflance pour faire culer* Ainfi le moment où 
le vent eft droit de l'avant^ eft le moment le 
plus favorable pour décharger les voiles du grand 
mât; car fi on le faifbit plutôt, elles arrête- 
roient le Vaiflèau plus vite , & le feroient tom- 
ber fous le vent en diminuant l'effet du gouvernait 
Il eft cependant vrai que l'évolution devroit être 
plus vive , fi l'on déchargeoit les voiles du grand 
mât auflî-tôt qu'elles ont le vent defliis ; parce que 
(art. 44.) elles feroient tomber la pouppe fous le 
vent ; mais on ne. doit faire attention à cet effet des 
voiles de l'arriére , que lorfque le Vaiffeau n*a 
plus de vîteflè , ni le gouvernail de puifïance ; 
d'où il faut conclure que le Vaiffeau fera tou^ 
jours fon abattée fort promptement ^. àuffi-tôt que 
les voiles de l'arriére fercôit déchargées. * 

On attend auffi le même moment où le vent 
e& droit de l'avant , pour changer les voiles d'étai 
& les focs , fi on ne les a pas précédemment ame-» 
nées , parce que fi on le feifoit auparavant , on 
remettroit le vent dedans , ce qu'il ne faut faire 
que quand le. Vaiffeau a affez abattu pour dépaffer 
le lit du vent. 

On dreflè la barre du gouvernail, fi lé Vaif^ 
feau ne court plus de l'avant ; parce que fi on 
la laiflbit à bord , comme on l'a mife dan? le pre*- 
mier infiant , & que le Vaiffeau vînt à culer , le 
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gouvernail (eroit oppofé (art. 58,) à révolu- 
tion 9 qui d'ailleurs îe finira aflfez vivement par 
le feul effet des voiles d'avant , qui font bien 
ef&cées fur le mât ; car on fe gardera de mdlir 
leurs boulines , comme le font fouvent les ighorants 
-duxnétien 

Les voiles d'avant font déchargées y lorlxjue le 
VailTeau a dépafTé le lit du vent à-peu-près de 
4^ degrés , parce que fi on les laifToit plus long--' 
temps fur le mât, l'abattée du VaifTeau fo feroit 
trop vivement , & feroit trop grande : fi on les 
fchange vivement dans le temps marqué , on les 
«net en ralingue , ce qui modère , en diminuant 
leur eflèt , la girande vîteflè que le Vaiflèau a ac^ 
quife pour abattre ( art. 37 ). 

On met la barre du gouvernail fous le vei* 
{art. 58.) fi le Vaiflèau cule , pour aider foh 
abattée , qui ne fe fait plus alors que par l'rneniè 
flui le porte à arriver & par les focs & voiles 
d'étai ; enforte que le Naviire fait fon arrivée 
avec modération , en n'obéiflànt au vent que de 
IX à Zo degrés plus largue que le plus près ou'fl 
doit tenir ; parce que , comme les voiles de r^- 
rière font orientées , elles reçoivent promptemeqt 
le vent dedans , & rappellent bîentèt le VaifTeau 
au vent , en le faifant courir de l'avant ( art. 41. ) 5 
DU doit faire attention qu'on ne met la barré 
du gouvernail fous le vent-, e& déchargent lë^ 
voiles d'avant , qu'autant qu'on Juge que le Vaif^ 
Icau n'eft pas affez porté à faire fon abattée , cp 
qui ne doit gucres arriver lorfcju'îl eïl vçnu jurqu'à 
ce point; 
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OBSERVATIONS. 

Xa dànonftration de cette évolution comporte 
tout le jeu des voiles .& du gouvernail ; de forte 
qu'on peut dire que toutes les autres pourroient 
4tre des corollaire de celle-ci* 

REMARQUES, 

OK eft quelqiKfeis dans le cas d« virer dct 
bord vent devant , iàns s'embarrafifer de perdre 
au vent : par exemple , lorfqu'on fe trouve tout 
à coup fur la terre , de nuit ou d'un temps dé 
brume, fiir un danger ou fîir un Vaiflèau qu'il 

promptement 




bitement la barre du gouvernail '^us le vent ^ 
on largue tout eniemble & dans le même inftant 
les jécoutes des focs , des voiles d'^i & de là 
miiàine , fans bouger les boulines ; & lôrfqut 
les voiles fefayent , on braffe enti^r^^nt Parti- 
mon fbuy le vent ; fi le VaïflTeati prends bien veflt 
devant , on manœuvrera pour le reftfe , comme 
ci-devant dans ' raucre cas ; ma» fi lV>n manque 
à virer , on avifèra à ce qu'il conviendra faire dai^ 
ia féconde manière de virer vent arrière* ' ] 

DÉMONSTRATION, 

On conçoit aifément qu'en larguant les écoutes 



des foC$ ; .des voiler d'éeai & de la mUâiiiâ î ùtt 
diminue Taire du Vai0eau ( arL 46. ) , en même« 
temps qu'on lui Ate prefque toutes les forces de 
Vavant , qui pourf oient réhipéch^ de venii- au 
vent (art. 31.); ainfi le Vai^u doit &*y ranger 
rivemeni: par Teiffet des voiles de Tarriere ( art. 41. ) 
qui font orientées au plus près , & par celui du 
gouvernail ( art. 50.) ]Ufqu à déventer toutes le« 
voiles ; on concevra auffî que lorfqu'on &it braflêf 
Tartîmon çout-à-fait fous le vent , il a plus de 
puiflànce pour poufler la pouppe de ce coté , & 
pour faire prendre plutôt le vent deflus les voi- 
les) de forte que le Vaillbau en fora phis vice 
arrêté ^ puiiqu'il eft plutôt coëfFé , & que Técoute 
de la mifaine étant largue , la toile de cette voile 
qui n'eft plus retenue fous le vent , fe porte au vent ^, 
où elle fait un . iàc entre les haubans de mifaine & 
le mât ^ ce qui contribue beaucoup à faire' culetf 
le Navire^ II. faut donc avoir l'attention dé (aifir 
Je 'moment où le Vaifleau fe trouve tout-à-fki£ 
arrêté , pour changer la barre du gouvernail ^ afiti 
qu'il aide à l'exécution : c'eft ce dont on a déjà ét^ 
prévenu, ^ - 

Si l'on ne rtianœuvrê pas toujours cônmie noua 
venons de le dire , c'eft parce que^ l'on perdroic 
beaucoup au verit en virant de cette manière \ 
dont on ne doit fo forvir que quand on.y^éfl 
forcé , & que le Vaifleau a beaucoup de vîtéffe 4 
car s'il n^en a^pas^ on nianquera le plus fouverit 
à virer ; dans ce cas , on avifera ce qu'il convient 
de faire y en virant alors vent arrière , felon le fé- 
cond problème. 
î . .,...•■ :: -• 

On 



On né choquera jamais les boulines d'avant : les 
Marins auront fans doute afièz de lumières pour 
en d^ouvrir les raifbns , qu'il n'eft pas néceuàire 
d*e^liquer ici. 
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CHAPITRE III. 

A R T I <: L E I. 

PROBLEME!. 

i 

V IKBR de lord i vent arrière , en^ gardant le vent 

dans les Voiles. 



p 



SOLUTION. 



_ OUR exécuter cette évolution , il faut carguer 
la grande voile & Tartimon ; mettre la barre du 
gouvernail au vent & le perroquet de fougue en 
ralingue , qu'on y tiendra jufqu'à ce que le vent 
foit de Tarriere ; & à mefure que le vaiflèau ar- 
rive (ce qui iè fait affez promptement ) , on brafle 
au vent toutes les voiles de Tavant &. du grand 
mât , ayant attention de ne filer les boulines que 
quand le Navire a commencé à arriver ; enfiiite , 
continuant à braflfer au vent (fans déventer les 
voiles ) , à mefurè que le Vaifleau fait fbn arrivée , 
on file peu à peu fécoute de mifaine , & on levé 
fbn lof, en la bordant au vent aufli vivemenc 
qu'on file l'écouie de dcfibus le vent; enfbrte 
que le Vaifleau étaqt vent arrière , toutes les Voi- 
les fe trouvent bor4ées & braâees (^iarrémeii(^ 
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{(Hi perpencUculairement hhçpÂWe); alors .ba 
change les .focs , & le Nairifc oontinnant fon^ évo^ 
Ivition 9 on amai^re la mifàioe y & on Toriente vive^ 
ment au plus près , ainfî que toutes les autres 
voiles de l'avant & de Tarriere , en bordant Tar- 
tinion auffi-tôt que l'arriére du VaifTeau a dépafle 
le lit du vei^tf & lorfqufil Veft apprçché du 
vent jufqu'à Tavoir du travers , on drefle le timon 
pour modérer avec le gouyeOTail le grand aire 
qui le porte au vent : on amure auilî la grande 
voile fi-tôt;que le Navirç n'eô plus vent arrière; 
i8c lorfque tout eft orienté, on fait gouverner 
^ ^ plus près j du vent. 

DÉMONSTRATION. 

O N cargue la grande voile , Tartimon , & Fon 
met l}e perroquet de fougue en ralingue, afin 
çle faciliter la manoeuvre , & parce que leur effet 
«ft contraire à Tarrivéc ( art, 40 & 41. ) : .cepen- 
dant on pourroit excepter de cette règle la grande 
voile , en fijànt fi>n écoute en bande ( art. 49. ) 
& la manoeuvrer comme le grand hunier. On met 
la barre au vent , parce que le gouvernail ( art. 50.) 
^tant dans cette utuation , fait obéir Tavant du 
Vaiffeau au vent, en pouflànt la pouppe vers le 
vent avec d'autant plus de vîtefle que les voiles 
4'avant ont alors plus de puiflànce ( art 47. ) 
que celles de l'arriére , & que la rapidité du fil- 
lage en augmentant , mûltiplid l'effet du gou- 
wrnail: on brafle toutes les voiles au vent à 
mefure que le Vaiffeau arrive , en gardant toujours 
isi vent dedans pour entretenir la v^tefiè du Vail^ 
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ièau & la puif&nce du gouvernail (art. 58.) qui 
eft le moteur & le principal agent des mou- 
vements du Navire dans 4es grandes évolutions: 
de forte que il Ton augmente la puiflànce , on 
, accélère le mouveme^ de l'évolution ; & fi Ton 
fuit bien le vent, on fe trouve orienté en mê- 
me temps que le Vaîllèau a fini fbn tour. Il s'en- 
iuit auffi y que puifqu'il faut avoir le vent dans les 
voiles , excepté le perroquet de fougue qui eft 
beaucoup de Tarrierè , il lie faut filer l'écoute de 
mifaine qu'à mefure que le Vaiffeau arrive ^ & ne la 
border au vent qu'autant qu'on file (bus le vent : 
il eft auffi évident , par la même raifbn , qu'il ne 
* iàut filer les boulines que lorfque le Navire a com- 
mencé d'arriver. Quand on a le vent en pouppe , 
on change les focs & les voiles d'étai qui fc trou- 
vent alors à l'abri des voiles majeures ; & le Vaift 
feau venant au vfent , elles fe trouvent orientées , & 
le rendent fouvent plus gouvernant. 

On borde l'attimon auffi-tôt que le Vaifleau a 
dépafie le vent arrière , pour le faire venir plus 
vite au vent ( art. 40! ) ; oç toutes les voiles de l'a- 
vant & de l'arriére doivent être dans le même 
' ffloment^ orientées au plus près du coté fur le- 
quel le Vaiffeau fe range, afin de tenir tout de 
fuite le vent & de perdre le moins de temps qu'il 
éft poffible; c'eft auffi la raifon qui oblige d'a- 
miirer k grande voiie auffi-tôt que le vent com- 
mence à dépendre du côté ^ afin dé mieux fou-» 
tenir au vent. c. q. f. d. 
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A R T I C 1. E II. 

PROBLEME IL 

VïKERdc bord vcntarriere ^cplus vivement pojjîilc^ 
tn mettant le vent far toutes les Voiles. 

SOLUTION. 

Pour faire cette manœuvre qui dok être vive, 
il faut en même temps ^ & tout d'un coup , car- 
guer Tartimon & la grande voile ; tenir le per- 
roquet de fougue & le grand hunier en ralingue ; . 
mettre la barre du gouvernail fous le vent , en 
coëf!knt &. contrebraflànt les voiles dWant ; filer 
le$ écoutes des focs, voiles d'étai & de la mi- 
laine ; larguer les boulines d'avant , & lever le 
lof de jnifaine pouf orienter tout de fuite & 
trè^vivement toutes les voiles au plus près dans 
l'autre bord , en bradant au vent le plus qu'il 
efl poffible ; & auflî-tôt que le Vaifïèau eft arrivé 
environ de 90 degrés , on évente les voiles de 
l'arriére , en les bradant quarrément , pour don- 
ner un peu d'air au Navire & lui aider ( avec le 
;ouvernail que l'on change 4e Situation ) à dou- 
Aer le point où toutes les voiles font en ralin-- / 
gùe; & lorfqu'on fera venu vent arrière, on ma* 
nœuvrera , comme on l'a vu précédemment , pour 
le refie de l'évototiom 
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OB S E RV A T r ONi 



'^ Si le mouvement giratoire du Vaiflêau eft afîèar 
fort lorsqu'il eft arrive- de 90 degrés, on pourra fe 
difpenfer d^éventer les: voileis de Tarrierepour don- 
ner de Taire au Navire , parce qu'il continue à 
• tourner par ïefïèt du gouvernail ^ue Ton ne chan- 

gera pas (art* ^ 8. ) , puifqu'il cule encore ; ainfi , 
ayant aiTwd de quelques degrés dej^lus^îl prend 
le vent dans toutes les. voiles y. & coort de l'avant 
( art,. 35 & 43 ) ; on change alors le gouvernail ( art; 
S o ). , pour venir vent arrière , & achever l'évolu?^ 
^EKky éa manœuvrant enfiiiteà l'ordinaire^ 

JD È MO N S T R ^ TI O iV;. 

Jf dis que:: cette manœuvre doit être vâvei. 
parce qu'elle ne fe Bat que dans un cas prefiëv 
foit qu'on fè trouve- tout à coup fur la terre y (M • 
qu'il faille - opérer eh préfence de l'ennemi ;x.& 
parce que tout agit enfemble ^ & enonéme temps ^ 
eu parce qu'on manque à viren. 

On^ fait les raifons pourquoi* l'on cargue la 
grande voile & l'artimon ,. & qu'on met le perro>^ 
quet de fougue en raSingue r ih ne refte donc plus 
qu^à faire voir qu'en ne tient le grand hunier dé-- 
venté , que parce, que fr on laiâbit le vent dedans ^ 
il rappeUerott le VaÂflêau au vent (art* 41:. ) , en 
le tirant de l'avant j enforte qrfil feroit prelquîeit 
panne : & tm mettoit \et : vent defUis , U tiendroift 
encore le Vaiffeau au vent ^ à moins qi^il ne fS^ 
pla£id qujirréiaqnt.^ puilqvi'il iêroit bi^fifê: dn^ 
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même coté que les voiles d'avant ; ainfi il pcùC^ 
feroit Tarriere du Navire fous le vent (art. 44. ) , 
& travailleroit par conséquent contre TefFet des 
voiles 'd'avant ^ qui doivent faire arriver le Vàiffeau 
très-promptement , parce qu'elles reçoivent le vent 
deflùs (art. 37 & 38) avec un très - grand fînu» 
d'incidence ; d'où il faut conclure qu'U eft abfb- 
lument néceflàire de tenir les voiles de Farriere 
en ralingue , jufqu'à ce que le Vaifleau foit arrivé 
de 90 degrés ou environ , parce qu'alors toutes 
les- voiles fe trouvent orientées & en ralingue de la 
même façon , puifqu'on a changé tout à coup les 
voiles d'avant en les coêflànt pour faire arriver ; 
& que l'on aaufli changé les autres dans le^mé^ 
me temps en les braflànt peu à peu au vent pour 
les tenir feh ralingue 5 à niefiire que le Vkifleau fait 
Ion arrivée : de forte que fî toutes les voiles font 
Jnen mahceuvi^es^ elles fe trouvent en ralingue 
en même temps ;. & dans cette fttùation elles 
n'agiflênt plus furie Vûfleau^qui ne doublera 
pas ce point par le feul effet du gouvernail dont 
on amis la barre fous lèvent au commencement 
de révolution pour faire ranger tout >< à -^ fait au 
vent le Vaiffeau qui ^ venant bientôt après à culer , 
arrive avec vivacité ^ tant par f effet de fès voiles ^ 
qu« par celui du gouvernail qui fe trouve bien 
difpofé pour ce mouvement ( art. f 8 ^ ) mais qui 
fouvent n*a pas aflez de puiflàftce jpoul- fairô dé- 
pafïer au Vaifleau ce point où toutes les voiles 
Êfayent, parce que le vent fbufflë alors de la 
hanche , & frappe fiir toute la mtadhine ^ / en là 
pouflànt de l'avant ; enfbrte que , û Yen réfte qqek 
ques moments fans manœuvrer , le Vaifleau relie 
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pour un temps comme immobile , en perdant 
Taire qui le porté fur Tarriere :' ainfi pour le re- 
mettre en adion ^ & rèmpécher de tomber en 
travers j il feut éventer ^ comme ï)n ïâ dit ,. fes 
voiles de Tarriere pour lui donner de la. vîtefle V 
-afin qu*en changeant le goùvermil (art ^o) , il 
puifTe faire véfiif prcttnptcment te Vaiflèau vent- 
, -arrière. * .j r 

On largue les écoptes des focs' & des voiles: 
•d'etai , parce qoe ces voiles tirent un peu ië 

Yaiflfeau de Tavaût^art ji ). ^ * 

.î '■ ■ '. • . * 

R'BM A R Q U E^ 
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D A N S un cas tout-à-fait prefle , ou dans celui 
©à ihferoit nécefl&ireTde culer OU tfabattre encore 
plus vivement , ont mettroit également la barre 
deflbus le vent , en coëffaftt g^ralemént toutes. 
les voiles , ayant attention dene braffer celles de 
Farriere que perpendiculair©mfetit' à la quille , afin 
qu'elles ne travaillent pas contre celles de l'ava^m 
parce que, dan« pette fituatio» f elles ,poufl|ènt je 
Vaiflèau direftement 'dans le ï^ns de fa quiÛe 
(àrh 36) fur l'arriére ;. ce qui contribue ^ avec 
.celles de ravant, à faire combattre ( art. «58 ), puift 
quila la barre, dcflbùs, & qu'il cule davant^eî 
sm larguera toujours les écputes des focs , & lef 
vbUes d^étaî ^ parce quelles tirent un peu le Vaifî- 
feau de J'avant ( art. 31 ) ; ou bien on les travers 
jEera ^ en les bprdant tout-à-fait au vent ^ 1i ïovk 
.Yçut abattre plus vivement. ., ^ . 
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OBSERVATION. 

Q U A N. ]> un Vaiflbau fera chapdk , on le fera 
revenir, en contrebriaflant vivement au vei« • 
toutes les voiles d*avant pour les coëfFer , fans 
larguer les écoutes des ' focs ; & Ton aura attenr 
tiôn , dans cette manœuvre , de ne point bouger 
les voîlçs de Tarriere ( art, 4$ ) i jnfqu'à ce que le 
iVaifïèau fpitnarrivé ; & quand il le fera ,on oriefih 
fera toutes les voiles pour retenir le veat : on fe 
(ervira du gouvernail pour fobjet demandé , fui- 
vantles arcicks ^o &: $S, fpit .que le Vaiflèau 
aille encore de l'avant , ou qu'il cule. 
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C H API T RE I V. 

- 

Jy^ la Panne. 

A PANNE eft l'art dedifpqfer Içs voiles de telle 
Torte', qu'en fe contrariant les unes les autres , el- 
les rendent le Vaîfleau comme imniiobile par rap* 
Î)ort à la difpofîtîoq qu'il a , par fà forme , àdivifer 
e fluide avec facilité par fes extrémités. Mais corn- 
ine cfette manœuvre rie fe pratique ordinairement 
iquç lorfqu'oh n'a que les deux huniers & le per- 
roquet de fougue appareillés ^ il eft afiez» indiffé- 
rent de coëffer l'un ou l'autre des huniers , ou dé 
garder le vent dans l'un ou dans l'autre , parce 
que ces voiles étant à peu près de la même gran-. 

4çur , & devant l'être exaâement ^ elleç ont la 
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inéme force pour arrêter le Vaificau , oii pour lé 
kfxe courir de Viavant ^ leur pofition étant telle , 
que lorfque ce$ deux voiles travaillent enfemblè 
ou l'une contre Tautirè t il y en a toujours une 
qui tend à faire arriver le Vàiflèau , & l'autre à 
le faire venir au vent ( art» 31, 37 , 41 & 44 ). 
Mais il y a des coniidér^ions à faire lorfqu<on eft 
obligé d'employer cette, manœuvre % :par exeni- 
pie , lorfqu*on^ met en panne au vent d'un Vaîf 
feau fur lequel . on ne veut point 'tomber , il faut 
c#ëfFer le grand hunier tout feul & le firader tout- 
à-fàit au vent , gar^r- le vent dans le petit & 
dans le perroquet de fougue ; parce que le venf 
dans les vcÂles , lorfqa*elles font orietitées au 
plus près y les frappe avec un fïnus d'incidence 
bien plus petit y que lor^u'jplles ^nt tout-à-fait 
coëfiees fiir les mâts ; ainfi le petit hunier ayant 
le vent dedans* tire le Vaîfleau dépravant & 
ion ^{Fet , pour feirç arriver, eft : arrêté par cehâ 
du perroquet de fô|gigi}e ; de l'ardmon & du grand 
liunier ; il y au^a par conféqûent peu d'arrivée & 
moins de dérive; qar le Vaiflèau^efl bien tenir 
auvent par Ig difpQii(ipQ que Ton a donnée aux 
voiles, ' ' ^ './..:: 

Si l'on met en panne fous le vent d'un Vaîf^ 
feau /i| fint coêffer (ôut-à-ftit le peift Êaimèr , & 
garder 1er vent dans le grand & dans le perroquet 
de ' ibug\ie , parce 'gue ces ' deux dermeres voiles 
tiennent le Vaifleaii ..au velit ^ en le :^ûjuiiknt de 
i'avant ; de plus elles |)euvent être aidées par 
l'artimon qui travail!^ auflî contre les arrivées 
que fait faire le petit hunier , qui a le vent def- 

im% & qui mainûent XéqwUbre en çontrjriant les 
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voiles de Tarriere ; enfortcqûe fi le Vaîflèâu db 
vent 6àt de trop grandes aitîvées, ou s'il dé^ 
rive iûrop ^ on fera plus païé à arriver court ^ & 
évk& Tâbordage; parce «que le teiA étant for 
le oetk lamier, il reçoit beaucoup plus d'im-^ 
|>Qluon que lorfiju'il efi^ ^êdatts ; en conféquence 
cette voile fe trouve bien dilpôfëe ' pouîr * arriver 
fiibîtemcnt , wi&tôt qu'(«irêtr«ichera l^eflk de& 

-SUtfeS» ' {.-..,»■,'• "*,•.■: 

■ . ••-.•:. a- 'A- R T tC t "E I. ' ' 

- P'R O B lÈ M^ T. 

........ • ' I - . 

. ' • • •<•♦.» • • • j ^ t I 

: \s o ii 17 r / Oiv: 

PounieiÈ^utlér cette m&il«dyré,ilfàut 'CêSïïeir 
îm des dëut huniers , en le braflant tout-Jà-fait 
iau vent ^ fealâî* • un peu la bouline fouis h vèrit i 
& laiflèr'le vent dans ftiùtre, & le perroquet de 
fougue orieftté au plus près ^ border IVfîrtiôn , fit 
mettre en méfne temps k hzrre du gouvernail 
fous le vent. 



> -^ 



B^ MX) N s T R A T I O K 

Nous, a^ons déjà démontré qu'un des hunier* 
étant col%%lorfque Tautreert éventé au plus près 
du veriiv 4e Vaiffeàu réfte eoftime immobile, par 
rapport à fa vfteflê ; dans le fens de fà quille^ 
puîfqtfufte de fes voiles empêche TefFet de Tau* 
tre , foit pour Élire arriver le vaifleau , foit pour 
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le &ire venir au vent ; car leurs aâions font tout- 
à-fait côntâif^s par rapport àû centre de gravité 
(art. 18. ) &àpeu près égales: en cet état , le 
Vaifleau ne fera donc que dériver, en tombant en 
tisavers , & il dérivera au plus , d'une demi-lieufi; 
pwr heure» , . , 

[ K E M A R Q U E. 

Lorsqu'on met en panne en coëfFant le petî€ 
hunier , on peut le coëfFer en ne le bradant que 

Î^erpendiculaireniênt à la quille; alors le vent 
e mppe obliquement, & le Vaiflçau fait. peu 
d'arrivée, parce que fbn eifFort ne fe fait' que 
dans le ïèns de la quille de l'avant à l'arricre ^ 
& que les voiles de l'arriére jfbutiennent le Na^ 
vire, au vent. On peut manœuvrer le grand hu- 
Viipr de là même façon , quand on le coeffe ^ 
(i l'on ne fe foucie.pas de fe^ préfenter beaucoug^^ 
au. vent. , - . 

ArticleÏÏ^ 

PK O à LE ME If. 

Mettre en pannt k vent fur toutes les VoUesii^-x 

■ * 

s o L u T I d li. 



.' < ' 



Les focs & voiles Jetai étant ferrées, on 
braiïe tout d'un coup & en même temps au vent 
toutes les voiles que Ton veut coëfFer, en ha-^ 
lant les boulines de defibus le vent pour les 
mieux effacer , bordant Tartimon & mettant en-; 
fuite la barre du gouvernail au vent. 
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Démonstration: 

r- 

O K ferre les focs & k& voiles d'étai , parce 
^^elles font fur Tavant du centre de gravité du 
VaifTeau (art 31. ) 9 & que les voiles de Tavanç 
étant fur le mât, elles ont affez de force (art. 37; ) 
pour balancer TefFet des voiles de l'arriére ( art. 
^ ) , qui étant braflees de la même façon , re^ 
çoîvent le vent deffiis avec le même fînus Sm» 
cidence que celles de Tavant; mais c^mme, 
dans cette fîtuation , les voiles d'avant ont plus 
de . force pour feire arriver (art. i lé ) que celles 
de Tarriere (qui font un peu couvertes par 
celles de Tavant ) , n*en ont pour faire venir 
au vent y on borde fartimon , ( art. 40, ) & Ton 
met la barre du gouvernail au vent (art. $8), 
wparce que le VaiSeau cule avec toutes fès voi* 
V9 fur les mâts. . Il efl donc prouvé que , dans 
cette fituation , les voiles aidées du gouvernail: y 
agiflënt les unes contre les autres y en balançant 
réciproquement leurs effets d'oloféd & d'arrivée ; 
& quoique le Vaifleau cule & dérive t)eaucoup , 
il fe trouve en panne , parce que y dans cette fî- 
tuation , il n'obéit que difficilement à i'impulfiôn 
de fès voiles y à cajife de la réfijdance de l'eau 
( art. ^ . ) qui lui eft oppofëe par fous le vent , 
en choquant fà carenâe y qui préfèote Une grande 
lùrface par le côté. ' . 
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RE M AK (^V E s. 

S I Fon vouloit garder le vent dans le perro- 
quet de fougue 9 on pourroit le faire avec avan- 
tage 9 parce que fbn effet , contraire \ celui des 
autres voiles , efl fi peu confîdérable ^ qu'il ne 
peut entrer en comparaifbn ^ ià fiirface n'étant 
guères que la moitié de celle du grand hunier. 

Si l'on veut culer iàns arriver, on ne braflëra 
les voiles d'avant quequarrément , en les coëiiknt (ùr 
le mât. 



CHAPITRE V. 
Article I. 

PROBLEME I. 

y 

V Al RE firvir , lorfqu'on tft en panne , h Vent 

fur le petit Hunier. 



SOLUTION. 



p 



O U K faire fervir , lorfqu'on efl en panne y h 
vent fur le petit hunier tout-à-fait braffè au vent , 
3 faut carguer l'artimon , border le petit foc & 
mettre le grand hunier & le perroquet dç fou-f 
gue en ralingue ; & quand le VaifTeau efl arrivé 
de xo à 30 degrés , on évente le hunier coëffé 9 
en fsû&m eottvemer. 
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DÉMONS TR A T I O N. 

O N çargué rartinion ^ pour fbuftraire fbn effet 
li tient le VaifTçau au vent ( art. - 40. ) ; on hiflfe 
borde les focs , pour aider au Navire ^ fsdtt 
{on arrivée ( art 31); on met le grand hunier 
& le perroquet de fougue en ralingue ^ parce 
que leur effet eft contraire (art. 41 & 44 ) m 
.mouvement que Ton attend du Vaiflèau; ainfî 
tout ce qui pçut le faire lancer au vent n'ayant 
plus d'aâion , & tout ce qui peut le feire obéir 
au vent , agifïànt , il s'enfuit qu'il arrivera avec 
d'autant plus de promptitude , qu'on n'aura point 
changé la barre du gouverni^il qui efl fous le 
vent ( art 5 8 ) , parce que le Vaifïeau cule , puif^ 

3u'il a fes voiles d'avant fur le mât , & que celles 
e Tarriere fàl^ent enforté que, quand il efl affez 
arrivé 9 on évente pour feirç route.. - 

, A R T I C I, E. IL 

P S. Q B L ÇJÎE. IL 

Faire fervir Içrfqii'm <fi eikftumcy U vent fur 

le grand hunier. 

S Q 1 U T I ù n: ■■' 

^' Il fe«t <>oè*if&r tçmr-X-idk & vivemttit lé pe- 
.l^t huHâer-, en mettant en môme temps le g^and 
hanipr j5^ . ralàûgue , ainfî que Je perroquet- -^ 
foHgBS ; J^dei: & gifler ijes. $>cs , çn carguant 
Tartiraonj & quand le Vaiffeau^. grrii^-de^io 



)t 30 degrés , on éveatç le tuini^r QoëSé^ pour, 
gouverner. 

DÉMONSTRATION. 

<I)n coëfïe le petit hunier pour f^re abattre le 
Vaifleau avec plus de vivacité , parce qu'il reçoit 
alors plus d'irapulfion de la part du vent { art. 37! \ ; 
du relie , la démonftration efl la inéme que la pré^ 
cédente. 

REMARQUES. 

Si l'on eft obligé de ten^r le [dus pr^ cb vent 
du côté où Ton tient la panne ^ on ne lera quç 
dreffer la barre du gouvernail ,. éventer le huniçf 
coëiïé ^ & l'orienter au plus près pour âir^ fervir» 

On pourroit encore faire tervir ^\xm autre ma-^ 
niere ^ en éventant le hunier qui efl J^^r le loât ^ 
& Toriénter comme les autres voiles, pogr don* 
ner de Taire au V^eau , afin de vi»er vent de^ 
vant, ou courir largue, fiiivant la volonté du 
manœuvrier : mais cette façon eft la plu^ longue , 
à moins qu'on neibit obUgé de virer vQAt cuvant; 
car alors ce feroit le moyen le pl|i& ^péditi€ 

Lorfque c'efl le grai^d hunier qui eft çoëifê ^ qb 
peut encore faire fervir , en le mettajit en ralingue , 
ainfl que le perroquet de fougue , gardant le venc 
dans le petit hunier , drefl^nt ^n même temps la 
barre du gouvernail, & hii&ntles focs: auflî-tàc 
que le Vaifleau eft ^ez arrivé & qu'il a de la 
vîtefle, on &t gouverner, & on évente les voir- 
ies de l'arriére. On conçoit iaifèment que cette 
dernière isnéthodip , qui eft U plus ufki^ par les 



^larins; n*eft pas la plus expéditive,' quand % 
s'agit d'arriver beaucoup, 

AUTICLE IIL 

P R O B L E M £ XIL 

.FajRS finir i hrfju'on eftmpanM, U vent fur 

toutes les Voiles» 

SOLUTION, 

4 

* Il faut carguer rardmon , braffer les voiles de 
Varriere perpendiculairement à la quille , & mettre 
la barre du gouvernail fous le vent ; quai^d le Vaii^ 
feau eft aflez arrivé pour éventer par fbn mouve- 
ment les voiles de Tarriere , on évente celles d'à* 
vant 9 & on met à route , comme on le juge à 
propos. 

DÉMONSTRA TION. 

On cargue Tartimonà caufe que Ton effet efl 
4e tenir le Vaiffeau au vent (art. 40 ) ; on brafle 
les voiles de l'arriére perpendiculairement à la 
jquille, parce que, dans cette fîtuation, elles 
n'ont d'autre effet que celui de faire culer le Vaîf^ 
feau (art. 36) & de le &ire abattre, pùirqu'elles 
augmentent ù. vîteflè en arriére , & que le gour 
vernail a dans le même temps fa barre fous le 
vent , enforte qu'il porte la pouppe au vent ( art. 
ç8 ) ; les voiles d'avant font éventées , en même 
temps que celles de l'arriére prennent le vent de- 
dans , afin de ne.^ point l^iflêr le Vaiflèau comme 

ea 
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en panne , & de le met;tre plutôt à route , en 
le faifànt Courir de l'avant. 






CHAPITRE VI. 



M 



De la Cape. 



ETTREàla cape, c'eft tenir le plus près 
du vent , avec une feule voile bien orientée , & 
la barre du gouvernail fous le vent ; & comme le 
plus ordinairement on fe met à la cape^ parce 
qu'on y eft obligé par la force du vent contraire 
qui ne permet pas d'avoir d'autres voiles , on doit 
s'en tenir -à la voilure qui fatigue le moins le yaiP> 
feau , parce qu'il y a des Navires qui fe comportent 
jnieux fous la mifaine que fous la grande voile ; 
d'autres font plus marins fous cette dernière ; quel- 
ques autres fe comportent bien Ibus rartimoh ; 
d'autres encore avec la grande voile d'étai. 

La cape\à la mifàine eft avantageufe pour arriver 
quand on a le vent ( art. 31. ) 9 ^^^^ ^^ augmente 
la dérive , & elle eft plus fujette que les autres 
à foire prendre des coups de mer au Vaifleau , par 
les. arrivées continuelles qu'elle lui fait faire ; parce 
que , dans ce mouvement , le jNavire prend aire 
en obéiflant au vent , & qu'il eft enfiiite rappelle 
du côté du lof par le gouvernail ( art. 5 o. ) ; de 
ibrt0 que dans l'olof^e il va au-devant de la lame 
qui vient du vent , & lui oppofe par ce mouvement 
une plus grande réftftance qui hût (àuter la lame 
à bord. 

H 
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/ :> I^a Cape à la grande voile ne permet pas dW^ 
ïriver aufli facilement que la précédente , parc4 
cjue fon effet paflè fur l'arriére du centre de gra* 
vite du Vaifïeau (art. 41. ); mais elle' le tient pliis 
au vent , occafionne par conféquent moins de 
dérive. ' 

Sous Tartimon ^ les Vaifïeaux ^réfentent plu^ 
au ^ent , que fous toutes autres voilures , parce 
que cette voile eft plus éloignée fur Tarriefe dû 
centre de gravité ( art. 46. ) que les autres ; ainfî 
les VàifTeaux dériveront moins fous l^imon que 
fous toute autre voilure ; mais il n'y a point de 
jprompte arrivée à faire. 

Sons la grande voile d'étai , le Vaiffeau ne fait 
pa^ tant d'arrivée que fous la mîfàine , parce que 
fon efïet paflè fort près du centre de gravité du 
yàiflèau ; mais elle en feit plus faire (art. 31.) 
que la grande voile (art» 41, ) ; <ie forte que cette 
cape^ eft moyenne entre ces deux autres ^ & efl 
jpréférable quand il vente affea^ pour appuyer Icd 
Iroulis du Vaiffeau : on doit encore la préférer, 
parce qu'on peut arriver fous cette %pile , dont 
raôion paffe fur l'avant à peu de diftance du 
centre de gravité ( art. 3 1- ) , & dont la puiflànce 
furpaffe la reTiftance que tous les Navires éprou- 
vent de la part de l'eau par fous le vent ; ce qui 
ks rend ordinairement ardents quand il furvente , 
ou quand ils font pouffes avec une très-grande 
force. 

1 Toutes ces différentes façons de liiettfe à la 
cape ont , comme on vient de le voir , leurs^ 
défauts .particuliers ; ainfije préfère la cape foutf 
le petit foc ^ la grande voile d*étai , & la voil^ 
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tfétai d^aitimon ; parce que fous cette voilure ^ 
ie Vaiflèaù gouverne ( art. 46. ) , & l'on eft plus 
maître cTarriver que fous toute autre ^ parce qu'il 
n'y a qu'à amener la voile d'étai d'artimon , & 
Mettre là barre du gouvernail au vent ; les deux 
autres voiles étant iiir l'avant du centre de gra- 
vité ( art. 30 & 31.) du VaiiTeau , feront obéir 
f avant au vent , en donnant plus de Vitefle au 
Navire , (jui gouvernera alors très^ facilement. 

S'il fùrvente , éc que le vent enlporte une de 
ces voiles , la perte n'eft jamais de conféquence , 
\>n fe retrouve avec les nlajeurès; au lieu que 
quand celles-ci viennent à manquer ^ on n eft pas 
toujours ♦laître d'en enverguer a autres , & oii fe 
trouve quelquefois très - embarrafle , fîir - tout 
dans les ïàutes de vent ,, d'oïi Ton ne fe débrouille 
ordinairement qu'en perdant ^ dans ces cas forcés , 
ce que Ton a de voiles dehors : dé forte qu'il 
eft préférable à tous égards de mettre en cape 
ifbus les trois voiles que nous venons de citer , 
foit qu'il faille arriver , fbit qu'il fiiille tenir le 
vent , parce que , fî l'on trouve que le Vaifleau ne 
fe range pas aidez, on appareille l'artimon (art. 
4.Ô. ) ^ ou l'on ferre le petit foc ( art. ji. ) , ou la 
grande voile d'octal ; une dô ce^ voiles d'étaî 
reftant fur l'avant du centre de gravité du Vaif^ 
feau , fuffit pour fiire arriver fi-tôt qu'on ôtera 
celles de l'arriére : d'autres confîdérations à faire ^ 
c'eft que le Navire porte mieux la voile ,, parce 
que , comme le centre d'effort de ces voiles eft 
fort bas , il dérive moins , tient mieux le yént , 
fait plus de chemin (art, z^ & z6. ); & que ces 
trois ou quatre voiles font fîtuées de façon à faire* 

Hij 
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travailler en même-temps le Vaifleau dans topte$ 
fes parties , ce qui le fetigue moins que lorfqu'il 
n'a qu'une voile appareillée , qui ne peut pas 1& 
preindre de l'arriére à l'avant. 

DÉMONSTRATION. 

L'OBjEt de la cape étant de fbutenir le plus 
qu'il eft poffible , ' loriqu'on ne peut faire route par 
Iç gros temps , il s'enfuit que l'on fait autant de 
voiles qu^on en peut faire ; & comme fbuvent qn 
ne peut avoir qu'une feule voile , on l'oriente au 

Î' Ans près , afin que le Vaifleau fè range au vent 
e plus qu'il efl polfîble : c'efl auflî par jette rat- 
ion qu^on met la barre à bord , & fous le vent ; 
parce que le Vaiflèau né fàifànt que très-peu de 
chemin (art. 46.), il feît des arrivées, en cédant 
de temps-en-^temps à l'impulfion du vent , qui ne 
ceflè point d*agir ; mais auflî-tôt qu'il a obéi au 
vent, il y e-ft rappelle par fon gouvernail ( art. 50. ) 
qui agit toujours , pour peu que l'eau ait d'aâion. 

La même chofe arrive lorfqu'on tient la cape 
fpus les trois voiles d^tai , quoiqu'on fafle pkis 
de chemin fous toute autre voilure , parce que 
l'effet de ces voiles efl mieux diftribué (art, 46.), 
que lorfqu^on n'eif a qu^une ; cependant elles 
n'ont point allez d'aclîon pour donner au Vaifïèau 
beaucoup de vîtefle, & pour le rendre bien gou- 
vernant ; ainîi l'on tient la barre defibus comipe. 
aux autres capes. Il y a des Vaifleaux bons voiliers 
qui gouvernent très-bien fous cette voilure , c'efl 
à quoi il faut bien faire attention ; car il eil tou- 
jours plus avantageux de gouverner , & de tenir 
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un Vaîfleau vivant , que de le laifler immobile ait 
gré des vents & de la mer. 

Lorfque le vent eft trop fort pour porter des. 
voiles , on tient à fec ^ à: mâts & à cordes ,' qui* 
fervent alors de voilures, & on met la barre delTous. 

PROBLÈME. 

Faire arriver , ïorfqu^on ejl à la cape fous 

la grande Voiîc^ 

SOLUTION. 

Il faut profiter du mouvement d'une arrivée ; 
pour mettre la barre du gouvernail au vent , & 
filer en mémç-temps la grande écoute en bande ; 
& après que le Vaiflèau eft arrivé de 30 degrés 
environ , on largue la bouline , en braflànt au 
vent , fans déventer la voile : lorfqu'iî eft vent 
arrière , on amure la grande voile dans l'autre 
bord , en dreflânt la barre , pour empêcher le 
VailTeau de veniç trop vîte au vent , & Ton oriente 
au plus près pour tenir le vent.- 

Si au conmienccment de l'évolution le Vaîf^ 
fêau eft difficile d'arrivée , on hif!è le petit foc ^ 
& on le borde bien plat ; enfùite on le ferre 
quand le Navire eft vent arrière. 

DÉMONSTRATION. 

On profite d^une arrivée , parce que le mou- 
vement du Navire lui donne de Taire , & le rend 
par conféquent plus gouvernant : c^eft aufH la rat* 
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fon pouir, la<5uelle on met la barre du govycm^ 
au vent (art, ço & 58.), & qu'on file la grande 
çcoute (art. 49.)^ ^^^ ^^'i^ i^V ^^ plus à travail- 
ler que la partie de la voile qui eft lur l'avant du^ 
centre de gravité du Vaifleau :. on ne largue la 
grande bouline que lorfque le Vaifleau éft arriva 
de 39 degrés au moins , parce qu'on confèrve 
plus facilement le vent dans la voile , & qu'on 
augmente la vîtefle du Navire ^ l'effet du gouver- 
nail (art. 58.), & le mouvement de l'évolution 
(art. 16, 17 & 1 8.) : en braflànt au vent, on S^t 
\t vent avec la voile ^ enforte que lorfque le Vaif- 
feau eft vent arrière , elle fe trouve braflce per- 
pendiculairement à la quille : pour l'orienter , il 
li'y a qu'à filer le bras , & l'amurer du même côtd. 
que l'on prend le vent ; on a pour cela tout le 
tempç néceflairç , parce qu'en dreflant le timon y 
on modère la vîtefl^e qui porte le Vaifleau au vent x. 
puifqu on fupprime l'effet du gouvernail. . 

R ]£ M A R q U es/ 

Il y a une façon de faire arriver le Vaifleau* 
fous fa grande voile , qui peut fe pratiquer : il 
faut amarer un bon filain de trois ou quatre pou-^ 
ces au-deffus de la grande vergue ; & lorfîjue le, 
Vaifftau lance au vent , la grande voile étant 
prefque déventée , on le roidit en l'amarant ailiç 
bîttons d'écoute du grand hunier ; enfiiite , lorfque 
le Vaiffeaii fait une arrivée , on met, comme Je 
yp déjà dit , la barre du gouvernail au vent-, & 
on largue la grande écoute ; enforte qu^ la partie 
de defibus le vent de la yoi^e ne travaille plus , 6c 



tst partie du vent agiflant fur Favant du grand mâç 
& du centre de gravité du Vaiflèau y le fera obéir 
an vent* plus vivenient qu'en feifant la première 
manoeuvre ^ qui eft pourtant prefque toujours fuffi^ 
(ànte. 

Pour faire arriver un Vaiflèau qui eft à fec ^ 
il faut , fi Ton peut , hiiSèr le petit foc ( art. 31.) ; 
mais fi cela ne ièi peut pas &ire ^ on braffe au 
vent , le plus qu'il eft poftible , les voiles d'avant^ 
& celles de i*arri(ïre e» pointe ; c'eft-à-dire , qu'il 
faut que les vergues foient parallèles au lit du vent ^ 
enfîiite fi le Vailleau arrive , on gouverne à mâts & 
è cordes. Qn peut aufli faire monter une partie des 
matelots dans les haubans de mifàine , fort près ka 
um de$ autres du coté du venter 
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CHAPITRE V IL 

A R T I C L E L 

P R O B t É M E. 

Sonder de Beau temps. 

SOLUTION. 
Q 

i3i Ton eft an plus près , îl faut carguef Tartî- 
mon , filer la grande écoute en bande ^ jufqu'à 
déventer la voile ; mettre U barre 4u gouvernail 
Ibus le vent , & feire prendre le vent fur le per-r 
roquet de fougue , en le braflant perpendiculai- 
rement à la quille : on ne touche point aux voi- 
les d'avant ni aux focs , que Ton tient bordés y 
ainfi que les voiles d*étai ; on a feulement atten- 
tion de bien amarrer les, bras de deflbus le vent ; 
& auffî'tôt que le Vaifleau a perdu prefque^oute 
Ion aire, en venant au vent', on feifit ce moment 
pour jetter le plpmb , que Ton retire toujours 
vivement quand on a eu le fond ; & Ton fait fervir 
tout de iiiice , en rebordant la grande écoute , 
orientant le perroquet de fougue , & dreflànt la 
barre du gouvernail pour gouverner enfîiite^ 

DÉMONSTRATION. ' 

On cargue l'artimon , parce que fcm effet ( art, 
40. ) feroit trop puîflànt pour faire ranger le Vaif^ 
feau au vent ; c'eft auffî la ràifbn pour laquelle 
on file la grande écoute (art. 41.); & encore » 
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parce qu'on fait perdre Téquîlibre qui fe trouve 
entre les voiles de Tavant , & celles de l'ar- 
riére (art. 46 & 49. ) ; ce qui fait diminuer la ra- 
pidité du fîllage, oc l'effet du gouvernail qui agit 
(art. 50. ) pour faire venir au vent , en même 
temps qu'il s'oppofe à fa vîtefTe ( art. 5 9. ) : le per- 
roquet de fougue étant fur le mât , perpendicu- 
lairement à la quille , il poufle le Vaifleau direc- 
tement eh arrière (art. 36.); enforte que fa vîteflfe 
ayant beaucoup diminué par la nouvelle difpofi- 
tion que l'on a donnée aux forces qui la produi-» 
fent , le Navire fe railge au vent par l'efFet du 
gouvernail , ^ufqu'à déventer les voiles du mât 
de mifkine & du grand hunier, qui travaillent juf^ 
qu'à ce moment a entretenir la vîtefle du fillàge 
(art. 3z & 41. ) ; mais comme l'effet du gou- 
vernail eft très-foible , puifque la vîtplTe du Vaif^ 
fèau eft très-petite (art. $8.), lorfque les voiles 
n'ont plus d'aâion , il s'enfuit que le Navire s'ar- 
rête , '& qu'il né vient point affez au vent pour 
virer , parce que les focs «qui font bordés s'oppo- 
ient , ainfî que les voiles d'étai ( art. 3 1. ) 9 ^ l'effet 
du gouvernail ; de forte qu'il refte comme immo^ 
bile pendant un inftant qu'il faut; fàifir pour jetter 
promptement le plomb ; parce que le Vaifleau 
venant à arriver par l'effet de fes focs , qui font le9 
feules voiles agiflàntes , le vent prend bientôt 
dans les autres voiles, & donne de la vîteflê au 
Navire , qui pourroit empêcher le plomb de pren- 
dre fond, fî l'on tardoit trop à le jetter r auâi-tôt 
qu'on s'eft apperçu qu'il a touché le fond, ou 
qu'il n'y en a' point , on fait .fervir , en profitant 
de l'arrivée pour gouverner^ & poia* r'éventer^ 



*. « 



V 



II» Le m anœuvrt er;; 

toutea le$ voiles , en tirant la j(bnde. le plus promp-» 
tement qu'il eft podible. 

Si le Vaiffeau venoit à prendre vent devant^ 
malgré la difpofition que nous avons donnée k 
fçs voiles, ce, qui n'arriveroit que par la vîtefle 
qu'il conferveroit , pn laifleroit toujours la barrer 
du gouvernail fous le vent ; mais on déchargeroii; 
yivement les voiles d'^avant , en les brafTant per-^ 
pendiculairenient à la quille , & amenant en mc-i 
me temps les ibcs & les voiles d'étai ^ alors oq^ 
verroit bientôt le Navire arriver. 

REMARQUE^ 
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Si Ton étoit grand largue , on n'auroit quib 
mettre la barre du gouvernail fous le vçnt ,. eri 
carguant toujours l'artimon , & en amarrant lest 
l>ras de defibus le. vent, pour empêcher les ver-t 
gués de jouer , lor fque les voiles font en ralingue \ 
« on ne vire jamais vent devant dans cette fituation ^ 
parce que les focs travaillent toujours ( art* .31 • ) % 
& que leis voiles majeures venant à barbeyer dèt 
bonne heure, leurs écoutes n'étant point bordées > 
leur puiflâncefe. perd bien vke; enforte que rien^ 
se contribuant à entretenir le iillage ^le, Vai^ii 
^fl bientôt arrêté. 

r •. * 

A R T I 6 L E I L 

: Autre Méthode y préférable à la précédente^ 

Si le fond étoit conlîdérable , comme de 8a ài 
|Q0 ou 200 braflès, & qu'on voulût fonder >9i'^ 
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yçment & exadement , il ne faudroît que brader 
les voiles d'avant , perpendiculairement à la quille ^ 
tjuand on eft grand largue , amener les focs & les 
voiles d'étai , fans bouger les voiles de l'arriére ; 
taettre la barre fous le vent; enfuite , pendant; 
que le Vaiflèau court' encore un peu de Tavant^ 
on jette le plomb de Tendront même d\)à on le 
tire ; il s'en va un peu de l'arriére ^ mais le Vait 
jfèau qui eft vent devant , icule droit fîjr la ligne ^ 
qui fe trouve alors , par fon plropre poids , exac- 
tement à pic ; & (fonpime la barre eft tous le vent , 
le Vaiffeau r'arrive aifément : fi Ton ne veut point 
encore arriver , on borde l'artimon , en drelïant 
îe timon , pour arrêter f abattée , & le Navire fe 
foutient davantage au vent. 

Si l'on a des bonnettes dehors , il faut les ferrer , 
for-tout celles d'abas , parce que fi le vent prend 
deflii^ , la puiflance Tùr le bout - dehors pourroit 
faire virer le Vaiffeau tout-à-fait ; car die agit 
fur un levier extérieur au Navire , & dont le point 
d'appui eft fur le bord en avant du centre de gravito 
du Vaiflèau : cependant , fi on laifle la barre du 
? gouvernail fous le vent jufqu'à ce que le Vaiflèau 
r'arrive , on ne virera pas , parce qu'alors il cule 
aVec beaucoup de vîtefle , & que le gouvernail 
$ravaille^ià le faire abattre ; mais il eft conftànt 
que l' jftife ra beaucoup de chemin en èulant ^ & 
que lilHWilera bien plus long-temps. 

Si l'on eft au plus près du vent , ou peu largue y 
on mettra la barre du gouvernail fous le vent ;, 
& lorfque le Vaiflèau aura le vent fur fes voiles ^^ 
pn ^J^chargera celles d'avant en les braflSnt vi- 
vement , perpendiculairement à la quille, ûnst 
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attendre qu'il . foît droit vent-devant ; & Ton )et^ 
tei-a le plomb de l'endroit même d'où on le tire , 
un peu avant que le Navire ait perdu toute fa 
vîtefle; enfuite on manœuvrera pour le refte , 
comme nous l'avons déjà dit. 
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CHAPITRE VIIL 

De la Chapy 
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N Vaisseau qui en chafle un autre doit 
avoir l'avantage de la marche : ainfi nous fuppo- 
ferons toujours que le chaflèur marche mieux 
^ue le Vaifleau chafle ; parce que fi le Vaiflèau 
chafle étôît auflî bon voilier* que le chaflèur , il 
ne pourroit être joint par ce dernier , s'il mànœu- 
yroit en hiême temps & également , . quelque 
bonne manœuvre que fît le chafTeur : il eft donc 
inutile de chaflêr un Vaifïêau fur lequel on n'a pas 
l'avantage de vîtefTe , à moins que l'on ne s'ap- 
percoive que l'on a affaire à un mauvais Manœu- 
vrier , qui ne fait pa« profiter de fbn égalité. 

Pour connoître fi on a de l'avantage ^ il fcut 
prendre It^ même bord , la même voilu rctittf tenir 
h même route que le VaifTeau qu'on vdlHBaflèr^ 
& le bien relever avec un compas. Si on mar- 
ché mieux que lui , on le relèvera bientôt à un 
point , plus de l'arriére , que celui auquel on l'a 
d'abord relevé ; mais fi l'on marche moins bien ^ 
ôh le relèvera à un point plus de l'avant ; ti la 
imrche eft égale , on le relèvera toujours au 
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même point , fuppofant que Ton fait toujours la 
même route. 

Article I. 

PROBLÈME. 

Chasser un Vdijfeau qui eft au vent, & le joindre 

par la voie la plus courte. 

SOLUTION. 

Lorsque le chafTeur fe trouve fous le vent du 
Vaifleau qu'il chaflb,il doit courir le même bord 
fiir lequel il fe trouve , jufqu*à relever le Vaifleau 
chafle 9 exaâement dans la perpendiculaire à ùl 
route ( fi toutefois il n'a p^ dépaffé ce point ) ; 
alors à virera de bord , oc pouffera ià feconde 
bordée jufqu'à ramener encore le Vaiileaù chafle , 
dans la perpendiculaire à la route qu'il tient en 
louvoyant , ou bien il revirera encore de bord ; 
& continuant toujours la même manœuvre ^ en 
virant de bord toutes les fois que le Vaiffeau 
chaflèur trouvera Fautre Vaiffeau dans la perpen- 
diculaire à (a route : il eft conftant que le feul 
avantage de 'la marche du Vaiffeau chaffçur le 
mettf a -bord à bord du Vaiffeau chaffé par la voie 
ja plus courte. 

DÉMONSTRATION. 

Lorsque le Vaiffeau A {fig. zo.) chaffera le 
VaUfeau ^ 9 qui eft au vent à ki de 3 lieues , 



avec un zvzatz^e de tnarche d'un quart , 3 atten- 
dra à être au point C pour virer de bord , parce 
qu'alors il aura le Vaiflêau B par fbn travers au 
point D ; enliiite , il poufiêra la bordée CE , juf- 
qu'à ramoier le Vaiflêau chafle dans la perpen- 
diculaire à ÙL route au point F: le Vaiflêau A con- 
tinuera cette manoeuvre tontes les. fois qu'il aura 
le Vaiflêau B par (on travers , (bit que ce demies 
ûâire toujours la même bordée ou non, & il l'a- 
mènera enfin bord à bord en H^ uns qu'il puiflè 
changer de route , ni s'éloigner. 

On court le bord fur lequel on le trouve ^ pour 
ne pas perdre de temps , parce qu'on amené tou-^ 
jours, le Vaiflêau qu'on chaflê par le travers dé 
ùi route 9 quand on a l'avantage de la marche ^ 
quelque bordée que l'on tienne , pourvu toutefois 
qu'on n'ait pas dépaflS^ ce point ; car alors on né 
pourroit pas virer trop tôt $ & il ne âudroit pas 
balancer un inflant à mettre dans Fautre bord. 

Le Vaiflêau chaflêur vire de bord qumd il re^ 
levé le Vaiflêau qu'il chaflê dans .la perpendiculaire 
à fà route , parce qu'alors il eft dans le point le 

Élus proche qu'il piuflê être , sll chaflê en tenant 
i même bordée & la même route que le Navire 
chafl[ë. Si le Vaifl[êau chaflêur cocut une bordée 
diflërente du Vaiflêau chafle, il virera encore dé 
bord iquand il aura ce dernier par le^^vers à Û 
route ^ parce qu*il ett encore au ppint le plus pro-^ 
che où les deux Vaiflêaux puiflent être dans les. 
deux différentes bordées qu'ils tiennent : il efl donc 
évident qi^gn ne peut mieux manœuvrer qu'en vi- 
rant de bora toutes les fois que le Vai(&au chaflêur 
relevé- le Vaiflêau chafle dans la perpendiculaire à 
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ti route , puisqu'il ne dépaflè jamais le plus petit 
éloignement ou fe trouvent les deux Vaiilèaux ^ 
dans les différentes bordées qu'ils tiennent ou qu'il^ 
|>euvent tenir l'un à l'égard de Tautre. 

REMARQUE. 

En manoeuvrant comme nous venons de fen* 
(èigner , on fera dans le cas de faire plus de vire- 
ments que fî Ton chailbit par toutes les autres voies 
ufitées ; mais on ne doit ^pas s'inquiéter de cette 
quantité d'évolutions qui ne font qu'avantageufes 
au Vaiflèau qui vire en chaflânt ; car pour peu 
tqu'iï fbit bien manœuvré ^ & que les voUes ibient 
changées vivement ^ il gagnera toujours au vent ^ 
en virant , quoi qu'en puiflent dire les Marins qui 
ne feroient pas de cet avis : pour éviter tout dé- 
tail , Je les réhvoie à l'expérience , qui leur prou-» 
véra toujours la vérité de ce que j'avance ici ^ 
pourvu quMls ne s'écartent pas des vrais principes. 

La manœuvre que je viens de prefcrire pour 
le VaifTeau chaflèur ^ eft préférable a toute autre ^ 
non-feulement parce qu'elle eft la plus courte^ 
mais encore parce qu'on force le Vaifïeau qu'on 
chafTe à fuir fur le plus près du vent ^ en le ferrant 
toujours de plus en plus par fous le vent , ne 
sVcartant* jâjçjais des points les plus proches, où 
Ton puiffe "être ^ à 1 égard l'un de l'autre , en 
louvoyant. \ 



tzS L i; M A N Œ U V R*I £ lU; 

Article IL 
Observations pour le Vaijfcau du vent y 

qui fuit. 

Le Vaîfleau du vent , qui prend chafle , fera 
toujours joint par le chafTeur, quelque manœuvre 
qu'ir fkfle , puifqu il ne marche pas fi bien que le 
Vaifieau chafTeur : il lui eft donc avantageux de 
tenir cénftamment la même bordée , fans perdre 
le temps à virer de bord ; ce qui ne peut lui' être 
aufli &vorable qu'à Ton adverfaire , qui a uàe vîteflè 
fupérieure à la fîenne. 

Si le Vaifleau chafleur eft allez mal-adroit pour, 
aller virer dans les eaux du VaifTeau qu'il chafie 
à une grande diftance , ce dernier n'a pas d'autre 
parti à prendre que celui de virer à rencontre , 
? à moins qu'il ne marche iupéf ieurement fur le 
largue ) , & de ferrer bien le vent , afin de dou- 
bler toujours au vent le VaifTeau chafTeur ; & 
comme on s'y trouvera réellement , on prolon- 
gera beauccfup le temps de la chaflè , s'il attend 
toujours à virer dans les eaux« 

Je ne m'arrêterai pas à prévoir ni à détailler ici 
toutes les occafions où l'on pourroit fe trouves 
engagé dans une chafle , fbit par un ou par plu* 
fieurs Vaiflèaux ; ce feroit une abfîirdité de ma 
part de vouloir y prétendre : je me contenterai 
de préfènter quelques-unes de ces circonflances 
preflàntes & générales , perfliadé que le génie 
des Manœuvriers leur fuggérera les moyens de 
ff tirer des événemens let^ plus épineux. 

Article^ 
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r 

■J)oiiNER 'cha/Jfè lorfqWon '«/? au vefû^ 
SOLUTION. 

t 

, 'QuANi on eft au vent d^ùn Vaiffeaù qùll 
laut chaflèr , on doit arriver pour hii couper te 
chemin ^ & gouverner continuelleriient fiir h mê- 
me toute j de façon qù^on parvienne enfemblè au 
point de feâion des deux routes parcourue^ par 
les deux Vaifleaux^ Ge principe fera exaftement 
exécuté par le Vaiflfeau chafleur , fi dans la route 
u'il a choifie^ il relevé conftamment le VaiC- 
éau qu'il chafle , au niémc degré de la boufïble , 
où il l'a premièrement relevé^ en commençant 
la chafle t ce principe éft encore conftammeftt le 
même pour toutes les routes que peut tenir le 
Vaiflèau qui fuit ; car on ne doit atteindre que 
par une ligne droite , qui eft la plus coiâtequ'oa 
jpuiïlè niener d'un point à un autre. 

D à M Ô É s f R Àt I O K 
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AusSlToï qu'on prendra une autre i-oute que 
, celle qui tient le Vàifleau chaïïeur dans le même 
relèvement où il étoit à l'égard du Vaifleau chaffè 
au premier inflant de la chaflè^ on manquera le 
but ^ foit en fe trouvant trop de l'avant ou de 
l'arriére ;. c'eft4-Hiire ^ ^ue fî lé chafleur ferre trop- 

I 



le vent , il fe trouvera de Favant , & prolotlgeft 
ironfequemmeni: le 'temps de la chafle; s'il court 
trop largue^ il fera trop de [^arrière: ce font là 
les deux feules confidérations que Ton doit faire 
lorfqu'on veut exécuter le problême propofé; 
confidérations faciles à obfèrver , & à corriger 
avec une bouflbleà pinnules; car lorfqu'ori voit 
qu au bout d^un certain temps on rfeleve le Vaif* 
feau qu'on ehafle ^ à un point plus de l'arriére que 
Celui auquel on i'a d^abord refevé , il tû ^évident 
qu'on tient trop le vent; fi au ccxitraire on le 
relevé à un point plus de l'avant que celui où on» 
Pa premièrement relevé ^ c^efl une preuve qiw Ton 
cour^ trop largue ; ainfi il eft aifè de remédier à 
ces inconvénients en fkifant porter, pour lé^pre^ 
mier , jufqu'à Voir que l'on tient toujours le VaiA 
feau chafle dans le même degré de la bouflble; 
pour le fécond cas , on tiendra le vent un peu 
plus, julqu'à voir qu'on refle toujours dans le 
même relèvement l'un à l'égard de l'autre; alors 
il eft évident que l'on chafle par k voie la plus 
courte & la plus filre , puifqu'on atteint le VaiC* 
4èau cfaaâe en parcourant une ligne droite. 

REMARQUE. 

Comme , dans le cas propofé , le Vaîfleauchaf- 
leur eft au vent du Vaifïeau qu'il chafle , il arrive 
le plus qu'il eft poflibie jufqu'à le tenir ^toujourâ 
au même point de relèvement; mais il fe pour- 
roi t , qu^ayant trouvé la pofîtion (en arrivant fur le 
Vaifïeau qui fliit) qui le fait refter toujours dans 
te même point, de la bouflble^ il y é&t encore 



1àttè autre pofition plus avantageufe que k pre- 
tniere , arrivant encore plus , parce qu^on peut 
augmenter de vîtefïe , autant qu'on prolonge les 
lignes que Ton pai-côurt entre les parallèles des 
relèvements femblaWes que Ton fait dans le coui% 
de la chafle ^ pour voir fi ron ne s'écarte pas du 
^emien 

A R t I C 1 È IV. 

Remarqués pour U Vàijfeâu qui fuit. 

ioRSQu'UN Vaiffeaù cft obligé de foii- étant 
fous le vent d'un autre Vaiffeaù qui lui donne 
thafle ^ il doit prendre la route qui lelôigne le 
|)lus du chafleur \ & ^ en général , la fituation du 
Vaîflèau la plus avantageufe par rapport au vent ^ 
«fih de fuir avec la plus grande rapidité ; car il 
y a des Vaiflcaux qui ont plus d*!av;antage vent 
largue que les autres ; d'autres vent arrière ; d'au- 
tres enfin vôiït mieux au plus près ; ainfi ^ chacun 
tdoit profiter de la connoiffance qu'il a des qua- 
lités de fou Navire, pour prendre la fituation la 
plus avantageufe 6t la plus convenable pour s'é^ 
îoigner. Cependant il fout être bien perfuadé que , 
fi l'on n'a pas au moins une marche égale , quel- 
ques manoeuvres que l'on faffe , on fera toujours 
atteint fi Pon eft chaifTé par un bon Manœifvrien 
Mais pour n^avoîr rien à fe reprocher, on doit 
toujours fkiirè ce qui eA en fol , fbur éviter dé 
fucconiber fous une force fuperieure , en mettant 
à profit ,les événements qui fe préfentent , & quand 
ott voit décîèlment qu^on fera joint , iS^qu'oh né 
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peat que difF&rer l'événement ^ il ne faut pas bz'^ 
lancer à attaquer hardiment ^ en mettant à profit le 
peu de forces qu'on a : il arrive fbuvent que la 
chaleur deTaggrefleur fe refroidit en fé trouvant 
prévenu , & que l'intrépidité fbutenue de quel- 
ques çirconftances favorables , réuflît. 



CHAPITREIX. 

Des Abordages. 

I j 'abordage , dans le fens que nous devons 
l'entendre , eft en même temps une aftion de vi- 
gueur, & l'art d'approcher un Vaifibau ennemi 
de fi près , qu'on puifle aifément & malgré lui , 
jettera Ion bord les grapins , dont les uns font 
attachés au bout des bafies vergues , & les autres 
difpofés fur les gaillards & pafle-avant , pour être 
lancés avec la main , afin de -e'acofter enfuite en 
liant les Navires , & donner le moyen aux gen^ 
de l'équipage de feuter dans le Vaiflèau ennemi , 
pour l'enlever Tépée à la main. 

Mais il faut confidérer qu'entre deux VaifTeaux 
qui combattent , il y en a prefque toujours un 
à qui l'abordage eft plus avantageux qi^'à l'autre ; 
ainfi l'un a intérêt de tâcher d'aborder , & l'autre 
d'éviter l'abordage : cette différence de force & 
de façon de ^enfer rend l'exécution de cette ma- 
nœuvre difficile ; d'où il fuit que , poUr remplir 
ces deux objets , il y a des dilpofitions qui peu- 
yent; être mieux concertées les unes que les aur 
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trcs:^*eft ce que je. vais difcuter daiyi les pro- 
blèmes fuivants , qui ne peuvent être aiTez éten** 
dus ppur prévoir tous Içs cas où Ton peut enga- 
ger un ennemi dans un abordage inévitable : il dé- 
pendra donc des Marins de profiter de ces ocça- 
fions offertes par les circonftances^ou de les faire 
naître par de bonnes manœuvres.. 

Article. L. 

PROBLEME. 

"^Aborder au vent , au éviter T abordage^ 
SOLUTION DÉMONTRÉE. 

Si un Vaiflèau veut en aborder un autre qui 
l'attend en ferrant le vent à petites voiles , ou' 
un Vaiflèau qui ne l'attend pas , mais fur lequeî 
il a l'avantage de marche ; tl doit fe mettre dans- 
la hanche du Vaiflèau qu'il veut aborder , en con- 
fèrvant l'arant^e du vent à demi-portée de pif- 
tolet ; il doit commencer le combat & l'entretenir 
avec vivacité^ pour couvrir fa manoeuvre par la 
fumée des coups de canon & de la moufqueterie- 
de l'un & de l'autre Vaiflèau; enfuite, à couvert 
de ce nuage , il fe maintiendra au vent ^ en fai-- 
faut de la voile s*îl n'a pas une marche fuffîfànte^ 
afin d^augmenter la vîteflè du Vaiflèau & la vi- 
vacité de fes mouvements, pour allonger plu9 
vivement fon adverfeire du côté du vent ,' jufque» 
par fon travers , ou de Târriere ; ce qui s'exécutera 
alors fort aifément en arrivant tout d\m coup ^ 
de %on cependant à ne point fe faire enfuer- 
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par les co^ps de canon. Le Vaifleau qu'on ab(^FdM 
de cette manière, ne pourra guères s*appercevoin 
de^e deflein qu'au nionlent , ou peu de temps; 
avant ^uHt fera accroché; en cette rencontre il n'a 
qu'une manœuvre douteufe^ à faire pour fe retirer 
du mauvais pas où il fe trouve engagé , & d'où 
il ne pourra fortir fi on l'obferve bien ; car ait 
moment qu'il mettra toutes fes voiles d'avant 
fiir le^mât, tout-à-feit bradées au vent pour ar- 
river ( art. 37. ) & celles de l'arriére brafleesquarré 
(art. 36. ) pour culer , on n'a qu'à faire vivement 
là même manoçuvr^, & l'on fe; trouvera encore à 
même de Taccrocher , quelque çhofe qu'il faflè ^^ 
pourvu que le VaiiFeau abordêur fbit bien fenfible 
à Timpulfion de fes voiles & de fon gouvernail 
dont oîï doit mettre la. barre au vent (art* ^o, ) 
& ly t^y )Xk(qn\ ce que le Vailfeau n'ait plus dé- 
YÎteuè , pour la mettre alors fous le vent ( art. «58.)^ 
afin de faire arriver , en manxBUvrant comme fi l'on 
yiroit vçnt arrière , le. vent fîir les voiles, pour 
donner enluite fabordage par fous le vent; car 
^n doit fe trouver dans la hanche , puifqu'au mo- 
tnent que les deux vatilèaiix ont été vent en 
pou{^, celui qui étoit d'abord au vent & qui. 
vouloit aborder , n'a eu qu'à continuer fbn mou- 
vement de rotation, & rendre fà vîtefle égale à celte 
de fon adverfaire , en diminuant de voiles pour- 
ne le point dépaflèr ; il arrivera que fi l'on en- 
tretient le même mouvement giratoire qui fki- 
foit arriver & qui doit .alors faire venir au. vent 
jfur l'autre bord , on joindra fbn ennemi par 
ibu^ le vent ; car il eft évident que ii ce mou-, 
venaent e^ plus' vi,f que celui du, Vaiâfeau quilui^ 
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Vabordage y il f auf a croche avant qu'il ait pu fèh 
ranger dans Tautre bord au plus près du vent^ 
puî{qu*on y vient plus vite* Cependant fi le 
Vatffèau qui craint Tabordage fe trouvoit prefle auflî 
vivement que nous venons de le déiyiontrer ^ 
il n'auroit point d^autre parti à prendre,^ que de 
mafquer encore .une fcâs toutes fes voiles pour 
culer ^ & en ne les hraflant que perpendiculaire- 
ment à la quille (art, 36. ), & mettant en même 
temps la barre du gouvernail au vent pour y 
foutenjr le Vaifleau auflî-tôt aull cnle (art. «>8.) ^ 
<*fervant que , comme il elt au vent, cette ma-^ 
* nœbvre peut le faire tomber for le yaiflèau abof- 
deur qui Iç cherche par Ibus le vent. Comme il 
ny'ft pl\is d'autre reflburce^ il eft nécefKté de 
s*en tenir à cet expédient ; parce que fi le VaîC* 
fegu ,^ttaqtié peut Culer vivement , il pourra 
* laiffer 'dé[^^r Tabordeur & hii donner, en ar- 
; rivant fQvts la pouppe , une bordée dans le der- 
- tieité ,' sHl rfeft pas auflTprompt que hii à prévoir 
cette manœuvre & aum vîf à- manœuvrer de h. 
iriéme %on que le Vaiffèau ennemi , parce que 
la grande vkefle qui le porte au vent & de Ta^ 
vant (fès voiles étant encore éventées ) , le met 
dans cette mauvaife iituation^ qui peut lui fàir& 
palier Tenvîe d*^en «venir ït l'abordage. Il eft ce- 
pendant très-évident que le Vaifleau abordeur 
ne manquera pas Ton but, sli a l'attention de 
mafquer toutes fes voiles , en même temps que. 
k Vaifleau du vent , parce qu^ celui-ci en tom- 
bant fous le vent & étant le premier à culer ,^ 
s'approche un peu de l'autre , cpii a toujours con-^ 
fervé fa poiuioti dans la hanche ^ & qui s'eft fbi^ 

liv 
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, au plus près du vent , & qu'il fe trou-?. 
lans le cas de paflfer fur Tavant^ en forçant 
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tenu plus long-temps au vent , en culant auflî un; 
peu plus tard : il *fau,t encore repiarquer que lorA 
que les deux Vaifleaux font venç arrière , fi le 
Vaiffeau qui craint l'abordage, a fon mouvei;n^nt 
à venir au vent plus vif que le Va^flèau qui le 

{' )ourfiiit , îl révitera , puisqu'il fer?, rangé avant 
/autre 
vera da^is 

de voiles pour fe foutenir au vent , ou de virer 
vent devant. Mais' il' faut confidérer que ce 
dernier mouvement eft défevantageux , parce qu'a- 

' loris il préfentera h pouppe à un Vaiffeau qui 
profitera fans doute de cette f^tuation pour tirer 
une bordée , qui peut être plus terrible pour celui 
qui la reçoit , qu*un abordage bien défendu , puiC-. 
que dans cç dernier cas on peut maltraiter autant 
fon ennemi qu'on peut en être maltraité. 

On doit être bien perfuadé que fi le Vaiflèau 
abordeur marche mieux que rautre, il fera tour 

. jours le maître de donner l'abordage , s'il eft zuJE^ 
Ipien manœuvré que celui qm fuit. 
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A R T I C L E , I I. . 

F R O B L E M É. * 

. ^BORDER parjbàs le vent \^ lorfqu^on efi au plus pris ; 

ou éviter tdbordiZg€. 

SOLUTION P]ÈMONTRÉE. 

PotTR exécuter-^ cet abordage^ îV faut que le 
Vaiflêau abordeur vienne prendre le plus près 
du vent à portée ffe piftolét dans les eaux du 

- Vaîfleau qu*il attaque , ou tout au plus dans Ja 
hanche dû veiit , en • gbuvérn^mt toujours autant 
qu'il - eft poflîble , de Façon' à né point fe faire 

-enfiler par quelques coups de càrioti delà hanche 

- fut laquelle on portfe. On- japprbche , en portant 
un peu pour alonger-^Ton advetfaîre par derrière 

'& fous le vent', p^efqu'à toucher fa bouteille 
avec le boflbii; ; enfuite , lorfqu^on s*eft engagé 
j^en reveiiafit vîvemeht au vent>fi Ton: a arrivé) 

.jufqu^* avofe" le gaillard d -avant pat le travers 
du grand mât -de îon ennemi', on borde promp-^ 
tement Fartimon , efl mettant la barré du. gou- 
vernail fous le Vent ^ larguant les écoutes- dés 

- focs , de' forte que le yaîflèau venant.au vent a^eb 

• vivacité ( art. 40, ^o & 31) /met fes voilés eh 
' ralingue & aborde de long^ eri. long; Cette, ma- 
^riœuvre eft înimânqùable quand on à l'avantage 
' de Itt marche, pourvu qu'bn y apporte beaucoup 

• dTâttèntibn. Je- dis* qu'il faiit bcauc6ii|) -d'atten- 
tion'; car -fi daiis ce moment te Vâiffeau du vefrt 
qui veut éviter J'aboTitoge , appareille ks bz£9s!§: 



voiles, ou cqëfïe toutes . cçlle^ qu'il a dehorij 
n fer^ , au moyen de l'une cte ces manœuvres ^ 
cafler les gra|çîn5 , fi on aî^pégligé de difpofer 
fes voiles comme les fiennes ; parce qu'en fal- 
fint plus;,. <^. voiles,' s'il rvççtfe un peu frais ^ 
*il taillera de l'avant & tra^çra le Vaiffeau abor- 
deur, avec aflez 1de force pour faire rompre les. 
chaînes w-^^hati^ercs cjm ^eot; [eç VajfSj^iVf : s'il 
coëffe les voiles , il réuflîra encore plutôt , puif- 
.^^u'un des'\ deux VatflTeat^ f^^i }^, v^t > dîm$ fes; 
'yoîleç & l'autre deflUs^ .. .^ ... . ' / 

j;. Cet abordage ij cpmme, mçis.yenons de Je dé^ 
,iTLQnti'er j\p&fji $?j provenir ,& s?ëyitcr ^ fi k; yaîf- 
i^au aboiaeijf' uç, feit ;§«s . toutjç l'attentiqi) n4- 

fonia^e?- 
fh ce /der- 
nier coè*5è ^ .bçafle tpàt - èr Wt »» vent (è$ voi^ 
'.{f? i Avartf ^ çttr ;;^g5^^ll^t ,j.s^*H' :ei^ ; nécêff^ire., 
J&- Jtnifeinq£ ajTt. : 37, ) ^* meç^t ^ai^fll. d^ns Je niêrAe 
jfliUni toutes eçUes de :^;^w'4erô ;,ftF jle^s c^Wts^ 
fE^ÇPÇP^iÇRl^mwSt à;laî-fl^i}i^;(,arii. }6..>iO!^. en 
;:^lipgue,( f^jpnï,^:il.,f<iw: pii^ ^ti .flrwîns ÉCviî^; ^. 
.POuCUntrenaôce^ aa-méme moment \à bâfre, cïu 
_gq^veçnai|,fp;|is lé^v^çnt (^rR^^ ^JV..-)c:.to«tî ciela.doft 
y^xéc^t^r %danf l'iftiîwt. cgjp içv y^ffTtîatti ab^r^e^r 
.jïû encwe ÀrWç r:Jp^u;9iir[ dfir: Navire fp^u^ .i}a 
rmo^ns^iiirolVrie«e dn.Vaiffe^tt q^i veuç f^flè c^tie 

^m^noejavrp :^; h{ jv^piîîptitÎKi^ '4^.- ç^tt«i ivelwtWî^ 
Jk tde.; Parrîvée durrXTaUnjau^du- v^nt qpi J^t^rfaift^ 

-«Uijgpreyfe;^^:'^^ ..jpei içaBGBiuvrp; ,p^? ;4e .la même 
^oa 4 a#.5^^menti,£Hi%uçla yîtfefll gj^'iU 
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9 ayant fes voiles encore éventées , le porte de 
l'avant & engage avant qu'il piiifle arriver ïç 
i>out àvi beaupré dans les ^grands haubans de fbn 
çnnemi , qui arrive tout plat fur fon avant. 

Cette fituation terrible 6c dangereufe eft infinie 
fnent à craindre ; & il importe beaucoup de veiller 
à fa manœuvre & aux mouvements de fon adver- 

• 

(aire , qu*il6ut toujours tâcher de prévenir en tout^ 
autant qu'il eft poflîble ; car c*eft en cela que confifte 
ia réuffite des manoeuvres que Ton veut exécuter. 

R E M AR OU ES. 

On concevra aifément que lorfqu*un Vaifleaù 
voudra aborder & engager le beaupré de fon 
ennemi dans fes griands haubans, il pourra ve- 
nir fe mettre à luî un peu au vent, à une oiji 
deux longueurs dç Navire fuir l'ayant , plus ou 
moins , félon qiie Ton connoîtra la vivacité de^ 
mouvements du Vaifleaù que Ton monte, pôu^ 
enfuite coëfFer,' en pontrebraflànt tout -à-fait au 
vent fes voiles d'avant , làifant en riiême tenir? 
barbeyer celles de l'arriére , ou les mettre tqut- 
à-fait fur le mâ,t , en les bralfent perpendiculai- 
rement à la quille. Cette manœuvre bien exé-r 
cutée & couverte par un feu vif , réulTfra prefqiîç 
toujours ; mais il feut avoir Tattentîon de . n^ 
pas manœuvrer trop; tôt, & de ferrer dé' bîét^ 
près fon adrerfàire ^ parce que fi Von jnVtoit p'ai 
aflèz de l'avant on feroit un faux abordage en 
arrivant court , & l'on mettroit peut-être le beau- 
pré dans les haubans de mifaine de l'ennemi , ce 
qui feroit très-del&vantageux. 
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Si Ton fe trouvoit trop de l'avant , on man- 
queroit Fabordage en paflant fous le beaupré de 
Vennemî, qui reeevroit cependant une bordée 
par Tavant , s'il ne manœuvroit pas de la même 
façon & avec la même promptitude que le VaiC* 
feau abordeur 9 qui a le grand avantage de la 
primauté. 

Tai dit qu'il falloît ferrer de bien près l'ennemi 
Auquel on veut engager le beaupré dans fes hau- 
bans , parce que fi l'on attendoit à faire cette 
manœuvre feulement à une longueur de Navire 
au large du Vaiflfeau à qui Vxyn veut la faire ^ 
il n'auroit qu'^ mettre en même temps & au même 
inftant qu'il s'apperçoit du deflein de l'autre ^ la 
barre de fori gouvernail fous le vent pour vireu 
de bord vent devant ( s'il ne youloit pas^ ma- 
nœuvrer de là n^êiiie façoâ que fon ennemi): 
ïi' cette 'mânôeu vire -étoit bien exécutée, les deux 
Vfiifleaux fe rangeroient de très- près & ne pour- 
voient s'envoyer que. leurs 'bordées; & celui qui 
était fpus je yept > gagneroit le vent. Pour bien» 
exécuter cette première manœuvre ^ il ne faut donc 
îà faire que. Iprfqiji'on fe rangé vergue, à vergue., 

Si le Vaiflèau abbrdeur vient ,fe mettre dansî 
la hanche du vent à une-pe^taine diftance de. 
Tarriere , le VaiflTeaù qui veut éviter l'abordage ^ 
donnera vent devant , aulïi-tôt que 1 autre fera, 
àahs; lé cas d'arriver pour, l'engager par fous le 
vent; par cette manoeuvre ils le trouveront cap> 
â dap oc dans'îe cas de tirer avec avantage; c'eft 
encore un moyen de fè tirer . d'affaire pqur ua 
tétnps y en gagnant le vçnt^ 
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Article III.. r 

•m 

¥ 

Abordage de vent largue. 

Si deux VaiiTeaux combattent vent largue , cdid 
xjui cherche f abordage doit fe tenir , autant qu'A 
pourra, dans la hanche de defibus le vent àm, 
Vaifleau qu'il veut aborder , & le ferrer de bien 
près pour exécuter fbn abordage\, comme on Ta 
vu précédemment, en venant vivement au vent^ 
mais fe donnant bien de garde de paflèr de l'a*^ 
vaut. 

Celui du vent , pour éviter Tabordage , doit 
de fbn côté manoeuvrer de la même façon qu'oa 
l'a déjà dit, fbit en forçant de voiles, fbit en 
culant tout * à - coup , ou arriver tout court , en 
mafquant fes voiles , les coëfiànt tout-à-rfàit , fui- 
vant les circbnftances ou le defTein du Manœu- 
vrier. 

On pourra encore aborder au vent, quoiqu'on 
(bit vent largue, en fe conformât à ce qui a été 
dit à Toccafion de l'abordage du vent. 

Lorfque deux VaifTeaux combattent vent arriére ; 
celui qui cherche l'abordage, doit fe mettre de 
l'airiere de l'ennemi, pour l'alonger, s'il a l'a* 
vantage de la marche; car à mefure qu'il appro^» 
chera de fbn adverfàire, celui-ci ne peut faire 
autre chofe que fè ranger vivement au plus près 
de l'autre bord , quand il voit l'abordeur engager 
le beaupré en travers de fà pouppe , & gagner 
le vent fur lui , afin d'être d^ns le cas de fe dé- 
barrajûièr plus aifément par une bonne manœuvre. 
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Je dis que le Vaiileau qui fiiit l'abordage , doit 
laifler venir l'autre jufques par le travers de la 
pouppe ; parce que s'il venoit au vent avant ce 
' temps , l'expérience nous apprend y & il eft dé- 
montré que le Vaifleau qui feroit de barrière , 1 
^lÉe petite diftaiicè , Taborderoic parfaitement , à 
marche égale ^ pui(qu'il feroit au vent^ & qu'il 
jcouiroit vent largue plus long-temps que l^autre ^ 
feoi ft rangeant plus lentement au plus près, et 
gouvernant fur l'avant de celui qui fixit. Cela eft 
4'autanc plus fenfible, que ce dernier conferve 
la vîeeflTe, & tàillô toujours de l'avant, n'orientant 
fes voiles qu'à meliire que le Vaifleau s'appro-* 
jche du plus près , & coupant le chemin de Ibn 
adverfaire par une ligne rnoin^ courbe que celle 
ilécrite par le fiilage du Vaifleau qui Riit IV 
bordée. " " 

- Si. l'on venôît trc^-tôt &trop-vîte auvent, le 
Vaifleau abof deur pourroit abandonner fbn en-^ 
treprife en venant de quelques points fiir le* bord 
opbofé, & en diminuant de véile ; celui qui fuit.^ 
prefentera bien-tèt la pouppe , & on pouriu lui 
tirer une bordée en enfilade par l'arriére. 

Lôrfqû^on attaque de bien près un Vaîlïèau 
{Ku: ibus le vent , on peut faire porter ^ quand 
on eft fîir fbn travers , pour lui perfuader qu*on 
plie fous fon feu; s*il eft iffet dupe pour don*. 
«1er dans le panneau , en arrivant aûfïî pour tenir 
raggrelleur continuellement fous fa portée ^ il faut 
revenir vivement au vent , en bordant l^artimon ^ 
mettant la ^rre du gouvernail fous le vent^ en 
larguant les écoutes des focs , d^ tout cela dany 
h^màaa» inftant ^u'on apperçoit que îennemi 



{tfrîve. fur voos : la . prompdnide de cette manoeu-^' 
Vre^ & le premier' mouvement que vous gagnev 
liir votre adverfaire ^ vous mettra bien vîte à bord^ 
& fi Ton a bien attention à ce que l'on fait , & 
"que IW mefiire bien la diftance , il pourra arriver 
tpie l'eniicmi engagera fon beaupré dans vos 
haubans xle miiàine^ ou grands haubans; ce qui 
feroit Tabordage le plus heureux pour celui qui 
le tente , mais fur lequel il ne iaut pas toujours 
compter ; car on ne rencontre pas fôuvent àcÉ 
dupes: U pourrait même arriver que Vqn ne 
pôurroit plus tenter l'abordage , fi fe Vaiflèail 
du vent , au lieu d'arriver , (èrroît de plus en plus 
le plus près ; car par cette manœuvre feinte , on 
refteroit aflez loin fous le vent à lui. Si on fe 
trouvoit à une longueur de Navire fous le vent ^ 
& à la même diftance de l'avant du Vaifleau que 
Ton combat 9 il fkudroit, à Tabri d'un bon feu-^ 
donner vent devant; par cette manœuvre, on 
vitmt en travers devant l'ennemi , & on enfile , en 
l'abordant , Ton beaupré par le travers ; il ne peut 
éviter cette bordée , quelque manœuvre qu*il fade : 
car ^'il fe met à culer, ce qui tft (a feule re(^ 
Cburce, il pourra éviter l'abordage , mais il fera 
toujours dans une mauvailè ficuation. 

A R T 1 C L E I V. 

Abordage à l'Ancre. 

Si l'on veut aborder un Vaifleau qui efi: à l'an- 
cre , éviter le bout au vent , il faut exécuter cette 
manœuvre à la voile ; car fi on ne poûvolt l'ap- 
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procher^ qu*en fe touant, on ne poucrdît fa« 
border, à moins qu'il ne le voulût bien; parce' 
iju'il fera touJQprs le maître d'empêcher d'agir les 
bateaux qui alongeront les louées ; on ne doit 
donc chercher à aborder un Vaiflèau qui eft à 
l'ancre , que lorfque l'on eft fous voiles. Pour le 
faire avec fuccès , il faut être afiez au vent pour 
pouvoir l'approcher en arrivant un peu ^ fans lui 
donner le bout, afin de n'être 'point prolonge 
par les coups de canon , que dans cette fîtuation 
• |1 poi^-roit tirer avec avantage j fîippofànt dose 
qu'on e& au vent , & à même d'approcher le 
yaiflèau qui efl à l'ancre , je dis que le VaifTeaa 
abordeur doit venir mouiller une de fes ancres ^ 
en amortillant ion aire fous les huniers , le pér-' 
roquet de fougue & le ^ petit foc , à peu près à 
la diftance d'une longueur de Navire fur l'avant 
du Vaiflèau qui eft mouille^ & manœuvrant dé 
façon qu'auffî-tot que le perroquet de fougue 
^ra coëfFé , l'artimon bordé , les huniers cargués ^ 
& le petit foc ferré , le VaifTeau abordeur s'évite 
vivement le bout auvent^ & aborde en culant, 
(car on file du cable) , de long en long le Vaif^ 
lèau qui a refté à l'ancre , & qui doit recevoir 
en mouillant une bordée par l'avant. 

Quand on aura vu le Chapitre des Mouillages ^ 
on concevra, aifânent que le Vaiflèau abordeur 
ne peut faire une autre manœuvre que celle que 
nous venons de donner ; parce qu'auffî-tôt qu oh 
laifïe tomber l'ancre , le vai fléau cule , & venant 
à faire tête fur fon cable , il fe trouve retehu par 
l'avant, & obligé d'éviter, par l'effet du.per*- 
. roquet de fougue , & de; l'artimon qui pouflênt la 

pouppe 
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pouppe fbus le vent ( art. 40 & 44. ) , juiqu'à ce 
que le Vaidêau ait le bout au vent ; & comme 
on doit avoir filé aJSe2 de câble pour s'être ré- 
pandu jurques par le travers du Navire qui eft à 
l'ancre , & que l'ancre de ce câble eft mouillée 
droit devant le Vaiflèau qu'on veut aborder , il 
s'enfuit qu'auflî-tôt que le Vaiflèau qui aborde, 
eft le bout au vent , il fe trouve à portée de jetter 
fes grapins à bord de l'autre ^ & en état d'y faire 
paflèr ion équipage , s'il eft le plus fort. 

Le Vaiflèau qui eft à l'ancre ne doit jamais 
attendre l'ennemi dans cette fituation , qui eft tQu- 
purs ^éfavantageufe , puifqu'on fe tire mieux 
d'aflaire fous voiles , pour peu que le Vaiffeau 
ibit bon , & qu'on fâche le manœuvrer ; mais fi 
l'on eft forcé de refter à l'ancre par quelque raî- 
Ibn imprévue, il faut profiter du moment où le 
Vaiflèau qui attaque mouille , pour couper le 
câble fur lequel on eft évité : par cette manoeu- 
vre on vient en travers , & on ripofte, à fbn ad- 
verfaire , en évitant l'abordage , parce qu'on fe 
répand fur le câble que l'on a pour aiFour : de 
plus , fi avant l'attaque on a le temps de faire 
emboflùre , il ne faut pas négliger de le faire des 
deux côtés fur le câble qui tient évité, fî Ton 
n'a pas eu le temps de mouiller auparavant deux 
ancres , afin de n'être point furpris , au cas que 
le Vaiflèau qui attaque pût pafTer des deux bords; 
& lorfqu'on reconnoît pour quel coté il s'eft dé- 
terminé , il faut virer lur l'embofllire , du même 
côté où il mouille , s'il eft fîir l'avant , & du côté 
oppofé , s'il mouille fur l'arriére , pour la roidir & 
la braquer, en fila^ de l'autre embofTure avec le 

K 
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câble , jufqu*à ce que le Navire préfente le trà-^ 
vers à rennemi ; alors on tient bon par-tout , en 
tirant dans le derrière du Vaiffeau abordeur , qui 
ne peut fortir de cette mauvaife fituation qu'en 
la prévenant , ou en coupant fbn câble , * pour 
abattre & fe kifler tomber fur le Vaiflèau qui l'a 
attendu, & qui de (on côté ne peut éviter d'être 
abordé qu'en coupant par-tout, pour appareiller 
ou pour «'échouer. 

Il eft toujours fecîle d'aborder un Vaiffeau qui 
eft à Tancre , quand le vent permet d'aller à lui 
fous voiles ; & la meilleure Êiçon d'y procéder , 
c'eft de l'allonger, ou de mettre en panne au vent 
du Navire qu'on veut aborder, en le tenant direc- 
tement par le travers^ fous le vent , pour fe laifler 
dériver deflus , en manœuvrant fes voiles , de façon 
qu'on ne puifïe pas le dépafler fans le rencontrer , 
en lui préfentant toujours le côté le plus qu'il eil 
poflible , afin de le maltraiter à coups de canons , 
jufquà <^e qu'on foit à bord , & auffi pour em- 
pêcher que fon feu foit bien fervi : cette manœu^- 
vre eft , félon moi , la meilleure que Ton puiflb 
faire en pareil cas. 

Lorfqu'on eft à fa voile , & qu'on aborde un 
Vaiffeau qui eft à l'ancre , il ne faut point ou- 
blier de mouiller une ancre en abordant , parce 
que fî- le Vaiffeau qu'on aborde venoit dans oe 
râoment à couper fés amarres pour s'échouer , on 
le retient- par ce moyen , & on ne court, pas rifque 
d'aller au plain de compagnie. 

© 
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OMME on eft fou vent dans le cas de mouiller 
de toutes fortes de temps , & dans différents en- 
droits , je vais' donner la folution de quelques pro-* 
blêmes , pour diverfes circonftances où l'on (e 
trouve le plus ordinairement , ayant pour priii-r 
cipe qu'on ne doit être au mouillage que fous 
une petite voilure ; c'efl-à-dire , le plus fouvent 
fous les huniers , le perroquet de fougue & le petit 
foc j quelquefois l'artimon y felbn que le Vg/ifTeâu 
a plus ou moins de difpofitîon à arriver , ou *enir 
au vent. On peut auffi être quelquefois oblir^é 
de foutenir avec plus de voiles , ou être prefle 
d'arriver : ce font des exceptions au principe y 
que l'on efl fouvent dans le cas de faire ; mais 
il n'en efl pas moins fondé , parce que la quan- 
tité de voiles appareillées embarrafle toujours, quel- 
que fort que l'on foit en équipage ; aufïï ne 
voit-on gueres faire cette manœuvre toutes voiles 
dehors, qui deviendroit alors plus difficile à caufe 
de la vivacité des mouvements du Navire, & 
de la plus grande attention qu'on feroit obligé d'y 
apporter ; & parce que fi l'on h'avoit pas aflèz 
d'efpace pour amortir l'aire du VaîfTeau , on cour- ' 
roit rifque de fùrjouailler l'afncre que Ton mouille , 
en pafTant par-defïus ^ ce qui Tempêcheroit de te- 
nir ; car c'eft à quoi il faut bien feire attention dans ' 
tous les mouillages. 

K ij 
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Il faut encore , en manœuvrant pour mouiller ,- 
obferver de ne point fè laiflër tomber fous le 
vent de Telidroit où Ton veut laifler tomber l'an- 
cre, parce qu'alors on feroit obligé de mouîUer 
dans la fituation où Ton fe trouveroit, & fouvéni: 
de jetter deux ancres pour ne pas tomber pliis 
Ibus lèvent. 

Article!;* 

PROBLÊME. 

Mouiller de beau temps, lorfqu*on doit éviter le 
J>out au vent , le Vaijfeau étant au plus près. 

6 Q ï, U T I O N. 

Étant au plus près fous les huniers , le per- 
roquet de fougue , le petit foc & Tartîmon , il 
feut venir jufqu'à deux longueurs de Navire , ( plus 
bu moins ^ félon que le Vaifleau gouverne bien 
où mal) 9 de* Tendroît où Ton veut laiilbr tom- 
ber l'ancre, pour mettre la ba^e du gouvernail 
fous le vent , ferrant le petit foc ; & auflî-tôt que 
les huniers fkiàyent, on les cargue vivement en 
les débordant avant de les amener ; on met le 
perroquet de fougue fur le mât,.& Tartimonau 
milieu du Navire , /juand il commence \ culer , 
avant le vent -devant ; on change le timon de 
dçflbus le vent au vent , & on laîfle tomber Tan- 
cre en filant du cable ^ pour lui donner le temps 
de prendre fond ^ ou jufqrfà ce que le Vaifleau 
abatte } alors on fait tête , & il viené le bout au 
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vent ; on drefïè le gouvernail , & Ton eargue Tar- 
timon pour achever l'évolution. 

démonstration: 

On vient au vent en ferrant le petit foc (art^ 
31. ) , lorfqu'on eft à-peu-près à deux longueurs 
de Navire de ^endroit où 1 on veut laifler tomber 
l'ancre , parce que la vîtefle du Vaifleau fiifîît 
pour faire ce trajet en lançant au vent ; & comme , 
par ce mouvement , le Vaifleau fe trouve ordi- 
nairement arrêté un peu au vent de Tendroit oit 
Von doit mouiller , on attend qu^l commence à 
culer pour laiflèr tomber Tancre à fond , en chan* 
géant le tîmon de deflbus^ le vent au vent ( artJ 
jj8. )^ pour modérer L^abattée lorfque le Vaifleau 
eft vent devant , on eargue les huniers aiiflî-tôt 
qu^ils ont le vent en ralingue , non - feulement 
parce qu'on peut le faire facilement , puifqu'îls 
le ca^guent d'eux-mêmes en amenant , maïs encore 
parce que fi on le faifoit plus tard , le Vaifleau 
culeroit trop vivement , puîfqu'il auroit le vent 
fur toutes fes voiles , & tomberoit bien vite fous 
le vent de l'endroit où l'ancre doit prendre fond ; 
de plus y il abattroit avec trop de vivacité , ce 
qui feroit déraper l'ancre qui n'auroit pas le temps 
de prendre fond en tombant ; c'eft auflî par la 
même raifon que l'on file du câble, afin de don- 
^ ner le temps à l'ancre de s'enfoncer dans le fa- 
ble par fon poids : le perroquet de fougue eft 
braflfe perpendiculairement à la quille; parce'que , 
dans cette fituation , il appelle Çart. 36.) le Vaif- 
feau direâement i^r l'arriére oan» le fens de lai 
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quille : on drefib l'artimon au milieu du Navire, 
pour le faire venir plus vite le bout au vent ( art. 
40. ) ; & auflî-tôt que le Vaiffeau y eft , cette voile 
barbeye : on la cargue , parce qu'elle devient inu- 
tile ; on drefle le timon , parce que le gouvernail 
n'a plus, d'efiet ; l'ancre étant ^ fond ^ & le Vaif- 
feau n'ayant pa^ d'autres voiles que le perroquet 
de fougue lùr le mât^ pour I9 tenir fujet le bout 
fiir fon ancre y il s'enfuit que le problême eft réfolu. 

RE M A Jt Q,U E S. 

S'il falloit aller au mouillage vent largue^ foît 
que ie vent fût de travers j on plus de l'arriére ^ on 
manœuvreroit encore de la même façon ^ en ve- 
nant un peu plutôt au vent pour s'y fbutenir , parce 
qu'on eft maître fie fe laifler dériver comme on 
le juge à propos, & parce que le Vaiflèau lerà 
tput-à-fajt arrêté lorfqu'il aijra fes voiles coêiffées , 
& que l'on ,aura déjà targué lorfqu'eiles auront 
barbeyé. On mettra le venj: fiir }e perroquet de fou* 
gue, & la barre du gouve/nail ^u vent (art, $8.) , 
quand l'aire du Vaiflèau fera, perdue, en; biffant 
tomber l'ancre , qui , auflî-tôt qu'elle aura pris fond , 
fera éviter le Vaiflèau 4e boiit au vent, en fàifant 
tête fiir le câble dont on aura fiiflif^mment filé. On 
doit fentîr que le Vaiflèau létant vent largue , il ne 
ie rangera pas précifément ie bôiit au vent , puifqu'il 
n'a plus de vîteflè lorfque (es voiles coëffent , & 
que l'effort du vent agit lùr tous les gréments pour 
faire culer , & aller en travers, ce qui , à la.v^ité^ 
augmente l'effet du gouvernail qui a fa barre au 
yent pour l'y 6ire veoir^art^ $80 j mais: comme 
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la piîîflance du vent eft grande pour faire arriver , 
il balance en tout ou en partie l'effort du gouver- 
nail ( fuivant la vîteflé du VaiflTeau en culant ), & de 
Tartimon ; ainfi il dérive , & refte comme en panne 
le vent fur fes voiles ; c'éft la raifbn pour laquelle 
on fe tient un peu au vent y & qu'on mouille , 




poufle en travers par le vent. 

Si Ton eft obligé d'éviter le bout au courant^ 
îl faut ^ s'il vient du côté du vent , mettre le ti- 
mon deffous le vent; en bordant l'artimon ; en— 
fuite carguer vivement toutes les voiles ; & lorjf* 
que le Vaîfleau préfente le bout droit au ffl de 
l'eau , on laiflè tomber l'ancre , s'il n'a plus, de 
vîteflè ; autrement on fùrjouailleroit Tancre en. 
paflànt par-defiùs : c'eft une attention qu'il faior 
avoir dans tous tes cas , à. moins qu'on ne fbit 
contraint dé mouiller dans \z fîtuatioii où l'on îe 
trouve , ce qui arrive prefquô toutes les fois 
que l'on eft furpris trop vivement pour avoir le- 
temps d'arrêter le 'Vaîfleau- ; c!êft auffi ce quJ 
oblige fbuvent de mouiller une féconde ancre ^ 
qui prend ordinairement fond , parce que fe pre- 
mière diminue la vîtefle du Vaifleau , auquel ov^ 
tire tout autant de voilesi^ & le plus, vivement 
qu'il eft poflîbîe. 

. Danr le ça» oh le conrant prendi;oit Te VaîC- 
feau par fôus le vent , il faut le faire arriver juiqu'àî 
ce qu'il préfente le bout au Et du^ courant &: 
ferrer toutes les: voiles^ ^ afin de dfininiier tr&^ 
prompitement Tare du Vaîfleaa ,, qui fe cbnfervsc 
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toujours aflez , lorfqu^on eft vent arrière oti grand 
largue ; & quand le Navire eft arrêté par fefFet 
du choc de Teau , on laifle tomber Tancre lans 
attendre qu'il cule y fi le couranè eft rapide ; & 
dans ce cas , comme dans tous ceux ou il y a 
de la mer , ou que le Vaifïèau porte grande aire, 
on file beaucoup de câble. 

Si Ton mouille d'un temps où l'on a les ris 
dans les huniers , il faut encore s'y prendre de - 
la même façon qu'on l'a vu ci-devant , en pré- 
voyant la vivacité des mouvements du Vaiflèau , 
& en portant plus d'attention à fa manœuvre, 
qui eft alors plus difficile , à caufe du temps qui 
eft moins maniable; parce que le Vaifleau porte 
plus de vîteflTe , & que fouvent l'on n'eft plus daos 
le cas de pouvoir remédier à une première fkufle 
manœuvre. Dans une pareille fituation comme dans 
toutes celles qui font critiques ^ on rçconnoft la 
fcience du Manœuvrier y qui ne doit laiflêr rien 
échapper de tout ce qui peut contribuer à la 
vivacité & à la réuffite de la manœuvre qu'il doit 
faire. 

Article IL 

PROBLÊME. 

r _ 

T Mouiller de vent anicre. 

SOLUTION. 

Il Çmt carguer d'avance & ferrer le grand 

' hunier , amener le petit liir le ton ; & lorfque 

Ton eft à une diftance raifbnnable ^e l'endroit 
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oà Pori veut mouiller ( diftànce qui doit toujours 

être mefurée fur la facilité que le Vaiflèau peut 

avoir à gouverner , & fur fa vîtefïè ) ^ on met la 

barre du gouvernail d'un bout ou de l'autre 

(art. $o.) , eîi carguant & ferrant le petit hunier 

& le petit foc , bordant l'artimon oc orientant 

en même temps le perroquet de fougue au plus 

près, du côté fiir lequel on vient. Lorfque le 

Vaiflèau s'efl rangé au plus près du vent , il fe 

prouve comme en cape fouis le perroquet de 

fougue & l'artimon , le vent dedans ou deflias 

cette première voile , fùivant qu'il efl nécefïaire 

de tailler de l'avant ou de culer ; en forte que fî 

l'on eft trop au vent de l'endroit où l'on veut 

ïaifler tomber l'ancre , on dérive jufqu'à y être ; 

lî l'on efl jufte , on mouille en amenant le perro- 

îquet de fougue , que l'on ferre auffi-tôt que Taii- 

cre a pris fond ; & 'le Vaiflèau fe range le bout 

au vent par la puifïànce de l'artimon, qu'il feut 

carguer aufli-tôt qu'il fàfaye. 

DÉMONSTRATION. 

OK'Cargue & l'on ferre le grand hunîer, en 
amenant le petit , pour diminuer la grande vîteflb 
que porte ordinairement un Navire qui efl vent 
arrière , afin de pouvoir eflimer avec plus de pré- 
cifîon les diflances, & d'être plus facilement mai- 

: tf-e des mouvements du Vaiflèau : quand on s'éf- 
ttme à la diflanèe que demande néceflàirement 
le Navire pour venir s'arrêter au plus près , dans 
l'endroit ou l'on veut mouiller , on met la barre 

. du gouvernail à bord , d-un. côté ou de Tautire 



(art. ^o. ); on oriente^ le perroquet de i fougue 
au plus près, du côté fur lequel on vient ( art* 41, ) 
en bordant l'artimon , pour ranger vivement le 

. .Vaifleau au vent (art. 40. ). 

On cargue, on ferre le petit hunier dans ce 
moment , & Ton amené le petit foc , parce qu'ils 
s'oppofent au mouvement du Vaifleau ( art. 31, 
3 2 & 3 3 ) qui vient au vent : lorfqu'il eft au plus 
près , on laiflc tomber Tancre , fi Ton eft Jufte au 
mouillage : fi Ton eft encore trop au vent , ma 
laiflè dériver , en gardant le vent dans le perroqœt 
de fougue ; & fi dans le temps qu'ion eft au vent , 
on fe trouve trop de l'avant , on coêffe le perroquet 
de fougue pour culer (art. 44. ) , en mettant la barre 
du gouvernail au vent ( art. $8. ) : lorfqu'on a aflèz 

. dérivé , on mouille ^ en jferrant le perroquet de fou- 
gue, parce qu'il feroit trop travailler le câble s'il 
ventoit grand frais : le VaîfFeau fe range bientôt 
le bout aii vent , fi}n artimon étant encore bordé 
( art. 40. ) ; & lorfqu'il y eft , on le cargue pour 
empêcher le Navire de lamer ; on drefle auflî le 
timon pour la tnéme raifon. Le ' Vaifleau étant à 
l'ancrf fans voiler & fans mouvement , le pro- 
blême fe trouve démontré» 

REMARQUE. 

•s 

O N fe trouve ibuvent dans le cas de mouiller 
. vent arrière , en courant de Tavaiît , parce qu'dn 
n'a pas toujours Teipace tiécef&ire pour amortir 
l'aire de fon Navire ; en cette fituation , on ferre 
fes voiles le plutôt poflîble , afin de diminuer la vî- 
tefle du Vaifleau, Lorfqu'on eft au mouillage ^ on 



laide tomber l'ancre en filant afTez de câble pour 
lui donner le temps <le prendre fond ; enfuite on 
fait tête, laiffknt filer le câble à mefûre que les 
boflès que l'on a mife^ d'avance defius cafTent ; car 
elles d(Hvent être caflàntes , afin de ne pas faire tête 
tput-à-coup , & de ne fe pas trouver dans le cas 
de chaflèr» 

O B s E R VA T I O N. 

Règle générale : lorlquè le vent n'eft pas vio- 
lent, on doit toujours carguer les huniers à tête 
de mâts; c'eft-à-dire, filer les écoutes, mettre 
les points & les fonds au-defllis de la hune ; en- 
fuite amener les huniers rondement , en pefant 
toujours fiir les cargues , pour riiettre à joindre 
& à braquer les teas à mefiire que les huniers 
amènent ; en forte que quand ils font bas , ils fe 
trouvent bien cargués. 

Cette feçon de carguer les huniers eft la plus 
expéditive , & elle ne les compromet pas quand 
le vent n'eft pas violent , au point de les rifer ; 
ils ne fèroient même pas plus dans le cas de fe 
déchirer, en les manœuvrant comme je viens de le 
dire , que fi Ion fuivoit les méthodes ordinaires; 
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Article III. 
O B L É M E. 



'Mouiller d'un temps forcé , hrfyu'on n'a que 

la Mifaînc. 

SOLUTION, 

QîIANd on eft oMîgé par le gros temps de ne 

Îjorter que k mîfaine , oc qu on eft forcé de mouîl* 
er , il feut la ferrer d'avance & faire le refte du 
chemin à fec. Lorfquon eft venu à la diftance 
néceflaire pour lancer au vent , on le fait en met- 
iant la barre du gouvernail fous le vent ; & auflî- 
tôt que le Vaifleau s'eft rangé avi plu$ près, on 
laifle tomber Tancre ; on file beaucoup de câ- 
ble, en faifant tête en douceur, fe fervant de 
boflès caflàntes que l'on aura placées d'avance ^ 
pour éviter le bout ^u vent ; fi la première ancre 
ne fiiffit pas , on en laiiSè tomber une feconde. 

DÉMONSTRA T I O N. 

Comme on Tie peut aller au mouillage fous 
la mifàine que lorfqu'ôn a le vent en pouppe 
ou grand largue , on fe trouve nécpflkirement 
obligé de la ferrer à une grande diftance; parce 
que, dans cette pofîtion , là vîteffe du VaifTeau 
ne fe foutient que trop par la violence dii vent,, 
pour le refte du chemin , qui fera peut-être d'un 
quart où demi-lieue , que l'on Êiit à fec pref^ 
que vent arrière. Si l'on étoit obligé de par- 
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courir cette diflance au plus près du vent, on 
ne pourroit aller mouiller , quand même on au« 
roit la mifaine appareillée , parce que le VaiA 
iëau feroit à la cape , comme nous l'avons dit 
ci-devant. On lance au vent lorfqu'on eft à la 
diftançe qu'on eftime néceflàire , afin d'avoir le 
temps' d'amortir l'aire du VaiflTeau ; & comme il 
fe trouve fans vîteflè lorlqu'il eft au plus près du vent y 
on mouille & on file beaucoup de câble ; parce 
qu'ordinairement la mer eft houUeufe lorsqu'il 
vente grand frais , & que le mouvement du tangage 
qu'elle donne au VaiÔeau , joiîit au trait du vent 
qui agit fvr tout le grément , feroit déraper l'an- 
cre ; on eft donc obligé de mettre beaucoup de câ- 
ble dehors, pour donner le temps à l'ancre de pren** 
4re fond , & pour i&ire en forte que le câble faflè 
un angle très-aigu avec le fond , afin qu'il tire plus 
perpendiculairement aux becs de l'ancre qui eft dans 
le f^ble. 

Article IV. 

P R O B L Ê M E. 

Mouiller avec des Embofurcs ^ peur préfenter 
tout'd'unrcoup le cât&'à une place ou à un Vaiffiau 
, que Vofi veut canonner. 

SOLUTION DÉMONTRÉE. 

Cette manœuvre fe feit lorfqu'en mouillant 
on fait que le vent ou le courant fera éviter 
le bout à lobjet que l'on veut attaquer : car 
fi le vent ou la marée &ifoient préfenter le tra- 
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vers à Tobjet attaqué , les emboflures ne feroient 
que de précaution pour appareiller pltis vivement , 
au cas que Ton fût aflez maltraité pour le retirer , 
ou que le courant & le vent vinflent à changer. 
. Dans le premier cas propofé , on exécutera cette 
évolution avec fuccès, fi le Vaîfleau qui çttaque 
frappe une grofle poulie de guînderefie en galo- 
chç , dans Tun des fabords de Tarriere , du côté 
que Ton devra préfenter au vent ou- au courant 
du même bord que fera Tancre & le câble que 
Ton veut mouiller ; enfuite on fera paflèr dans 
cette poulie , une hauflîere ou grelin , dont nn 
bout tera en ralingue à Torganeau de cette an-^ 
cre , & l'autre bout le garnira an grand cabeft^y 
après avoir pris des bitures.fuffitantes du câble 
& du grelin pour fibr félon le fond & la cpiatitité 
d'eau ob Ton s'euftbpflera : cela ùit , & le Vaiflèau 
r^ndu au mouillage , il amortira fbn aire en ma- 
nœuvrant félon la circonftance , il mouillera fbn 
ancre & filera allez de câble & de!grelin , un peu 
plus de Tun ou de Tautrç , félon qu'il voudra s'effa- 
cer plus d'un c6té que de l'autre ; ce qu'il fera tou- 
joui's maître de faire , en virant fur le grelin , ou 
ce qui revient au même , en filant plus de câble ; 
mais fi Foa veut s'ei&cer autrement , on filera' plus 
de grelin : tout cela doit être aifè à concevoir^ après 
ce qui a été dit d'avance. 

fin de la féconde Partie^ 
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MANŒUVRIER. 

TROISIEME PARTIE. 



Observations diverfes fur 

la Marine. 



LS ous voyons ici le Marin prévoir , comman- 
der , agir , régler & tenir Tordre au-dedans avec 
tranquillité; fe mettant en état d'opérer dans la 
fuite avec célérité , exaâitude , & fans confufion : 
quant à ce qui doit paroître au-dehors , c*eft le 
mût des réflexions. 
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CHAPITRE PREMIER. 

JDe l* uniformité dans les Mâts : de leur 
élévation , dC de leur pojition. 

I. JLiE plus ou le moins de hauteur dans la mature 
des Vaifleaux , eft encore un problême à réfoudre 
pour^ les Conftruâeurs. Les plus habiles n*ont point 
fait affez d'attention à ce qui a été réfolu & déter- 
miné dans les ouvrages de feu M. Bouguer , fiir 
ce iujet ; il femble au contraire que l'on a cherché 
à s'éloigner le plus qu'on a pu des vrais principes à 
cet égard , en élevant la mâture beaucoup au-deflîis 
de ce qu'elle étoit anciennement, quoiqu'elle fût 
déjà beaucoup trop haute, comme nous l'a enfèigné 
le (avant Auteur que je viens de citer. L'expérience 
confirmée par des oblèrvations , répétées une infi- 
nité de fois , m'a pèrfiiadé de cette vérité : qu'auffi- 
tôt que le Yaifleau incline , fà vîtefle diminue en 
raifon de fa plus grande inclinaifbri. Ce principe a été . 
vérifié par plufieurs Officiers fur différents Vaifleaux, 
dans des temps différents, & dans toutes les diffé- 
r^entes routes obUques . par rapport à la direftion 
du .vent. Jet n'ai point eu de part à ces expériences^ 
ainfi elles ne peuvent être fufpeâéesde partialité; 
mais conune eUes ont toujours montré à ceux qui 
ont bien voulu fe donner la peine de les exécuter, 
que Ja mâture en général étoit trop élevée , je ne 
balancerai point à détaille!: \^ précis de mes propres 
expériences à ce fujet, 

Ayant 
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" Ayaift toutes voiles hautes, poufle d'un grand 
. Ifiraîs , J'ai fait ferrer les perroquets, les bonnettes, 
les voiles d'étai , fens que la vîteffe du Vailïeau 
ait diminué de la moindre petite partie fenfible ; 
^quelquefois je l'ai vu augmenter d'un vingtième^ 
& cela dans un temps où le Vaiïlèau couroit avec 
trois ou quatre iieues de vîteflè. 

Ces expériences que j'ai faites avec attention ,* 
& aflèz vivement pour que le vent n'ait pas eu 
le temps d'augmenter ni de diminuer de force ^ 
fiifïifent pour Confirmer la néceflîté d'abaiffer le 
centre d'effort des voiles en général , & par confé- 
quent toute la mâture i nous les avons répétées , ^ 
en augmentant la voilure > au rifque de fatiguer 
quelquefois les mâts; & nous avons toujours 
tu que la vîteflè n'augmentoit point, lorfque le 
Vaifleau iûclinoit davantage ; mais qu*il étoit 
travaillé de plus en plus dans toutes les parties, 
fès mouvements devenant plus vifs , & les ïècouf^ 
les du tangage plus tudes^ quoique la mer ne fàt 
pas plus élevée. Tai fait quelquefois diminuer 
de voiles dans ces moments où le Vaifleau in-? 
' clinoit paflàblement, quoique fouvent le vent ne 
fût pas zSht fort, pour cortipromettre les mâts ; & 
ii eft arrivé que le Navire , après cette Ibuflrac- 
tion des voiles hautes, étoit plus doux dans fes 
mouvements , gouvernoit mieux , & étoit enfin 
plus tilanquille , là mer étant encore la même 
|>our les houles , ce qu'il faut avoir bien attention 
d'examiner dans ces fortes d'obfervàtions , qu'il 
eft de toute néceflîté de répéter fouvent avant 
de décider. Au refte , nous ne prétendons pas di- 
minuer la furface des voiles eh diminuant leur 



hauteur; il arrivera même ibuvent que teotti 
l'augmenterons en total; car on remplacera paf 
Faugmentation de la largeur ^ ce que ion perdra 
du côté de là hauteur : il en réfidtera encore un 
avantage ^ les huniers , par cette réforme , étant 
plus raccourcis & plus élargis proportionnelle- 
ment que les bafles voiles, feront plus aifées à 
couper ; & leurs côtés étant formés de lignes exac- 
tement droites , la voile en fera plus tendue , & 
produira encore , par ce chef, un plus grand effet 
fiir le Vaiflèau j les mâts étant plus courts , & les 
voiles ayant plus d'envergure & moins de chute , 
là furface fera la même ; mais fbn effort du même 
vent agira fur des leviers plus courts , & dont le 
point d'appui n'aura pas changé; il fera donc 
appliqué à une moindre diftance de ce point 
d'appui; il y aura donc moins de puîilànce pour 
faire incliner le Vaiflèau , qui fe trouvant plus 
droit , cinglera avec plus de vîtefle , parce que fks 
lignes d'eau feront alors plus avantageufes que 
lorfqu'il eft à la bande. D'un autre côté , les voi- 
les pétant moins inclinées , présenteront plus de 
furface , & recevront par conféquent plus d'im- 
pulfion de la part du vent ; ce qui retourne tou- 
jours en augmentation de vîteffe, & diminution 
de dérive : joignons à tout cela l'avantage réel 
d'orienter mieux les voiles , & de les manœuvrer 
plus aifément, en rendant la mâture en général 
plus folide, plus capable de réfiffer au mauvais 
temps & au combat. 

JMais comment déterminer la hauteur de la 
mâture , ou le racoturciflèment qu'il faut y faire ? 
1^ Traités de là tinâture par&ite da Navire , & 
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xfe la Manœuvre de M. Bôuguer TeAfèignent : 
ic'eft-ià où j'ai puîfè les notions de mes principes. 
Mais pour donner an avant-goût de cette recher- 
che^ & pour engager les Gonftruâieurs & les 
Marins à perfeftionner cette partie de la conC- 
truAion & de là manœuvre, de laquelle dépend 
certainement la marèhé des Vaîflèaux , preA 
^qu'autant que delà forme de leur carehe , je vais 
Illettré^ ici ce que tri'a fait* concevoir à ce lujet 
M, Brue ^ Officier inftruit .& appliqué : je me fer- 
Virai de fes propres expreffîons. 

« La mâture eft àblblument parfaite ^ dit-il , 
>> lorlqùele centre d'efïbrt des voiles eftprécifé- 
*> ment vis-à-vis , ou à la même hauteur ^o\i pa- 
^ rallele au point veliqùe. Qu^eft-ce que ce point 
i vélique ? c'eft celui où une perpendiculairiç 
*» élevée au centrfe de gravité de la lurfece de 
î» flottaison» du Vaifleau, vient à étire coupée par 
n h dîreôion de rimpulfîon ablblue de la mer 
)a fur la proue du Navire , dans la route direfte. » 

Ge langage efl clair ; il ne faut pas un grand 
fefïbrt d'imagination pour concevoir ce principe 
xjui me paroît fî évident , que je fuis furpris que 
^eui qui fe font un ét^t dé la conftruâion , n'en 
àyent point encore fait ufage; car, une fois ce 
Ipoînt connu, le centre d'effort des voiles le fera, 
& leur hauteur fe trouvera déterminée , ainfî qiiç 
celle dés mâts : il faudra fans doute plus de cal^ 
cul & d'attention fur le plan du Vaifleau , pour 
déterminer cette direftion abfblue de l'effort de 
rimpulfîon de l'eau fur la proue ; mais cela ne 
doit pas rebuter; au contraire c'efl un appas de 
plus pour ceux qui , conftruifant d'auffi bons VaiP» 
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Teaux que ..qeux que nous avons aujourd'hui'^, 8t 
qui pourroient être encore d'une forme plus avan« 
tageufe, voudront les rendre plus parfaits en les 
matant plus . av^ntageufement : ce qui ne man- 
queroit certainement pas d'arriver , puifqùe je 
vpourrois citer plufieurs Vaiflèaux, defquelsona 
coupé, la .mâture avec un fîiccès décidé. Ces 
faits , dont plufieurs Marins font témoins , . pro- 
jnonceront toujours ea faveur du principe y quoi- 
„qu*on. n'ait pas eu l'attention d'augmentef l'en- 
vergure pour remplacer ce que l'on perdoît de 
furâce dans les voiles , en diminuant leur hgùteur. 
.« Mai^T, iîontinue JVI. Brue que je viens de citer , 
» en pcniflànt la recherche au-delà de pe qu'elle a 
» jamais été , l'interfe^ion de ces deux lignes , de 
» l'impulfion ajbfolue cjicl'^u fur la proue, & d» 
» la perpendiculaire au centre de gi;avité de la 
,»fijrjace de flottaifon du Vaifleau, n'a lieu que 
9 dans la route direâe ; dès qu'elle eft oblique , 
^ elles ne (è joignent plus ; le centre de .gravité 
» de la fiirfàce de flottaifon du Vaifleau paflç fous 
» le vent de fon axe , à caufe de l'inclinififon qui 
» s'enfuit toujours plus ou moins de cette route; 
» & la diredion du choc du fluide qui a alors fon 
^} origine un peu fous le vent auflî de la proue ^ 
>^p^e en fe prolongeant à\x côté du vent, fans 
.» rencontrer la perpendiculaire au centre dç gra- 
» vite de la fîirfàce de flottaifon » ^ (ce qu'il* efl 
bien aife de fe figurer en repréfèntant à Timagi na- 
tion la tranche horizontale de la furfece de flotr 
taifpn inclinée d'une quantité quelconque ) ; « d'où 
» il réfuJte qu'il xi'y auroit pas de point vélique , 
p da^s tout autre cas que celui de la route dixeâe ; 
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-à ce qui eft vrai f à: moins d- imaginer un Vaifleai* 
y> qui ne dérivât ni n'inclinât dans la route obli" 
» qii€ ; mais, il n*eft pas poffible qu'il s'en trouva 
» de femblable : donc il n'y auroit pas^ de mâture 
9» parfaite dans ce dernier cas de la route oblique ». 

Cek eft vrai à la rigueur; car danstousles inftants 
de la route il y a différentes parties de la proue 
frappées par l'eau , à caufe du tangage , & des va- 
riations continuelles dans la force du vent , & du 
plus ou moins d'inclinaifon par rapport au roulis^ ^ 

Mais , continue encore M^ Brue , après avoiv^ 
entrepris une démonftration évidente de ce prin* 
cîpe qu'il n'eft pas néceflàire de rapporter ici y 
».le point vélique relatif aux différentes circont 
» tances, varie- donc félon la diverfité comme 
» infinie des circoaftanees qui accompagnent la- 
» route du Vaiffeau; c'eft-à-dire , félon tous le» 
«degrés de dérive > felon tous les degrés d?in- 
»clinaifon, ou fiir le coté, ou en avant, eu en 
s^ arrière ; toutes les fois enfin qu'il y a (k nouvel- 
. » les parties d« la proue frappées ,. oi»^ qui cefTenC 
» de l'être , le point vélique monte ou defcend» 

yyje pafle par-delliis l'examen particulier que 
»îe pourroi» faire de chacune des caufes qui 
3» tontribuent à faire balf!er ce point, depuis 
» iâ plus grande hauteur , pour ainfi dire , qui efl 
» dans la route direâe , jufqu'à fon plus bas degré , 
» qui a lieu dans l'extrême route oblique* accom- 
» pagnée de l'extrême înclinaifbn fiir te cotéj 
» & je dis qu'il n'y a point d'autre voie pour 
» ibrtir de la routine groflîere que l'on fuit dans 
» la détermination^ des diménfïons de la mâture , 
>que celle de ces eonfîdérations; favoir, tel 
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» Navire étant deftiné pour telle navigation ^ hi 
» vent qu'il y doit le plus fréquemment rencontrer ,^ 
» fera à peu près de telfe force & plus généra-- 
» lement oblique à fa route de tant de degrés j de^ 
» forte que fa» dérive la plus ordinaire fera à. 
» peii près de tant de degrés , & fon inclinaifoHî 
» fur le côté de tant d'autres, &c^ D feut , dis-je,; 
>9; pour lui donner la mâture la plus convenable ,. 
«tcn un moç relativement parfeite, chercher 
» fon point vélique dans, cette fituation , que^ 
hj, l'on jugera la plus convenable , & y placer 1^ 
» centre d'^efFort de fes voiles, » Tout ce raifonne-»- 
ment tend évidemment à raccourcir la mâturo; 
en général , & en prouve la nécefiîté en déterminant: 
û. hauteur. Le plus difficile de cette opération,^ 
eft de trouver la direâion dél'impulfîon abfolue 
4e l'eau fur la proue , dans les routes du plus prèjH: 
^ du vent de travers , avec une inclinaifon, que^ 
ïàn jugera que pourra avoir le Vaiffèau dan*; 
ces deux routes , d\in vent qui permettroit depor-^ 
ter les quatre voiles majeures & le perroquet de 
fougue : partant de ces deux fuppofitions du vent- 
re travers & du plus près, on déterminera la 
Ibauteur des mâts pour cette double fituation ;^ 
parce que fi le vent devient plus fort , on e(^ 
dans le cas de diminuer de la voile; s'il eft plu» 
foible , on peut augmenter la voilure , avec de» 
voiles d'étai , des perroquets, des. focs , &c; fi; 
le vent largit , on augmente la forface des voiles. 
9/outant des bonnettes & des perroquets volants:- 
en un mot , les perroquets ferviront toujours ^ 
ijàire monter le centre d'effort de la voilure. 
: Âbfurdité de voadnc à pan^ oa couvera cette 
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d^monftration & notre raifotinement ëvîdents: 
iju'on mette auffi de côté la parefle ,. car il faudra 
encrer dans des calculs plus longs que difficiles y 
& qui ne laîflènt pas que d'être ennuyeux ; mais 
il en réfultera un avantage réel ; on ne doit point 
regretter un' travail qui fera augmenter les con^ 
noiflances de ceux 'qui voudront fè donner la 
peine de s'y livrer. Au refle quelcjue répugnance 
qu'on puiflê avoir contre cet objet , je n'imagine 

J)as que le préjugé puiflê quelque chofe contre 
a vérité établie par tout ce que nous venons de 
dire 9 autant que par l'expérience de plufieurs 
Marins , plus obfervateurs qu'inflruits , mais chez 
qui le bon fens & la vérité parlent de façon à 
détruire abfolument cette maudite prévention 
routinière , qui s'empare (buvent de la raifbn de 
ceux qui , en débutant dans la marine , ne font pas 
munis des connoiflànces préliminaires. 

II. Je vais propofèr une idée relative à ce 
(ùjet, qui me paroît auffi raifonnable que fondée» 
Te dis qu'il &ut rendre la mâture de mi&ine égaler 
en tout à celle du grand mât. A quoi fert cette 
différence de hauteur , de groflèur & de largeur 
dans les mâts & dans les voiles ? A rien autre 
chofe qu'à multiplier les difficultés dont on peut 
ie débarrafler exadement , en rendant tout uni-' 
forme , les mâts, les hunes , les vergues , les voiles^ 
les haubans , étais , & en général toutes les 
manœuvres dormantes & courantes ; en obfèrvant 
( ce qui efl: aifé ) de garder le centre d'efïbrt des 
voiles à la même hauteur que le point vélique : 
on ne perdra point fur Timpulflon tii fur la di-» 
reâion ^ pui(<]^e 1^ fiir&ce ièra toujours la même 
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& dî(pofée de la même manière. L'avantage cpi0 
Ton en tirera , fera , pren^iiérement , une égalité 
de manœuvres & de manœuvriers ^ dans les diffé- 
rentes parties du Vaifleau;. fècondement, TéGonp- 
mîe y trouvera Ibh compte j car lé grément & le 
rechange d'un mât quelconque , (èrvira à un autre ; 
ce qui ne peut pas être dans létat aûuel des. choies r 
tout ce qui eft devant eft trop foible pour derrière y 
& réciproquement. Il ne feudra point de diffé- 
rentes poulies y de cordages de différentes fortes 
de groflèur ; tout fera le même. Les voiles^ d'ar . 
vant & leurs vergues fèrviront derrière ;. il ne fau^ 
dra que doubler les choies: cette uniformité ne 
peut être qu'avàntageulè ; & fon utilité me paroît 
fi eflentielle ^ qu'il n'eft pas poflible qu'on puiflè 
mettre en doute fon évidence.. 
m La puiflànce chi t'efEnt des voiles fur le 
Vaiffeau doit être difpoféede &aHi qu'étant toutes 
orientées ég^exnent & de la même manière , 
elles foient en équil&re autour d'un point , fuî 
l'axe qui eft déterminé par la réunion des imput 
fions direâies de chacune des parties de la proue 
partagée en deux également par l'axe de la fur- 
face de flottaifon , de forte que y connoiffant la 
fo£Hon fiir l'axe des dirçâions de l'effort du fluide 
fiir chaque côté de la proue dans la route direâe , 
& fûppofint que la lùrfàce des voHes d'avant eft 
^le à celle des voiles de rarriere y on placera 
les mâts à la même diftance réciproque de ce 
point lîir l'avant & fur l'arriére ; mais fi k route 
eft oblique y le cas devient différent , en raifort 
de la plus grande obliquîté à la moindre, & d^ , 
la plus grande încUnaifon du Vaifleau à la ikua-r 
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tîon horizontale ; de forte que , pour bien placet 
alors les mâts, il faut connoître la dîreâion moyenne 
entre TefFort dired & latéral du fluide fur la proûe 
dans la route oblique fùppofe'e, d'avec l'incli- 
naifon que Ton jugera devoir s*enfuivre ; & le 
point de feâion de la dire£tion de cette impul- 
fion moyenne iîir Taxe, venant de deffous le 
vent , fera celui autour duquel il faudra mettre 
TefFort des voiles en équilibre, en plaçant les mâts, 
fuppofànt toujours , comme nous Tavons dit ci-de- 
vant , une route & une inclinaifbn quelconque au 
Navire , la plus relative aux qualités que Ton veut 
lui donner. 

Pour trouver enlùite la direftîon de TefFort ou 
de rimpulfîon abfblue de la proue , dans la route 
oblique , il faut connoître FimpulGon direfte , k 
latérale & la pouffée verticale. Les deux premières 
fervîront à tracer une parallélogramme , duquel 
la diagonale partant du point de réunion de ces 
deux impulfîons lîir la partie extérieure de deflbus 
le vent de la proue , coupera Taxe de la fiirface 
de flottaifon inclinée félon la bande du Vaiflèau , 
& ce point de feâion de la diagonale ou de la 
direélion de Timpulfion moyenne entre la dîreôe 
& la latérale avec l'axe , (èrvira à placer la mâ- 
ture ; car c'eft autour de ce point qu'il faut que 
la puiflànce des voiles (bit en équilibre. 

Si aux deux extrémités de la diagonale dn 
rcftangle formé par les impulfîons direfte & la- 
térale , on élevé deux perpendiculaires & qu^on 
les faflè égales à la pouflee verticale ( après avoir 
fondu & réuni au même point les trois points 
de la fîirface de la proue fur le(quèls elles agiflent ) 
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& qu enfuîte on tire par leurs extrémités une ligne 
parallèle à la première diagonale , on aura un fécond 
reâangle fitué verticalement, duquel la diagonale 
partant du point de réunion des trois impulfion^ 
lîir la furfect extérieure de la proue, donnera 
la direâion de PefFort abfblu de Teau fur la 
proue du Vaîfleau ; & cette direôion rencontrant 
(comme nous Tavons dit), la perpendiculaire 
au centre de gravité de la iùrfàce de fiottaifon 
inclinée, ou à Thorizontale qui en part vers le 
vent , marquera par ce point de feâion , la hauteur 
du point vélique pour cette route choifîe oblique ^ 
& par confëquent la hauteur du centre d'effort des 
Voiles , d'où réfulte Télévation des mâts majeurs & 
des mâts de hune ; car ceux de perroquet doivent 
être arbitraires , n'étant que des fuppléments* au 
défaut du vent , ainfî des perroquets volant;. 



CHAPITRE II. 

Obfcrvations fur les différentes mdU 
naifons que Von donnera la Mature 
par rapport a la ligne d'eau. 

j j E S mâts ne font prefque jamais tenus de la 
même feçon dans tous les Vaifleaux. Ceft encore 
une de ces chofès que Ton fbumet plus volontiers 
à Tufage quau raifonnement : les uns veulent 
qu'ils fbient perpendiculaires, d'autres les font 
pçAchej: fur l'ayant ou fur Tarriere ; les uns de 



les autres apportent, pour appuyer leurs fentiments ^ 
des rai{bn$ tirées de quelques expériences que^ 
)e hazard a quelquefois rendues fpécieù&s. 

En diicutant ces différentes opinions , les Ma^ 
rîns ne s'embarraffent pas . pour l'ordinaire d'exa- 
miner fi les Vaiflèaux font ièmblables ou fi cela 
efl conforme aux principes; de forte qu'en ré-. 
pétant ce qu'ils ont dé^ mit , il arrive très-fouvent 
Qu'ils font le contraire de ce qu'ils cherchent à 
raire. Mais fans poufier cette digreffion plus, 
loin , revenons à notre objet. On doit toujours 
s'en rapporter aux lumières du Confl:ru^eur qui 
doit conno&re les qualités de fon Navire , même 
avant de Tentreprendre. Si Ton n'eft pas à portée 
de prendre diredement de lui les connoiâàncei 
nécefïaires , il faut obferver que fi Ton fait pencher 
les mâts fiu: Tavant, la dire6tion de l'eflbrt des 
voiles fera inclinée vers le bas obliquement à 
l^orizon , & que par confëquent elles feront plon- 
ger Tavant du Vaiflèau lorfqù'elles recevront une 
forte impulfion de la part du vent , ce qui peut 
retarder beaucoup la marche en accélérant la 
vivacité du tangaga , les voiles s orienteront 
plus difficilement , fur-tout au plus près du vent y 
puifque le braflêyage fera plus gêné; ainfi le 
feul avantage que Ton peut tirer de cette obliquité 
de la mâture , c'efl de rendre les Vaiflèaux plu» 
i&ciles à ^ivrivcr. 

Si les mâts font perpendiculaires , la dire6Uon 
de l'effort des voiles fera horizontale, fuppofàn( 
toujours que le Vaiflèau efl droit ; ainfi cet efi^rt 
n'étant point décompofë, il aura beaucoup plu» 
d'aéUon , & le Navire cinglera ^yeç la^ plus grandq: 
yîtéfle dont il e& capable^ 
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Si les mâts font inclinés for Tarriere , le Vanf^ 
feau fe rangera plus facilement au vent, parce 
que les voiles feront un peu plus de l'arriére ; el- 
les feront auflî plus aifées à orienter au plus près ^ 
parce que le braflfeyage fera moins gêne ; & com- 
me cette pofition élèvera obliquement au-deflus 
de Thorizon la direâion de leur effort fur le Vaif- 
feau , il s'enfuit que le Vaiflèau fera foulage par 
leur puiflance fur l'eau : ce qu*il y a de certain ^ 
c'eft qu'il ne prolongera point , à moins qu'il ne 
fbit beaucoup incliné ; par conféquent il fera plus 
léger à la kme , tanguera moins , tiendra mieux 
le vent , & virera plus vivement vent devant ; 
c'efl-là à -peu -près tout ce que l'on peut dire pour 
la pratique. 
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JDe là coupe des Voiles : de leur tenjïon. 
Se de leur tendance à fe fixer per^ 
pendiadairement au lit du venr^ 
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ARTANT du principe de raccourcir la mâture, 
en augmentante envergure en général , il fera très- 
aifé de tailler les huniers dont les côtés ne feront 
plus formés que de lignes droites : les bafles voi- 
les auront enc ore le même avantage : mais il fau- 
dra quelquefois , & le moins fouvent qu'on 
pourra , ( quand il fera poffible de mettre leurs 
dogues d'amure perpendicidaîrement en plaçant 
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les piftolets d'amures de itiiiaine fur le gaillard 
d'avant, au lieu de les mettre dans la poulaine 
aux boute des bafles vergues ) , les couper de 
façon que le bas ou le fond de la voile foit plus 
étroit que l'envergure , afin qu'elles fbient plus " 
tendîmes , lorfqu'on les orientera : les perroquets , 
de même que leç huniers, approcheront beaucoup 
du quarré , leur forme étant celle d'un trapézoïdc 
dont les côtés parallèles feront prefque égaux 5 
mais il faudra avoir attention, en donnant les 
dimenfions des vergues de hune & de perroquet, 
de faire les bouts où font les taquets pour le ris , 
plus longs .qu'on ne les Sait ordinairement, & de 
marquer chaque taquiît de ris, de façon qu'une 
perpendiculaire qui feroit abâiflfee de la vergue 
au point du taquet , réponde à la patte du ris qui 
lui eil defliné; de forte qu'il y aura autant' de 
loquets à chaque bout ^e vergue , non compris 
celui d'envergue , qu'il y a 4e ris à la voile. Les 
ris doivent être, marqués , &;:les bandes de ris 
placées par gradation >; aîhfî , quand le dernier eft 
pris Y il faut que le. hunier ne puiflfe pas fe hifïèr 
plus d'uÀ pîed ou deux au defllis du chouquet^ 
gfiQ, qu'il y ait au moins la moitié ou les deux 
tfçrs de furfàce dé la voile d'ôtée ; ce qui doit être 
compjris dans trois ris pour les huniers, & dans 
î^ïiipopÊr les pcSrroquets , a qui je voudroîs en mettre 
pour s'en fervir avec plus d'avantage , lorfqu'on 
ieft obligé de les porter amenés d'un grand frais. 
Les voiles d'étai doivent être en général cou- 
dées triangulairement , & plantées de façon qu'eU 
les ne couvrent . point les autres voiles , leur ufa- 
ge , n'ayant été établi que pour xtanplir les vuides 






? 



1^4 tir MA»<ÈuvA'iÊt. 

ftu plus près; elles feront orientées dé manière 
u*il ne puiflè pas paflèr de vent entre les mats^ 
ans trouver de la toile à fbn paflàge : f ai vil 
une voile d^étai de hune , coupée en trapèze ^ qui 
dvoit deux points fixes; Tun (ur le bord de 11 
hune de miikine entre les deux longis fur Tar^ 
riere ; Tautre fur une étrope , un peu au-deflùs 
du campanîer de la cloche d'avant; de forte que 
rien ne couvroit la mi&ine entre le mh de tni^ 
faine ^ & la draille qui vetloit de ia hune fur la 
cloche; mais il faut avoir attention de rendre 
mobile Tamure d'en-bas de cette voile ^ afin dô 
^uvoir Toriènter au plus près du vent. 

Les bonnettes de hune & de perroquet doi^ 
vent toujours être taillées eh triangle ^ afin dô 
pouvoir les manœuvrer aifémeht , & pour qu'elle!! 
ne couvrent point les hunier^ ou le^ perroquets! 
lorfqu'elles feront coupées ^ comme je viehs de lé 
dire , on amurera ces voiles avant de les hifler ; 
enfuite leurs driffes paflant fiir iWant du hunier ^ 
on les hiiTera à Tabri de cette voile ; & , pou^ 
les amener , on larguera la driflè , & Ton péferi 
fiir un calbas qui fera frappé comme la drifle fut 
la tétiere ^ & qui paflëra dans une poulie vers lô 
milieu de k vergue de mifaine , à la longueur dé 
la chute du dehors de la bonnette ; enfuite , aveé 
un bout de raban ^ on ferlera le refte de la toile 
iùr le bout de la bafle vergue» 

Les bonnettes baflës feront pf efqûe toujours 
parallélogrammes , & s'orienteront ^ pour h facilité 
de la manoeuvre dans les changements de Vents ^ 
fiir des boute-^lehors à crocs. Après que f on aura 
coupé & fini les voiles, il fiiudra, lorfqu'oa 
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pjçètiàr2i la mer, les faire fervir huit ou quinze 
. Jours pour les faire travailler, afin qu'elles puifEent 
âlonger autant que la toile & les ralingues qui 
font neuves peuvent lé permettre ; enlîiite on îeg 
remplacera par d'autres , & on les contretaillera , 
pour les rendre en dernier reflbrt ^ les plus planés 
quUl fe pourra; car il faut être bien convaincu 
qu il ne fera jamais poflîble de tailler exaâement 
bien une voile du premier coup , parce qu'elle çro& 
toujours en fervant. 

IL II ne faut qu'avoir des yeux pour fè convain*^ 
cre que les voiles ne font jamais parfaitement; 
planes; mais tous ne font pas perfiiadés que plus 
la voile efl tendue, plus elle reçoit d'impuUîon 
de la part du vent qui la frappe perpendiculaire* 
ment , & que par confequent elle agit fiir le 
VaifTeau avec plus d'effet. Il efl furprenant que 
beaucoup de Marins foient encore perfùadés qu'il 
faut laiuer un fàc dans le fond des voiles pour 
y recevoir Iç vent, alléguant pour faifbn à ceux 
qui leur font des objeâions, que |a plume em« 
porte l'oifeau: cette opinion efl abfurde. Lorf^ 
qu'un hunier efl amené, il y a tout autant de 
toile déployée que lorfqu'il eft haut , & bieii 
tendu ; il forme alors , par fà courbure , un fac 
confidérable dans lequel le vent peut agir à l'aife .; 
il arrive cependant que la rapidité du fillage dimi^ 
nue confîdérablçment ; d'où il feut nécefTairemenc 
conclure que l'impulfion du vent doit avoir beau- 
coup diminué, puifque la voile ne produit plus 
fur le Vailïeau le même effet. Si l'on veut entrer 
dans le détail , .& démontrer la caufè de cette di- 
minution dans l'impulfîoa du vent , il ne faut ^ue 
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jfaire attention à l'air qui agit contre le bàis & U 
haut de la voile ; enforte que celui qui.frap^e en 
haut fait effort pour fe réfléchir vers le bas^ con* 
\^e celui qui, ayant en même-temps frappé vers 
)e bas , fe réfléchit auflî vers le haut ; il rélulte de 
ce choc une compreflîon dans h voile , ( quoique ' 
Tair s'échappe des deux côtés ) ; mais aprèis avoir 
agi dedans de la même façon que s'il étoit enfer-^ 
mé , il s'y trouve comprimé de plus en plus paf 
celui qui fuccede au premier ; oc quoiqu'il forte 
par les côtés , il eft évident qu'il fait effort poiir 
s'étendre, & que par confôquent il poufle toun 
les points de la voile perpendiculairement avec la 
même force, en lui faifànt prendre la courbure 
d'un arc de cercle ; ainfî la voile ne fera pas plus 
d'effet , que fi elle n'avoit de hauteur que l'elpacé 
qui fe trouve entre les deux vergues qui fervent 
à l'orienter : elle pourra même , à la rigueur , n'a- 
voir pas cet effet en entier ; car l'efpece de tour- 
))illon qui fe &k dans le fond, par la réfleâioû 
jdu vent qui frappe fes parties hautes & baflès , ne 
Jaifle pas d'altérer le choc des particules qui fuc* 
cédant aux premières, frapperoient la voile avec 
toute leur force primitive ; au lieu qu'elle eft pref^ 
<jue entièrement' éteinte par cette barrière qui s'op* 
pofe pour un temps à leur paffage. On peut en* 
core ajouter à cela que la voile ayant la forme 
d'un arc de cercle , il y a bien peu de vent qui 
^uiflê la rencontrer perpendiculairement , & que 
par conféquent elle a bien moins d'effet qu'une 
•autre voile de même hauteur & de même largeur 
qui feroit très-exaâ:ement tendue. 

Je crois en avoir affez dit fur cette matière pour 

détruire 
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Wtruîrè le préjuge contraire , & pour engager les 
Marina ràifonnableis à porter le.iir attention aux 
Voiles de leuris Yaifleaux , pour qa^elles foient cour- 
péeç de façon qu'elles ibient planes le plus qu^il fera 
çoflîble, ^ , 

m. Le centre d^efFort de rimpûlfîpn du vent 
fur les voiles exppfées jierpeildiculairement au lit 
du verit , répond exa'ôentent au centre de gravite 
et la furface frappée dans cdtte fîtuatîon direSe ; 
mais aufli - tqt qu'on la préfèntera , obliquement 
au cours du fluide i,& quon l'y maintiendra, le 
^centre d'effort de firtipulfion totde pàflèra fur 
'la &rfkce au vent de fon centre de gravité , parce 
/que les .particules dW qui ont rencontré .d'abord 
ia jlarface ,fe ibnt réfléchies , & ,,dans leur réfleâion ^ 
elles bc«iQhent en partie le paflage à celle? qui les 
fulvent \ &; <fiminuent p^r confëqùent la force du 
choc \ ^ rinipulfion. qU^çlles auroient communi- 
iquée à là voile -, fi leur niouyement n'avoit point 
^ interrompu. Mais cette, déviation de réfleàion 
jde^ piremîeres particules d'air qui ont frappé , (e 
'perpétue dans la fuite ; car toutes d'elles qui leur 
luccédént pendant le temps qu'on tiçnt la (ùrfàce 
obliquement au vent , fe réfléchiflent du côté 
He déflbus le vent; de forte que., depuis la première 
ligne verticale (prife du côté de la fource du 
vent) V de toutes cdleS qui, forment enièmble 
ia furfàce*, il y à continuellement une barrière 
Vjùi altère le choc dès particules immédiates , & 
'qui l'altère d'autant plus, qu'elles doivent frapper 
les parties les plus fous le vent de la voile, & 
d'autant nioins , qu'elles frapperont celles qui font 
le plus au vent \ ainjfi la ^partie de defibus le vent 

M 
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des voiles expofées obliquement au vent ^ eff 
toujours moins choquée que celle du vent ; d'où 
il reTulte que le centre d'efFort de rimpulfîofl 
abfolue du vient fur la voile , eft dans, la partie 
du vent de la voile fuppofée partagée en deuit 
également ^ puifque cette' partie reçoit plus d'im- 
puliïon ; donc il eft aufli au vent du centre de 
gravité de la furface ; & fbn éloignement vers 
le vent eft en raifon de Timpulfion reçue par la 
partie du vent de la voile à celle que reçoit la 
partie de deflbus le vent. La vérité de cette 
aflertion eft démontrée continuellement par Tex* 
périence journalière des Vaifleaux en mer : les 
voiles font portées par les mâts ( & les vergues ) 
qui les partagent en deux parties égales de haut 
en bas ^ en paflànt par leur centre de gravité , 
puifqu'cUes font formées en trapézoïde ; lorfqu'oA 
les laiffe libres de leurs bras & boulines , étatit 
placées obliquement aii vent ^ elles fe mettent 
aelles-mêmes perpendiculairement au cours du 
fluide , parce que la partie du vent' reçoit: plus 
d'impulnon que celle de deffous le vent ; elles 
reftent conftamment , fi on ne les force pas 
changer de pofition , parce que toutes leurs parties 
font frappées également, & que l'équilibre, mbfifte 
toujours entr'elles ; car la force du vent eft ^ la 
même pour toutes , foit qu'il devienne plus ou 
moins fort. -^ ^ 

Cette preuve qui différencie le centre de gravité 
des voiles , de leur centre d'effort , demande des ' 
confidératiôns dans Tufàge que Ton en fait. : par . 
exemple , on peut ajouter fur l'arriére & au milieu 
des vergues , aes taquets , qui , en les pouilànt fous 
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f ê ^ttit dans les routes obliques , les dégageront 
des haubans ^ faciliteront le braffeyage , en portant 
leur centre de gravité un peu fous le vent, ainfi 
que le centre d*efFort de Timpulfion abfblue , ce 
qui lé rapprochera par confequem de l'axie du VaiP- 
ifeàti , duquel il ne faut point l'écarter , s'il eft pc^blew 
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CHAPITRE IVv 

* 

OBSÉRrATlON^ généraks fur Veffet 
du plus eu du moins de Jîtrface 
' des P^oiles , èXpoféës dans différents 
temps ^u vent\, 

Ï.X-iORSQU'uN VàifTeau, fous Vinè cfertaîhe v^oî- 
iure, a atteint la vîteffe à laquelle il peut par- 
venir avec la puiflance qui le met alors en mou* 
Vement , il eft cohftaht que fi i*on augmente ou 
'liïminae là llirface des voiles ^ la rapidité du 
iiUage diminuera , ou augmentera dans un rapport 
fort compliqué. Pour, avoir la grandeur de ïim- 
piulfiôti du vent fur les voiles , il hùt multiplier 
iéur fùrfàce par le quarré de l'excès de la vîtelfe du 
vent lîir celle du Vaiflfeaii , ou , ce qui revient au 
même, j^ar le quarré dé la vîtefle apparente du vent; 
ènfùitè dn fera une féconde multiplication de ce 
produit pa^ le qiiarré du fihus de l'angle d'inci- 
dence àb&lu , ou , dans le fécond cas , par le quarré 
du fîûus d^incidence apparent ; & ce ^fécond 
produit donnera lai grandeur de l'impulfîon abfbn 
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lue du vent (ur les voiles ^ dans Téut jsiêbxti de» 
chofes fuppofées. 

pQur connoître dans quel rapport il faudra 
augmenter la furfkce des voiles , afin de faire 
parvenir le Vaifleau à une certaine vîtefle au-> 
deflûs de celle qu'il a acquife fous telle quantité 
de voiles que l'on jugera à propos, il faut con- 
noître l'excès de la vîtefle du vent fiir celle du 
Vaifleau ; enfuite \ connoiflànt de combien de 
degrés on veut qu'il accélère la marche , on 
augmentera la voilure dans le rapport des quarrés 
des deux vîtefles du Navire , celle qui étoît connue 
avant l'augmentation de voilure , & celle qu'il .doit 
avoir acquife après ; mais comme il le fouftrait 
davantage par l'augmentation de ù, vîtelTe à 1* im- 
pulfion du vent , il faut encore augmenter la fur- 
îàce des voiles dans le rapport des quarrés de» 
deux excès,, de la vîtefle du vent lur celles àxt 
Vaifleau avant & après l'augmentation de voilyrë ; 
alors le Navire atteindra la vîtefle quVn vôùloit 
lui donner , fi toutefois il n'y a pas d'autres caufes 
qui s y oppofent , comme nous l'avons déjà preflenti 
ci-devant, & comme nous le ferons voir plus 
exadement dans la fuite. 

Suppolbnsque le vent ait 12 degrés de vîtefle^ 
& que le Vaifleau, fous une voilure quelconq^ize '^ 
en prenne 3 ,. l'excès de la vîtefle du yent luip 
celle du Vamèau dans la route direfle , he fera 
plus que de 9 degrés; mais û l'on veut que Iç 
Navire parvienne au tiers de la vîtefle du vent 
en prenant 4 degrés pour la marche ,' on âug^ 
mentera pour cet effet la voilure , dans k rapport 
des quarrés des deux vîtefles^ 9 a 16 ^ parce que 
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la rèfiftance de Teau fur la proue augmentera 
dans ce rapport. Mais dans le premier cas , la 
vîtefle du vent excédoit celle du Vaiflèau de 9 
degrés ; au lieu que dans le fécond , elle ne 
îa fiirpafle plus que de 8 ; d'où il réfulte que 
rimpulfîon du vent fur les voiles a diminué dan& 
le rapport des deux quarrés 81 à 64; & pour 
réparer cette perte dans Timpulfion du vent , il 
faudra encore augmenter Tétendue des voiles^ 
félon ce dernier rapport de 64 à 81 ; alors le 
VaifTeau pourra courir avec le degré de vîtefle 
flu'on vouloit lui donner. 

II.- Lorfque la mâture fera parfaite , c*eft-à-dire ^ 
.quand on aura un Vaiflèau maté félon le point 
vélique y il fbrtira de l'eau parallèlement à lui- 
même , d*une certaine quantité relative à fa vîtefle^ 
& il s'élèvera toujours de plus en plus , à mefîire 
qu'il acquerra de nouveaux degrés de rapidité 
dans le fîllage ; parce qu'il fera mû par des forces, 
qui feront exaâement & continuellement en 
équilibre , ccmtre l'aâion de l'eau fur fa proue ^ 
dont l'inclinaifbn en avant contribue d^autant plus; 
à cette fortie de l'eau, qu*elle cft plus éloigpée 
de la perpendiculaire ^ car alors la poufïHe verticale 
aura plus de puiflance , puifqu^elle agira plus di- 
reâement fiu: une proue fort oblique , que fiir 
une qui feroit verticale. Ce raifbnnement s'applique 
auflî exaâement à Fimpulfîon direâe , dont l'effort 
abfblu le decompofe , en agiflant moins contre 
)a rapidité du filiale fîir une proue oblique ,.que^ 
fur une verticale , tandis que l^tre partie de 
fon adion fe joint à la ppufTéè verticale pour 
jéteyer l'avant du Vaifleaa qui cîxoque Tèau avec 
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vne très-grande force ^ s'il eft parvenu à une grande? 
vîteflè , & qui lui réfifte d'autant plusu^ qu'elle eft 
choquée avec violence ; de forte qu'il eft aifô 
4e conclure que , plus, le fillage devient rapide? 
dans tous les Vaifieaiix , plus ils fbrterit de l'eau 
>arallél.ement à eux-mêmes , fi le centre d'efFor( 
te leurs vpiles eft à la rnême hauteur que le 
point véiique ; car le point de k proue fur lequel 
oji peut regarder comme réunie Taâion de l'eau 
qui s*ôppofe à fon pafïage ^ peut être pris pour 
celui d'appui ; de forte que toutes leç voiles agiflànt 
de l'arriére à Tavant for différents peints de l'axe 
d\i Vaiffeau , que Ton peut çonfidérer comme un 
Içvier d'ans le fens de la longueur du Navire y elles, 
enleveàt la partie de IVriere de ce point , & 14, 
mettent d^ niveau avec l'élévation de la proue j; 
ce qui n'arrivera Jamais , fi le centre d'feffort des. 
voiles eft au-defliis ou au^deflbusdu point véiique r 
s'il eft au-deffos , la puiflànce des voiles agiflànt 
fur des leviers trop longs , enlèvera la partie de 
l'arriére du point d'appui de la proue au-defliii 
du niveau de i'éiévation de l'avant du Vaiflèau j 
fi le' centre d'effort des voiles eft au-deflbus du 
point véiique ^ elles agiront for des leviers trop 
courts, de forte que l'arriére rèftera plongé fans 
pouvoir s'élever au niveau de la proue ^ aînfi ^ 
dans l'un pu l'autre de ces deux cas, où le centre 
d'effort des voiles eft au-deflîis ou au-deffi)us du 
point véiique, le Vaiflèau, quelque bien conftruit 
qu'il fôit , perdra de- fes qualités dans fâ marche ^ 
dans la facilité à bien goiivemer & dans la ftabilité 
pour porter la voile , for-tout s'il eft trop maté ; 
car il fer^ ardent, mclihera tellement oc- perdra^ 
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de fi marche , puifque Tavant fe plongera dans 
le fluide , ou , pour mieux dire , Tarriere en fortira 
trop , ce qui diminuera Tadion de Teau fur le 
gouvernail , en l'augmentant fur la proue* Dans 
l'autre inconvénient , où il eft rare que les Conf- 
truâeurs foient tombés, le Vaiflèau fera lâche, 
& fa marche fera retardée , parce qu'il ne préfeii- 
tera jamais au fluide fes lignes d'eau les plus avan- 
tageulès , & qu'il n'aura pas afièz de furface de 
voiles j leurs largeurs étant les mêmes & leurs 
hauteurs plus baflês : il nous refte donc pour point 
de perfeftion de mettre le centre d'effort des voiles 
à la hauteur du point vélique, 

III. Je vais avancer une propofkion qui paroîtra 
un paradoxe à bien des Marins ; mais elle me 
paroît être d'une vérité trop évidente pour la 
taire ; d'ailleurs la routine ne mérite point tant 
d'égards. 

Il y a bien des cas qÙ l'addition de quelques 
voiles « retardç le Vaiffeau, au lieu d'augmenter 
(à vîtefïe : c'efl une erreur dans laquelle tombent 
prefque toujours les Marins, lorfque d'un grand 
frais ils veulent abfolument approcher ou éloigner 
un Vaiffeau qu'ils chaflfent ou qu'ils fuient : lorfque 
leur Navire efl parveiiu à une très-grande vîtefïe , 
quelquefois de quatre lieues & plus par heure , 
s'ils ont àf6ire à un adverfaire dont la vîtefTe efl 
à-peu-près égale à. celle de leur Vaiffeau , ils 
s'imaginent le plu3 fcMivent , qu^en ajoutant des 
voiles à celles qu'ils OM dans l'état où leur Vaiffeau 
efl peut-être le mieux difpofé & au point de fà 
plus grande vîteflè , ils augmenteront la rapidito^ 
du (Ulage^v^ en conféquence ils mettent de plu& 
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des voile? d'çtai ou de$ bonnettes ^ (îir-tQmU 
le vent eft du travers ou un peu plus de l'arriére j; 

l'avanfr 

^- r — o- 7 -- - — -. -r- ,-.- -,- proue 

augmentant dans le fens de la quille plus que la 

partie de l'efFort de la voile dans Iç fens de la^ 
route , la vîteflè diminué en ce que l'eau agit 
plus puiflàmment que la yoUe » relativement auX; . 
obfervations que nous venons de faire ; de plus , 
le Vaiflèau par cette inclinaifon en avant & fur 
le côté , produite par l'effort de cette voik nou- 
velle , qui^ a fait monter le centre d'effort des voUés 
3c baiffer le point vélique » fi elle a été mife au- 
deflfus, fait auffi quç le Navire ne fprt pMs de 
l'eau parallèlement à lui-même ; il levé le derrière 
en plongeant IVant : d'où il réfulte qu'il devient 
ardent par deux caufes; premièrement , de ce^qu'U 
a l'arriére moins dans l'eau , le gouvernail eft 
expofé à moins de chôtf par cette raifon , & la 
pouppe qui feit toujours voile , eft plus, mai^fee 
par le vent qui la pouffe en travers , plu? effica- 
cement alors que l'avant t d'un autre coté , k 
partie latérale de la iréfiftance de leau , fur k 
partie de deffous le vent de la proue , a aug- 
menté par l'inclinaifoh de l'avant , qui a plonge k 
partie du Vaiffeau qui eft k plus renflée dans là 
çarene, & augmenté aafïï k-furfàce fur kquell» 
agit l'eau , ce qui a retardé le -fiilage & en môme 
temps augmenté l'impiilfion latérale fur le côte: 
^e la proue, de forte qu'elle pouffe plus le Vaif^ 
feau au vent par l'avant, qu'il n'eft pouffé à armer- 
■par la [partie latérale de l'effort de k voile ^oiaéei; 



â^oà il fuît qu^il eft encore plus ravier , ce qui 
eil une nouvelle caufe dç diminution de vîtefle , 
parce que la barre du gouvernail étant plus au 
vent pour tenir le Vaîffeau à rowte , le gouver-. 
nail ' lui-même fe préfente davantage au ^ cours, 
de Teau , en lui offrant plus direâement une 
grande furiàce , de forte qu'il s'oppofe au paflàgek 
des filets d'eau & retarde le mouvement du Na-^ 
vire : d'où il faut conclure , qu*auffi-tôt que Ton 
mettra trop de voiles à un Vaiflèau qui en a dé)a 
afIèZ) il perdra Ces qualités de bien gouverner 
& bien marcher , foi^ qu'on les ajoute à l'avant 
pu à l'arriére. 
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CHAPITRE V. 

JPe la conduite quil faut objerver dans 
le cours des . Armements , pour en 
accélérer le travail 



p 



pUR agir avec cdérité dans le travail de 
l'armement , il faut de l'ordre dans la fuite & la 
diipofition des différents ouvrages ; de forte que 
quand un objet eft entrepris , fbit dans le grément^ 
le leflage ou l'arrimage , &c , &c , il faut le (îiivre 
jufqu*à ce qu'il (bit fini , pour paflèr enfùite à 
un autre , que l'on fuivra auflî exaôement juiqu'à 
la fin. 

Dans tous les différents travaux que l'on doit 
•^écuter pendant l'armement ^ il y a de petites. 
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choies d^obfervation & de détail que Ton peut pré- 
parer d'avance , ou les difpofer pour le temps au- 
quel on y travaillera ; en conféquence on détache 
un petit nombre de Matelots ou autres gens les 
plus aifîdus & les plus adroits, fbiis la conduite 
d*un Officier Marinier intelligent ; & ces gens avai>- 
cent les difpofitions fans que , pour ainfi dire ^ 
on s*en apperçoive ; de forte que quand on en 
vient au fait , tout va de fuite , & Ton ne fe trouve 
point arrêté par nylle petits détails. 

L*Officier de fèrvice ou de détail rendra compte 
au Capitaine de tout ce qui fe fera fait pendant 
. le jour, & conviendra en même temps de ce 
qu'on pourra faire le lendemain : lorfque cela efl 
'une fois convenu & arrangé, il faut que l'ordre 
iubfiile , fans qu'il puifle jamais être troublé dans 
tout le cours du travail , à moins de quelque 
inconvénient imprévu & abfolument eflëntiel. 

Il faut être bien convaincu que l'on perd beatN 
coup de temps , lorfqu*on eft obligé de paflèr fii- 
bitement d'un ouvrage commencé ^ à un nouveau 
que l'on commande , & qu'enfîiite on eft obligé 
d'abandonner celui-ci pour paflfer à un autre , ou 
revenir au premier : cejte feule incertitude em- 
preflee embarrafïe les travailleurs , & dégoûte ceux 
qui conduifent les travaux ; le défaut d'arrangement 
retarde toujours l'exécution d'un travail , quel qu'il 
foit. 

Je fais parfeitement qu'on peut faire plus d'un 
ouvrage à la fois , & je confeille de le pratiquer 
quand cela fera praticable : mais je reviens toujoiuis 
à mon principe ; c'eft que les ouvrages con;imçncés 
dpivqnt être finis par ceux qqi les, ont entrepris ,, 
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avant de les faire paflèr à un autre travail. 

On ne doit gueres entreprendre d'ouvrage , 
quand tout eft bien ordonné , fans être morale-» 
pient fur de pouvoir Tachever fans interruption ; 
ç*efl un principe général , qu'il n eft permis à 
aucun Marin d'ignorer : cependant il y a des 
moments & des intervalles de travail qu'il ne faut 
jamais perdre ; dans ces circonftances , on emploie 
ion monde à des diipofkions ou à de petits ou-» 
vrages relatifs à des travaux c^e l'on fait que l'on 
devra bientôt exéctuter : Tuâivité ne doit pas 
fe ralentir dans ces inftans où l'on doit toujours 
chercher à occuper fes gens , fans les laiflèr entrer 
dans ToifîvetQ çc la parefiè ^ qui ne peuvent que 
les amolir^ 
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CHAPITRE V L 

Du Carénage <fc du MaiUetage. 



£ n^entrerai point dans le détail de tout ce 
qui fe pratique pour faire l'appareil , & pour abattre 
en quille un Vaiflèau que Ton doit caréner ; . ces 
chofès font fi connues des Marins , & fî fîmples 
à concevoir pour ceux qui ne les ont pas vues ^ 
qu'il vaut mieux renvoyer à l'expérience que de 
les décrire. Mais nous dirons quelque chofe fùf 
ce ique l'on pourroit faire de mieux pour conferver 
les Vaifïêaux , & les empêcher d^être mangés par 
lesvers« 

Pans tous les temps on a cherchée des jnoyenf 
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pour empêcher les vers de mordre le bois , de 
iy loger & de le percer , comme^ils font à 
fous les Vaiflèaux qui ont 6it des voyages de 
long cours ^ ou qui jejournent dans des ports ^ 
cm rades dont le fond eft vafeux , & propre à 
produire ou confervçr ces infedes rongeurs : 
tout ce que l'on a tenté à cet égard a été fans 
fiiccès; & Ton ne connoîfc encore que le mail- 
letage qui ait garanti les Vaiffeaux de cet acci- 
dent. Nous nous arrêterons à ce parti de mail- 
ieter les Vaiileaux ; mais nous propofbns de le 
faire d^une nouvelle façon ; car je fuis convaincu 
que celle dont on - ufè aujourd'hui , en cou- 
vrant de clous le doublage , eft fort défeâueufe ? 
comme la fiirfkce de la carène eft trop remplie 
dln^alités , la marche du Vaiflêau ainfi mailleté 
diminue confîdérablement par Tàugmentation de 
]a réfiftance du fluide ; ft un Navire vient à faire 
de Teau , foit par le jouement de fès parties ^ 
ibit par le défaut de Tétoupe qui fe pourrit , en 
vieilliflànt dans les coutures du franc^bord ^ on 
perd j en carénant le Vaifleau , tout le doublage 
& le mailletage ; ce qui caufe pour la fuite une 
augmentation de frais : il arrive fouvent qu\in 
Vaifleau mailleté fort du port très - étanché , & 
lorfqu'il eft en mer ^ on s'apperçoit qu*il fait 
eau 9 parce que le mouvement des parties qui 
Ibnt couvertes par le doublage feijt très-fouveat 
{arguer ks écarts. 

Pour obvier à ces inconvénients , je propofe 
de mailleter les Vaiflèaux fur leur franc-bord 9 
& d'y employer des clous d'un pouce & denji 
4e longueur , & dont le^ téte$. aiVQÎQQt au moixis. 



tan ponce de diamètre ^ à peu près comme '^ ceux 
dont on fe fert pour ferrer les roues des char- 
rettes des Rouliers ; on placeroit ces clous do 
façon qu'il y aui^oit deux ou trois lignes de 
dillance du bord d^une tête de clou à l'autre^ 
en forte que la rouille pût fe communiquer dans 
tout cet efpace ; car c'eft la feule chofe qui 
empêche les vers de mordre fiir le bois ; & pour 
réparer Tinégalité des . fùrfàces , il faudra donner 
un coup de gouge dans le franc-tx>rd , de Tépaif^ 
ieur^de la tète de ces clous , afin qu^elle y 
^it cachée , & qu'elle fe trouve de niveau avec 
le bois. 

Sur chaque écart , ou fur chaque bout de bor- 
dage ^ on mettra verticalement deux crampes.! 
fiches^ qui s^incrufteront auflî à niveau du bois. 
Si tout cela efi fait avec fbiÀ , & que les.VaifTeaux 
ibient calfatés & patarafés avec attention , fàifànt 
en forte que les coutures fbient les plus étroites 
qu^il fera poflible , on corroira en plain avec da 
braî gras V préférant le corroi grislau blanc ^ parce 
qu^l tient mieux. 

L'avantage qui. réfukera de cette manière de 
fcâréner les Vaifleaux, difpenferà d'employer du 
doublage • fecilitera les carènes , donnera la facî^ 
lîté". de vîfiter les Vâifleaux , toutes les fois qu'oiji 
le voudra , fans qù*on fpit retardé par le doublage 
ou par les clous : il ne fera pas befbin d*em** 
ployer la" même quantité de Charpentiers ; enfin ^ 
dans les Colonies . les frais feront bien moins 
confidérables. 

] On pourroit \ cîomme font les habitants de 
Surate > confljruîre & caréner les' Vâifleaux dé 
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làçoti à durer cent ans , en les enduifàht de gâî^ 
galle bien faite à leur manière, fur le franc-bord j 
tjui feroit emboufFeté , & les coutures ^couvertes 
de farangbuftii 

Si Ton veut aWolilment doubler les Vaîflêaux ^ 
il faudra le faire avec des feuilles dé cuivre aufl! 
Iminôes que dû papier. Les Ânglois en bttt fait 
1 eflài , qui leur a réuflî ; les preniiers frais pa-* 
roîtront difpendieux ; mais ce cuivre fc tefond 
à toutes les carénés. On obfervera que ce dou-^ 
blage ne prend point de fàletés ^ & ^^'il fbit lé 
clouer avec des clous de cuivre , parce que ceùi 
de fer fe rouillent & tombent 
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CHAPITREVlt 

£>e t échantillon des f^aiffeaux de guerre ^ 
& tn général de la liojfon^ 

VJ'ESt ici le cri général de toute la Marine^' 
'& ce n'eft pas le moins raifonnable. 

On a conftruit dans ces derniers temps , i& 
i'on continue de conftruire d'excellents Vaifleatix, 
mais ils pourroiènt être encore plus parfaits par 
leur forme. Après avoir défapprouvé l^excès dé 
liauteui: de là mâture des Vaifleaux • fofe me 
dire en droit de blânier la fôiblèflTe de leur échan^ 
tillon ; & Je m'y crois Sautant mieux fondé ^ 
i[ue je relevé ceâe erreur avec connoiflànce de 
cauie. 
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Lès Vaîflèaux des dernières conftruôions va-^ 
lent mieux , à tous égards , que ceux du tempi 
pafle i ils font fàvamment conflruits : mais , & 
Ton continue , ils ruineront l'Etat , par leur peu 
de durée. Ils ne peuvent pas rëfiiler au combat 
auflî long-temps que nos anciens Vaifleaux , dans 
le corps defquels la plupart des boulets ne 
perçoient pas ; rexpérience ne Ta que trop 
prouvé i le Tonnant le montre encore aujour- 
d'hui à toute la Marine , tandis que trente Vaif^ 
féaux prouvent dans toutes les parties du* monde 
qu'il iry en îi pas un qui ne puifle être percé 
à Teau d'un boulet de douze ; défàvantage au-^ 
quel il fdroit aifô de remédier , fî , au lieu de leur 
donner dix-^fept ou dix -neuf pouces d'échan- 
tillon perpendiculaire à la batterie baflè , on 
leur en donnoit vingt -quatre ou vingt -huit ^ 
& fi on les conflruifoit outre cela pleins ' de 
bois depuis huit pieds au-defibus de la ligne 
d'eau , jufqu'à la hauteur du fécond pont , comme 
i'exigent réellement des Vaiffeaux qui doivent 
-porter du viiigt^quatre ou du trente-fix , & qui 
iont deftinés à canonner en ligne. Un Vaîlïèau 
conftruit de cette manière aura certainement bien 
de l'avantage au canon , fur un Navire mince qui 
•fe trouve expofé à être percé de part en part.^ 
^à toutes les bordées qu'il reçoit , & qui s'èi>- 
tr'ouvre en fréraiflànt, fous les fècou (Tes redou- 
blées de fon artillerie vivement fervie. D'ailleurs, 
-ces Vaiffeaux forts d'échantillon pourroient éti?e 
mieux liés que les autres , parce qu'il fèroit aife 
de cheviller en ;fer leurs membres & leurs 
efkcades les uns fur les autres , en conunençant 



à lever par un bout , & allant de fuite ; cette 
charpente fe tenant ainfi d\in bout à l'autre , né 
ppurroit guerês travailler dans une partie , fàii* 
être fbittenue par le refte : -fi deux membres ten- 
doietït à stécarter, ils ne poùrroient le faire 
fans rompre fépt à huit chevilles , & fans for- 
cer fur les membres voifins. Dans le cas où uA 
pareil Vaifïeau aborderoit un autre Vaifleau foible 
d'échantillon ^ ^importe de quel temps ^ ni dé 
«]uelle mer , il lui oppoferoit une maflb qui ^ fkns 
être d'dn trop gros volume ^ auroit bien une autre 
Iblidité , qui le garantiroit de louf&lr autant 
<)u'un bâtiment foible ^ dont toutes les partidi 
jouent 9 pour peu qu^il foit choqué , comme, les 
-Marins lont éprouvé diveries fois dans plufieurs 
événements de cette nature , & comme il eft aifé 
àt le vérifier , toutes les fois que Ton navigué 
iur les Vaifleaux modemes> fbibles , non-feu-^ 
lement par féchantillon , qiii n^ed pas capable 
:de fbutenir fbn ferrement^ mais encore plus par 
leurs liaiibns intérieures ^ par la grande diftancè 
i^u'il y a d'un barrot à l'autre ^ & par là foi** 
blefle de ces mêmes barrots qui ^ n'ayant pas afiei 
^'épai(&ur ni de largeur, & ne fe foutenant 
les uns le^ autres que de loin, laiflent àffaiflêr 
les ponts & les gaillards fous le poids cpnâ^ 
-dérable de iWîUerie de fer dont les Vaifleaux 
de guerre font obligés de fe charger; de (brté 
qu'après une campagne dé fix ans dans les Co- 
lonies y & même dé moins, ces Vailïeâux fetrour^ 
vent , en arrivant en Europe , dans le cas d'être 
refondus ou condamnés. Il en eft de même des 
flûtes, dont les membres jouant de toutes parts, 

ainfi 
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iîrifî qàé Tes Vaifleaux a la mer , reçoivent 1 eau ' 
de tdus * cotés dans leur entrepont & dans lès 
cales, auflî-tot qu'ils font agités par une grofle 
mer qiii 'embarque^ fbuvent par-deffus les vibords 
«dan? le mauvais temps. , ^ ! 

Si l'on- a cru ga'gnet beaucoup par la légèreté 
du 'poids dans la coriftruftion des Vaifleaux, oh 
*a certainement bîen'réuïlî à les alléger; cepen- 
dant je crois' que s*il n'yayoit que ce, point qui 
'eût perfeâîonné l'Architechire navale , nous (e- 
rîons encore dans le cas d*avoîr long-temps des 
Hourques , peu propret' à pafler * avec rapidité 
ti*un '4ieu à un autre, & à fë mouvoir devant 
l'entiemî; car il eft évident qu*un Vàiueau léger , ^ 
?& de même forme qu*un iautre plus /^efant, n'a 
pas 'plus de dîfpôfition à divifer le Âuidé' qui le 
porte , que ce dernier , puïfqu'iJ lui bffré^la ^eniie 
lurface,'& qu'il a le même déplacement d'eau 
à vaiftcfey puifque l'on eft 'oblige de les faire 
enfoncer ' Tuii' & l'àirfrê par le left'/à la même 
!igrté'''^ëiab;-'©'àiffeursy de"' quelle ^'quantité " .en- 
foncera de plus cçlui ^ui aura plus de bois dans 
iâ co^fàôîôn ? . De ÎT^pPoù trois "poucësV car ^ 
-fùppirféîî q\i*il y ait trente où quarante tonneaux 
de •boiS'''&'de fer dè*plus dans l'un 'que daiis 
l'autrô', ©n'^vfïrrà qÎTC?.ldfi^fqà'ufi parpir-Vaifleau,, 
•que jiè c fti|)pofe de- -^^4 ou 80 cançhs , feraf prêt 
à prendre' la mer ,* ^ quarante toHnêaqx. de plus 
•^où'derftioins ne- lé feront pas enfpncer^ de, plus 
.de dbax \)daces. ' Aû'r^è ' dn peut augmenter la . 
-ca|Hicit!é dif -Mtimeîit ée^'la quantfté de poids que 
l*on jugera J devoir Wnffer de* plus en fër .& en 
•bois •dans*'! fe-conftraâioh,^fans que' cela puiflfe 

N 
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nuire à fa qualité , lorfqu'il fera conduit par 
un Conftruâeur habile ; qui (aura ménager tou$ 
les avantages qu'il veut donner à fbn Vaiffbau. 
Tel étoit , & tel eft encore le Vaiflçau le Comte 
de Provence , bâti au port de TOrient y par M, 
Coulon. Ce Vaiflèau a fait l'admiration de tous 
les Marins qui l'ont vu naviguer, feulou en 
Efcadre : à f îx pieds de batterie , il avoit toutes 
les ' bonnes qualités qu'on peut fbuli^iter à un 
VaifTeau de ligne ; à fîx pieds huit pouces , il 
n'en perdojt aucune , le fèul dé&ut qu'on ait été 
' en droit de* reprocher à ce Navire unique y c'eft 
la foibleâe cle fes liaifbns, & de fçn échandU 
Ion, qui n'était que de dix^neuf pouces au milieu 
de -fa batterie bafle perpendiculaire à fon côté , 
avec une maille trop confldérable entre (es mem- 
bres, de forte que les boulets de huit livres 
paflbient tout au tràve;rs, même dans les ga-- 
leries. Ce Vaiflèau eût perdu de fes qualités s'il 
eûut été plus fort d'échantillon , & nûei^x lié. 
Quel effet èuflent pu produire quarante tomieaux' 
for une carène auflî confidérablcî 

D'ailleurs , fi l'on craint d'augmenter le noioi 
des hauts 9 dans l'état aâuel des chofes , il eft ^(é 
d'en diminuer une partie fîir la hauteur désœuvrés 
moites; cinq pieds deux. pouces fous baû (^ns l'en- 
trepont des y suflèaUx qui ont du trente-fî;i , fiffifent 
ppUr iervir l'artillerie avec aifance ; (on aura foin 
de garnir le deflus des lumières des canons , en fi}r 
blanc ) ; cinq pieds pour la hauteur du plat bord , 
&un peu plus que cela à rarriere fous le gail- 
lard: que Ton ne mette fur la dunette , m cham- 
bre ni cabanne ^ & que 1*0X1 4Mni;iiH$ propiôrtioiL^ 
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liéllemen tout ce aiii efl des haiits, on regagnera 
bien de ce côté~là ce que Ton aura perdu de 
Fautre; car rartillerie de la féconde batterie 
& des gaillards fe triduvera un peu plus bafle, 
& lé centre de gravité aura peut-être plus baiflë 
par-là , qu'il n'aura bauffè par la multiplication 
du bois & du fer. Au refte , le Conftruôeur y 
^n calculant fb» plan , connoîtra évidemment 
xe qu'il y auni à gagner ou à perdre du côté des 
quàntës de fon Bâtiment; ce qui eft plus long , 
que difficile. 

On pourra beaucoup diminuer le poids d'en- 
haut par lia façon cle gréer comme nous le 
ferons voir ci-après : 43n pourra ^ d'un autre câté , 
^^ire b&iflèr le centre de gravité ^ ea ne portant 
pa^ fur le bord cette quantité d'ancres inutiles 
a la mer ^ & qui écrafent l'avant des Vaiflèàux ^ 
deut .(uffifent ;• les autres lèront dans les écou- 
tilles, &leur^ jôuatHés tn entrepont parés à mon- 
ter aux approches de terre. Enfin il y a des 
moyens d'alléger les hauts des VaifTeaux , & de 
Hs fbi-tifîer dan^ leur charpente , (ans leur faire 

• rien perdire de leurs bonnes qualités. 

La vie des hommes que l'on doit ménager 

réft un objet qui fe préfeûte encore en faveur de 

notre idée: les Cahonniers qui fetviront l'artil- 

ierie ne fçront pas tant expolHs dans les bat- 

fteries d'un VaifTeau fort d'échantillon que dans 

celles des Vaifleaux modernes; car peu de bqu- 

^lets y pàfleront ïls feront donc eh pofitimi 

'de fouténir plus Ibng- temps contre des forces 

* fùpérieures , & de tenir avec plus d'avantage à 
'^fbrces égales; Si (ur-teut dans te ternes préfent où 

Nij 
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l'on ne cWioit plus ' l!^baf dage , ni feszyztitSL^ 
gesi, on préfère <le$ canonnades longues & mèur-^ 
I trierçs., plutôt que d'^i venir à une aâion courte | 

décifive, & plus courageufe, en même-temp^ 
<iu elle eft plus convenable à la vivacité de notre 
«ation qui n'a. pas le flegme, de fes concui-rents 
^dans tette manière de CQmbattre au canon : enfia 
rendons nos Yaifleaux ^e guejpre phis forts, âp 
ils auront plus d'avantages dans le combat; retir^ 
^ons no? Flâtçgplu^folides.^.&. elles. conviendrez 
mieux ail commerce. 

. On liera 4es Vaiffeàux dans leurs lo&gui^ïrs,; 
ten fai&nt les pièces que Ton appelle ep jgéneral 
pièces de liai/on^ plus fortes qu'on ne lès faît 
maintenant ; en . endentant de plus Ie$ bordagés 
v^de pont' de deux , l'un fur . les baux de mênî^ 
^que les. hiloiiiès y & en faiiantjes fonts dr^oitç d^up, 
-bout à l'autre,; & fins tonture, ainfi que 1^ 
baux fins bouge ; on pQurr«a leur donner la. courr 
: bure, nécëflaire à l'écQulement dçs eaux , çn .ajour 
rtant une pièce /de bois furlq milieu de>.ch^quje 
tbauv.& oa IfL .taillera de /fàçôa- q^'^Ueifdit un 
fegment dq cercle ; enfiiitle on bordera paP7defl[siçtv 
"On.metitr^ ei^core dans les çallesi des travpffes de 
*fer« en arcboutants , de,<j(iatre;pquces en qu^rfe,, 
.qui arcbouterpht en fè çrojffàntr^u. haut :des ;i^o%- 
-liilles qui iijjit.fous les faix de fi|ont^ aiix -pieds 
vies unes de§"$#rçs; çek rt;oiîJièndra le Jeup/Je^ja 
. mathine ^Xk g^ijér-al , ejî l'eijipêshîint de; s'afïaifïèç , 
iûns que c^la^pvii|le-nuife a ïarBimage: il-fa^ra 
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2e plus' de bout en bout du Navire: on pour- 
it)ît encore mettre des hiloîres de bout en bout 
des Vâifleaux , des deux côtés des écoutilles , élevés- 
de cinq à fix pouces au-deflus des ponts, afin: 
d'augmenter les liaifons dans le f^ns de. la lon- 
gueur, fans gêner les canons; toutes ces addi- 
tions de pièces de bois & de fer rendront peut- 
être la 'maflè totale plus pefante , fur - tout fî 
Ton n*a point d'égard à ce que nous avons dit 
que l'on pouvoit fouftraire d'un côté le poids 
que l'on ajoutoit de plus de l'autre , & que rôir 
met de moins en chargement; mais comme les. 
qualkés du Vaîffeaii ne dépendent que de fa forme* 
jâus : on moins avantageufe pour bien marcher^ 
bien 1 gouverner , bien porter la voile, &c , & 
de la perfeâion de fa voilure , par rapport aux* 
dMFérentes impulfîons auxquelles il eft expofé ; 
il eft évident que fon plus ou moins de màffe 
ne lesr altère en aucune fecoii,^ puifque le dé- 
placement d'eau eft toujours le même , ainfi 
que l'impulfion réfîftante, les lignes d'èau de la 
proue étant parfaitement femblables dans tous 
les cas. Je vais plus Idîn ; que i'on augmente- 
le bau de dehors en dehors de ^ ce que l'on ajou- 
tem de plus d'épaiffeur aux côtés du 'XtàS^^m^ 
& fa longueur abfohie de 4 ou 5 fois cette 
auginentation clans la force de l'échantillon , cela 
n'ira jamais au - delà de 6 à 8 pieds dans les 
YailTtaux de 74. canons, parce qu'ils, n'aià-ont 
de plus en largeur que 16 à xo pouces ; & l'on 
ne changera wen au centre de gravité^ mais 
Ton augmentera le déplacement d'eau plus que 
le poids ajouté en total au Valflèau ^ & par : con!# 
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féquent ià (blidité & fa force à porter la voîle 
fans rien perdre de l'avantage de les lignés d^eau 
qui auront le même ilnus d'incidence avec la 
rencontre du fluide; ce qu'il eft aifé dq prouver. 
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C H A P I TRE VIII. 

JDe la Rentrée des Vaiffeaux, 
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ANS les y aifleaux de Guerre , la rentrée 
des œuvres-mortes eft iî confidérable , que les ca-^ 
nons de la féconde batterie, ont à peine leur recul 
néceiTaire entre la Chaloupe & le. bord ; de forte 
ique Ton eft forcé de mettre les mâts de hunier 
de réchange iur les potences , où ordinaire^* 
ment ils font bientôt percés de bouletg^; & s'ils 
Ibnt coupés pepd^t un combat,* ils tomi>ent fur 
le pont 11 les paflè^avants ne font pas clos aux 
bateaux \ alors ils embarraflènt les canons , de 
façon à ne pouvoir s'en fervir de long - temps ; 
rOfficier qui commande la batterie , & ceux qui 
occupent an-deflus difFérencs poftes, ont une 
peine infinie à pafTer d'un bout à l'autre pour 
donher des ordres , & pour veiller à tout. On 
iàit cda^, le$ Conflruâeurs ont préru ce cas dans 
leur travail ; mais comme ils ne s'embarquent pas 
fiir les Vaifleaux, ils n'ont point allez cqnnu la 
fitéceflité de donner autant d'aifance» II y a eu ce«« 
pendant d'habiles Conflniâeurs qui ont bâti d'ex- 
cellents Vaifïeaux avec très^peu de rentrée ; jcar 
k rentrée n'ajoute jrien aux qualités d'un^ Bâti- 
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ment ; mais cela n*a pas prévalu. 

Les Or4onnances fur la courfe 9 en 17^7 ^ 
encourageoient Tabordage, tandis que les Conf- 
truâears fembloient s^étre donné le mot pour 
conftruire dans tous les ports de France , des 
Vaiflèaux & des Frégates de guerre avec une 
rentrée fî confîdérable , qu'il devenoit prefque 
impoflible d'exâniter un abordage , parce qu'il y 
avoit un efjpace de dix & douze pieds à fran- 
chir eptre les vîbords des deux Vaiflèaux accro<» 
chés qui en cet état ne font que fe mouvoir con- 
tinuellement en roulant , & en tanguant fans 
cefle* Si le Vaiflèau que l'on attaque n'étoît pas 
défendu, on pourroit fans doute parvenir à l'a- 
border , mais ce feroit encore avec peine j à 
plus forte raiibn quand au lieu de pouvoir fe 
donner la main , on y eft reçu à coups de fàbre ^ 
indépendamment de tous les autres . moyens que 
Ton emploie pour repouflèr l'aflaillant. Il faut 
donc diminuer cette rentrée le plus qu'il eilpof^ 
fible pour faciliter un genre de combat qui efl 
le plus avantageux aux François» 

Si l'on donne peu ou point de rentrée aux 
Vaiflfea^ix & aux Frégates de guerre y on augmen-* 
tera les . liaiibns dans le fèns de la longueur , & 
leur artillerie fera plus éloignée de Taxe y. mais 
elle ne fera pas plus élevée au-deflus du centre 
de gravité: le Vaiflèau aura donc la même qua- 
lité de bien porter la voite \ il aura de plusTairan- 
tage de rouler doucement ^ & moins vivement 
qu'auparavant 9 par rapport à ce poids immenfe 
de Tartillerie dé la batterie haute , oc des gaillards^ 
€px étant porté &s deçà côtés du point autour 
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duquel le feit le balancement iîir des^ leviei? pîtoi 
longs ( de tout ce que Ton aura diminué la^réntreé ) j 
il réfiftera donc plus au mouvement , en décrivant 
de plus grands arcs : il n^ a donc qu'à gagner 
en diminuant cette rentrée ; le Vaiflèau fera plus 
fpâcieux ' pôriir le combat j il roulera plus douce- 
ment , '& fa mâture fa-a appuyée : tous avaiitages 
réels, fur lèfquels il n'y a point à balancer. 

Dans Tettréme inolinâifon (s'il eft 'poffible 
qu'un Vaiffeau bien conftruit & bien chargé y 
parvienne jamais), le Navire qui n'aura point 
de rentrée , préfèntéra de plus ■ en plus une plus 
grande iîirfkce aii fluide à mefure qu'il s'y |)lon- 
gera davantage , en donnant la bande j dé forte 
^ue la direâion de là' poufKe verticale de l'eau ^ 
paflèra toujours au-deflîis du' cçntre^ de gravité 
du Vaiflèau , en coupant la ligne fur laquelle il fe 
trouve avec le métacentre ; ainfî cet efFort de l'eau 
redreflera V toujours le Navire, quelque incliné 
qu'il foit j propriété que n'aura point un Vaiflèau 
extrêmement rentré ; car s'il pafle une fois fon^ 
fort en donnant la bande , la pouflee verticale 
du fluide pafle au-deflx)us de fon centre de gra- 
vité , & le force alors de chavirer tôut-à-feit. Je 
me fuis trouvé dans un grand & gros Vaiflèau 
qui n'avoit que très - peu de rentrée , mais qui 
d'ailleurs étoit fi mal conftruit à tous égards^ 
qu'on peut dire qu'il n'avoit d'autres qualités que 
celle de pouvoir prendre une grande çargàifon ; 
il inclinoit facilement , quoique très-large ( dimen- 
fion heureufe pour fa mâmre ) : un jour, entr'au* 
très , nous fûmes furpris , toutes voiles hautes , 
par un grain violent qui nous mit tout d'un coup 
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fur le côté , de façon que lès canons de la bat- 
terie de defliis le pont furent à l'eau, quoiqu^ik 
fliffent à neuf pieds au-deflùs du niveau de la 
mer ,* qui dans ce moment étoit unie comme uno 
glace , fous le vent d'un côté : nous reftâmes plus 
de vingt minutes* dans cette fituation preflànte , 
d'où nous ne pûmes nous tirer , qu'en perdant 
prefque toutes nos voiles qui furent emportée* 
jpar la violence du vent. Si ce VaifTeau avoit eu 
de la rentrée dans une inclinaifon approchante 
de 3 «5 à 40 degrés , il n'y a point de doute qu'il 
n'eût pafle tout à-fait j car fi Ton centre de gra- 
vité étoit haut , le métacentre l'étoit infiniment 
plus, puifque l'eau trouvoit toujours de nouvelles 
parties plus renflées qui lui réfiftoient ; cependant 
s'il avoit porté la bande jufqu'au-delà de Ion ren- 
flement , ou jufqu à (a rentrée qui étoit fort «haute , 
'& de peu de chofè, il eft probable que l'acci*- 
dent le plus fiinefte s'en fût iîiivi. 
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C HA P ITRE IX. 

Du Leflage Se du Chargement. 



ORS qu'on fait le chargement d'un Navire ^ 
il faut être - perfiiadé que la vivacité des mou* 
vements du tangage & du roulis dépendent non- 
feulement de fà forme , mais encore pli^s de la 
diftribution plus ou moins àvantageufe des par- 
ties les plus pelantes de fa cargaifon. 
On doit avoir une attention particulière à 
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modérer le tangage , j^arce que c'çft ce qui fi** 
tigue le plus uti Vaiffeau & fa mâture ; ce c'eft 
prefq[ue touf>urs dans un de ces mouvements qu'on 
voit les mâts fè rompre , particulièrement quand 
l'avant (è relevé après avoir plongé. Quoique le 
foulis (bit proportionnellement plus grand, on 
ne voit guères d'accident arriver par ce dernier 
pnouvement, qui efl: toujours lent; cependant 
il efl à propos de le prévtanir le plus quil eil 
poflible : on y parviendra facilement , Cuis em- 
pêcher le Vaifleau de bien porter la voile, (î 
Tfn arrime le left, quand il eft en fer, fur les 
empâture^ des varangues ; parce qu'il rappellera 
avec moins de force le Navire lorfquil aura in- 
cliné , & qu'il agira fur un point qui fera un peu 
Soigné du centre de gravité : on obfèrvera de 
,ne le^as faire monter trop haut des deux cotés 
du Vaifleau , çn rempliflànt rentre<leux du prer» 
mier & du fécond plan du led de bois, & en arnV 
mant le refle en plein ; enfuite quand tout cela 
le trouvé difpofé autour & fous le centre de 
gravité du Vaifleau, comme nous venons de le 
dire , en4'étendant un peu (de lo à trente pieds) 
iiir l'avant & l'arriére de ce point , de &çon que 
le Vaifleau fe trouve exaâement au tirant d'eau 
marqué pv le Conflruâeur , on arrirnera par-deflus 
très-fblidement la cargaifon , obfervant de placer 
au fond les parties les plus pefantes , & lès plus 
capables de fupporter le poids de celles qui doi- 
vent être arrimées par-deffus. 

Nous plaçons, le left autour, & fort pr^s du 
centre de gravité du Vaifleau , parce que le mou- 
vement du tangage fera moins rude que^ il ce 
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poids étok éloigné fur Tavant & fur rarrierc 
de ce point ; le VaîflëauM'eft jamais porté par 
une feule lanoe lorfque la mer efl un peu agit^ ', 
il y en a toujours deux ou trois qui paflènt defibus 
en méme^temps , à moins que ce ne (bit quand 
la mer eft extrêmement longue , que le houle vient 
de loin , & dans des parages fort âoignés de terre; 
car alors il arrive que les plus gtands Vaîffeaux 
font quelquefois portés par une feule lame ; ^nâîs 
dans Tune & Tautre circonfhnce ^ je dis qu'il ne 
faut pas étendre le lefl fur Tavant ni fur Tarrierè 
du centre de gravité , une fois que le Navire efî 
dans la parallèle à fi)n tirant d'eau nutrqué pour 
le lefl , ce qu'il efl abfblument eflèntiel de. bien 
connoître. Je pixmve te que j'avance îcî , & je 
iuppofèrai dans Tun & l'autre cas une mer longue 
ou courte , & que l'eau vient choquer lé Vaiflèaû 
par l'avant^ afin qu'il foit expof^ aux circonf^ 
4ances du plus grand & du plus vif tangage , 
comme je lai expérimenté une infinité de fois; 
car dans le cas ou la lame prend le Vaifleau par 
l'arriére , fes mouvements , s'il a de la vîtefie , 
ne fbnt pas dangereux, parce qu'en fuyant de- 
vant la lame , il fe fbuflrait en partie à fbn im- 
|>ulfion ; au lieu qu'il Taugmente dans l'autre hy-^ 
pothefe 9 dans le rapport du quarré de toute fà 
vîtefie. 

Premièrement , le Vsûflèau dont les extrémités 
font légères 9 ou moins chargées, étant fiippofê 
courir avec une vîtefie quelconque au-devant de 
la lame qui vient à lui par Tavant ^ choque cette 
lame fans contredit, avec une force exprimée 
par le quarré de la fomme des deux vîteflès ; il 
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la divife-,, & ^afle au travers, en méme-tempp 
•qu'il eft* élevé par la^poiiflee verticale de cette 
^colonne d'ea^.jq^i lui oppoiè iln poids plus con-»- 
fidérable que ion déplacement; celle qui fuit ^ 
produit 'le même effet, en recevant le Vaiflea» 
qui retombe ;► parce que la première efl déjït 
au milieu ) éMï. elle paflc k. l'arriére qu'elle' fou* 
tient y tandis que la féconde a pris là place iaix 
milieu, & que la troifieme fupporte l'avant en 
le fiiivant l'une l'autre ; ce mouvement fe per- 
pétuant tant . que la mer efl agitée , il s^enfuit 
que le Vaijflèau n'efl jamais tranquille ; il retombe 
•par fbn. pcàds auffi-tôt que là lame a pafle^ & 
il retombe, nioins vivement en raifon de^ ceiqufe 
ibn avant efl moins [fbfànt ; -^ làs fecoufle eft donc 
inoins violente., puifqu'il choque l'eau avec moins 
/de maflè ; ce qui l'empêché de plonger autant 
que s'il avok plus de pefinteur ;. en confequence 
la mâture ne rfoufFre pas , & le fillage eft ^moins 
retardé , la*- partie la plus renflée de la proue 
n'étant pas fi expofee au choc.de Teau. 
^ Secondement , fi le Vaiflê^u fe trouve porté 
.par une feule. lame, il retombe encore moins 
.vivement s'il eft moins chargé en avant ^ lorfqu'il 
Ji'eft foutenu que par le milieu; il: fe relevé donc 
plus aifénxent. au moment que l'autre lame vient: 
le choquer , & la fecoufle eft moins violente ; 
s'il étoit plu? plongé , il pourroit arrivjex que la 
colonne d'e^u^fe trouveroit au-deflùs de l'avant:, 
qu'elle paflferojt en partie par-defliis, & en le 
furchargeant > .le mettroit bientôt en danger «fe 
périr. ; 
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REMARQUE^ 

Dans J'arrîmage de la cargaiibn , il faut o{>t 

ferver de mettre les matières les plus pefantes le 

plus bas qu'il fera poflîble , conlèrvant avec loin 

le tirant d'eau dU' vaifleau le plus avantageux 

pour fès qualités , tant fur fon left que fiir & 

çargaifon : ces points font marqués à Pavant & 

à l'arriére; & ils devroient auffi l'être. ^u milieu , 

afin qu'on ne puîflè point s'écarter de . la lignç 

^'eau & de la fîtuation la plus ^vofable ppur 

tout ce ' que Fon exige du Vaifleau , qui 'doit être 

dans Ta diipofîtion la^plùs avantageuïè, pour di- 

vifer aifément le fluide , , & pour fe biep comporter 

à la mer dans tous, les temp^ : en un niot, le 

ifîh: de ^Tàrr image , c'eft de faire enîbrte que kis 

trancljes verticales des. extrémités, du Vaifleau'^ 

en le ^ fuppofànt. partagé en plufieurs parties ég^es^^ 

.Toient plus légères , imTqu'elles font chargées à 

demeure , que leiir' déplacement d*eau j & poiy 

peu que l'on foit .pénétrant, on y découvrira une 

infinité d'avantages, obfervant toutefois <iue celles 

da'mflieu peuvent être plus chargée s, <jue ne pe& 

' le volume d'eau qu elles peuvent déplgber^ 
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CHAPITRE X. 
Du G rement en général. 

I j'art de grëer les Vaiffeaûx eft lerafinement 

de Tadrefle de TOfficier Màrinîer & du Matelot 5 

c'eft au(H une connolflànce efTentielle pour TOfH- 

cior ; car le grément appuie les mâts , en même 

temps qu'il fert à manœuvrer les voiles, dont 

diQ>ofe à tout momœt , en donnant les difFéfentis 

'mouvements au Navire: oii ne peut donc pas 

fê dilpenfer d'en avoir une exaâe connoiHance. 

Plufîeurs Officiers connoiflent à fond cette 

partie , mais iuCun n'a pénfe ' à la réfbrfne dont 

^elle eft fufcèpiible pour le bien ; c'eft précifëmerit 

ce que nous allons entreprendre ici , en traltaiit 

^la chofe en général , & lan^ entrer dans un détail 

trop miftûtiçux. 

' La diminution dû poids & du volume {èfa 
notre objet; principal , perfuadé que l'un & l'autre 
^fbnt des inconvénients défavorables aux qualités 
des Vaîffeaux. 

La première chofe que je voudrois fouftraîre 
dans le grément , c'eft cette prodigie^ quantité 
de fourrures & de garnitar^ que Ton emploie 
à tout & par-«tout ; les écoutes & amures dejs 
faaftès voiles , ainfi qlie éelles des huniers & 
leurs itaques , (ont fourrées fy, garnies de façon 
qu'elle font ordinairement , par cet abus , un 
quart plus grofTes que le cordage dont on fe fert 
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pour les faire; de forte que quand il eftqueftîon 
aamurer ou border ces voiles ^ le frottement 
devient fi confidérable ^ qu'il faut des peines in<- 
fînies pour en venir à bout: fi ces manœuvres^ 
<|ueje voudrois toujours fimples aux baflès voiles 
& fans autre poulie fur le point de la voile , que 
celle de la cargue^dînt, n*étoient garnies qu'à 
trois pieds du point , elles n'en feroient pas moinis 
bonnes. La garniture ne fortifie pas le cordage ; 
elle Tempéche feulement de fe manger dans la 
poulie ou pouliot par où elle pafîê;; ainfi quand 
ces manœuvres ne feroient garnies ^ que comme 
nous le difbns, elles le feroient ïiiffifamment-, 
puifqu'elles ne doivent repofèr fur le rouet que 
îe point à joindre ; & celles des baflès voiler 
«changent à tout moment de point ^ en filant feloh 
la route des amures & écoutes , qui doivent être 
toujours fimples ; car fi cm les met doubles à 
. l'ordinaire, elles font exaAement fimples fur IgS 
rouets, ce qui revient au même pour la refifhncé. 

Les itaques des huniers font abfblument ma- 
^noeuvres courantes , qui doivent pafTer aifément 
^dans Jçç poulies ; il n'y faut âbfçlument point 
àe garniture , à moins qu^elles ne fàfient dormaiit 
;fiir la vergue^ & c'efl alors qu'on les garnira dans 
la jbngueur de trois ou quatre pieds ; il en fera 
de même {>our lés écoutes & pour les itaques àk 
perroquets. ' . 

. Les haubans , ' cale-haubans & les étais ne dôf^ 
vent être àbfolument garnis qu'au Capelage & hrcr- 
Jîngage ; les eflropes & pantoires ou pantochërôli 
^e toutes efpecês/ garnies, ad capelage feulemënr. 

P;ms les Vaiffeaûx de guerre & dans tous autres 
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Kavirçf , jç ne voudrois abiblument point de ra-* 

cages ni de palans de roulage aux bailès vergues ; 

ce foqt des poiàs en haut & des chofes inutiles 

qu'il faut néèefTairenient ôtjpr '^ & mettre à leur 

place du filain de i; , 6 , 7 , 8 ,^ou^io pouces, 

, félon les Vaifleaux, Voici comme je l'ai vu exécuter 

fiir, de grands Navires : on met fur la vcrgueune 

eflrope de cjiaque côté du mât, avçc une coilè 

allez grande pour -que le corda^ge, y puiflè paflèr 

'aifëment; & ,après que cela eil ainfi arrangé, 

on fait pafTer/ chaque bout dans 1^ codes, en 

'les feifant pa(te|!,f^f 4'arrieredu n^ât l'un fur l'être, . 

pour venir eçfiûtp feire dormant de chaque bord 

'îîu: la v^rgv{e ^ntrp le mât & les eftropes à colles ; 

.aw"ès quoi , oq croche un . pçtit palan fur le 

jdoiible qui tombe un peu^ fur l'arriére le long 

.du;^mât; ce.^p^an fert a roidir le r^cage ou à te 

mollir , comme op jb juge à^ propos & feloH; te 

ienu)^; daBs. le ;,pluf ^mauvais; ;|emp^^ on te rbiditî, 

&,ia vergue ja'a aucun jouement;; foit queute 

^V-a^ïïeau tangue , rqule ou tracaflë y elle eft fi bien 

-.raifiejj qu'il n!y >a.iii jeu ni feçouflfe Jdir le ;motî, 

ojutrp la commodité d'une macWne fi^fimple^elte 

!û ;,r4vantage de ne .t^s pefer le quart dé »os racagê» 

ordinaires , ni d'avoir le huigierae d/e.lfl^r vqIitoj?!; 

ii.^ne faut /point tant de. %opt, goift Jg if^îre^ uft 

\mi de 'cordage fuflSt ; d'aill^urs.^.jff ,un bpuiet 

de caûon donne dedans , il ne fait fauter nipQmr 

Xf^f^^ ni Jxigotsr, ^ perfonne ïi'^n ell iijçoftnmôde. 

•JUs ^?^^S^5^^ hjmiers & 4«s perroqbetç. jie 

^iValent riéa tels fluW les faiS;..çîf!â[in*tr!ementr'uh 

Cïwr^agf fim'ple^ dê/^ , 3 i. 4..^, \^ ^u ^1 pouces ielon 

les Vaiffeaux^ ,,i,vec.;fix ou i^wailPJtfmes , enfilées 

defliis^ 
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deflîfs 9 (uffit ; on lui fera faire dormant des deux 
bords lîir la vergue y fans trop le ferrer iîir le 
mât , quand le hunier gd le perroquet fera amen^ 
fur le ton : ce racage fera plus fimple, moins 
pefànt y •& plus courant que les autres. 

On capele à la tête des bas mâts deux poulies 
de driffe , à trois ou deux rouets ^ pour hiuer les 
baffes vergues , fur lefqueUes on étrope auflî 
deux autres poulies, pour correfpondre aux deux 
premières : tout cela eft abfblument inutile ; c'eft 
un poids, confidérable fer la tête des piâts , & un . 
trop grand volume qu'il faut totalement fouftraire. 
On biffera les baflès vergues avec deux petites ca-^ 
lîornes que Ton tiendra toujours parées au befoin ^ 
Ibit pour les amener ou biffer ; & quand les ver- 
gues feront hautes & portées par leurs furpentes^ 
on mettra les caliornes à bas ; les deux étropes. 
deflîis vergues que l'on éguilletté avec les iur- 
pentes , étant bien placées au milieu de la vergue, 
elle en fera bien mieux balancée, & fatiguera 
beaucoup moins , quand il faudra amurer les 
baffes voiles : ce qui n'arrivera jamais quand il y 
aura des poulies fur vergues , car il faut néceflai- 
rement une certaine diflance de l'une à l'autre ; 
de forte que la vergue n'efl balancée que lorfqu'il 
y a vent arrière. 

Lorfque les baffes vergues feront bien balancées 
lur leurs furpentes , on amarrera les balancines 
i demeure , les fàifànt d'ailleurs afîèz fortes pour 
qu'en amurant les baffes voiles elles puiffent 
iupporter Fefïbrt que l'on fera, pour bien roidir 
les ralingues du vent , avant de haler les boulines» 
Tai vu un Vaiflêau fi bien gréé , que je fuis oblige 
^ O 
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de le propdfer ici pour modèle j comme ce qui m'a 
paru de meilleur. 

Au lieu de capeler deux poulies à la tête des 
mâts de hune , pour pailer les itaques des huniers ^ 
on fait les longis des barres de perroquet un 
peu plus épais , & larges de façon à pouvoir y 
pratiquer un pouliot de chaque bord , dans le- 
quel on place un rcHiet^ fur lequel paflëra Fita-^ 
Îiue ; ce pouliot fera couvert d'une garniture de 
apin afiêi: haute , arrondie par-defliis ^ & gougee 
en defibus ^ de &çon que le cordag^e y psdlle ai«* 
iement & fans toucher le bois : cette garniture 
fert d'appui aux capelages des mâts , & empêche 
que l'eau n'entre dans le pouliot : de cette £içon 
on peut fbxiftraire deux groflës poulies , & rien ne 
paroft aux têtes des mâts. 

On fera faire dormant aux itaques fur la vergue; 
& dans les Vailfeaux où Ton aura peu de monde 

ou en tefnps de paix ) , on pourra avoir une poulie 
ur vergue^ dans laquelle pauèra l'itaque, pour la 
rendre plus courante. 

On pratiquera dans les longis , fiir Favant de 
k première barre de perroquet ^ un petit poulioC 
à deux rouets de chaque bord , fur lefquels paf^ 
ièrpnt les cargues- fonds & les cargues- boulines 
des huniers ; de forte que l'on aura huit poulies 
de moins fur les colliers d'étai de hune : en avant 
de ce dernier pouliot ^ fkr les longis du grand mât 
de hune, on en [lacera un autre à un feul rouet 
qui fervirss àpafTer le^ bras du petit perroquet, qui 
feront de-^là leur retour le long de Yétai de 
hune, à l'ordinatre. Sur l'arriére de la barre de 
kime qd tfaverfe lùs^ longis , en arrière du petit 
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mit de hune , on placera de chaque bord , fur 
ces longis, un petit poulîot oblique à un feul 
rouet y dans lequel paieront les boulines du grand 
perroquet. 

Les itaques de perroquets , & les perroquets 
volants pafferont ^ à la tête de leur mât , dans 
des clans pratiqués dans les noix , qu'on laiflèra 
pour cet efFet; & afin de ne pas trop afFoiblîr 
les mâts, on paflèra Jes bdancines des perroquets' 
dans une petite poulie capelée pour cela , ùmà 
pratiquer d'autres clans que ceux qui fervent pour 
les itaques , c'eft-à-dire , quand on gréera ^s per^; 
roquets volants. 

On pratiquera dans les chouquets des mâts de 
hune , des clans avec rouets , pour paffer les drifles 
& les drailles des voiles d'étai ; on Ibuftraira fur 
les haubans , toutes les poulies de conduite , pour 
les cargues-point , balancines & écoutes de pen^ 
roquets : on iubftituera à leur place des coflès 
ou margouillets. 

On fera paflêr les bras des perroquets de fougue 
fur le tenon du grand mât , fa bouline fur le bord 
de la grande hune , & le bras - baré , au grand 
trelingage : les bras de mifaine viendront defTous 
}a grande hune & au pied du grand mât ; les faux 
bras de mifaine fur les pafle-avant. 

Lorfque la mâture fera plus baflfe qu'elle ne 
l'cfl aujourd'hui , on difoofèra' les étais du granij 
jnâc de hune de façon à ne point gêner le mât 
de mifaine; & pour cet efïèt on les fera paflèr, 
fuh à tribord , & l'autre à bâbord de ce, mât , en 
fixant leurs caps-de-mouton déridés précifément 
au raz des liures du beaupré , de forte qu'ils né 

O ij 
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Êtigueront aucun des mâts , ni les étais dé nu- 
fàine. 

Voilà le principal de neutre objet rempli ; & 
je crois en avoir aflèz dit pour feire comprendre 
que Ton pourra , pour le refte , trouver de quo| 
s'exercer, en diminuant par-tout où on le pourra 
i&ire , le volume &le poids; ce qui ne fera certai- 
nement pas difficile , pourvu qu'on s'y porte avec 
quelque forte d'attention & de bonne volonté ^ 
pour le bien de la choie* 

Je rie m'étendrai pas davantage (ur un article 
qui en ^ arbitraire , qu'il eft toujours poflîble de 
trouver mieux à faire. 
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CHAPITRE XI. 

Idées fur la façon de former des Sujets 
a la Marine a &i fur la diftréution 
du Service de l'Officier ÔC de 
l'Equipage , à la Mer, 
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ANS tous les Vaifleaux on règle le fervîce; 
mais comme les Ordonnances n'en marquent point 
la diffaribution , les Capitaines difpofent les chofes 
comme ils l'entendent, & le plus fbuvent , fuivant 
l'ufage. On pourroit cependant examiner s'il y a 
quelque choie de mieux à faire, 

Je n'ai pas aflèz de préfomption pour tpe croifé 
en état de donner des principes décidés . fur cette 
ixiatiere , qui demanderoit plus, de qonnoil&nces 
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An grand art de conduire te$ hommes; aînfî je 
demande de rin(fetgence pour ce que Ton trou^ 
vent que je bazarde dans ce chapitre , où f éxpofe 
mes réflexions (ur un fiijet qœ Ton peut regarder 
comme la première qiudîté que doit avoir tout 
homme qui commande. 

La fcience d^m Capitaine ne confifte pas à 
£iire tout par lui-môme, comme plufieurs fe le 
perfîiadent ; c*eft une prâlbmption que d'elpérer 
d'en ven>£ à bout , ou de vouloir perfiiader aux 
autres qu'on en eâ capable ; d^ailleurs , le détail 
eft la fonôîon de TOmcier qui travaille immé- 
diatement après le Capitaine y lequel doit (èv^ 
iement conduire ceux qui commandent fous fes 
ordres ^ & & faire rendre, compte y après avoir 
lait choix des fujets y pour les employer fèloti 
leurs talents. Au refte., & ceux qui fè montrent 
par-tout , & dans tous les temps , étoient bien 
perfùadés de cette vérité , qu'un génie borné am 
détail n'efl propre qu'à exécuter fous autrui ; je ne 
lais» aucun doute que l'amour-propre les retiendroît ^ 
& qu'ils trouveroient plus de quoi flatter leur vanité^ 
. en agiflant autrement ; car c'eft elle qui les porte à 
paroître le plus qu'ils peuvent y dans, la perfuafion 
où ils. font que plus on les voit, plus ils en impofent ; 
erreur d'autant plus groflîere y qu'il ne leiH- eft ja-' 
mais venu, dajis l'idée , « que le vrai génie dti 
» commandement , dit un Auteur célèbre ,. eft 
». celui qui , ne faifent rien , fait tout feire y qut 
» penfe y qui arrange ,. qui invente , & qui eft 
» attentif à ne rien laiflèr au hazard ; Ta plus 
3^ grande attention étant de' bien connoftre le& 
» hommes qu'il a fous lui y afin de les. bien 
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» placer ^ quand il s'agira d'exécuter»; 

La conduite d'un Capitaine de Vaiflèau , à la 
mer , doit être telle ^ qu'il puifTe infpîrer à l'équi- 
page beaucoup de confiance dans les Officiars qui 
le commandent ; il ne doit donc paroltre en public 
que le moins qu'il eft poffîble , mais; toujours 
dans les occafions générales : par exemple , dans 
tous les exercices de manœuvre qu'il doit &irë 
exécuter lui-même , tous les mouillages , ou ap- 
pareillages , les chafles y les combats ; enfin , dan^ 
tous les temps où il faut en impofer, & où les 
manœuvres font preflees. Mais dans le refte de^ 
chofes ordinaires 9 comme de £iire des ris, chan- 
ger des voiles ^ diminuer ou augmenter de voi- 
lure , félon le temps , les changements de route , 
les virements de bord dans le cours d'une tra- 
iverfée ; tout cda , dis-je , doit étj-e exécuté par 
l'Officier en fous-ordre , & le Capitaine n'y doit 
entrer que pomr les ordres qu'il lui a donnés : 
de cette &çon, l'équipage n'étant accoutumé à 
ià vue que dans les chofes importantes , il fuffit 
qu'il paroiflè , pour en impofer , & pour perfiia- 
der que ce qu'il veut faire eft eflentiel ; alork 
il s'y porte conféquemment avec plus d'ardeur & 
de confiance , excité d'ailleurs par les Officiers , 
<\m y diflribués dans les diflEerents endroits d'un 
Vaifleau, les animent dans ces infiants à agir 
avec plus d'aéKvité. 

Une telle conduite réglée pour les Capitaines , 
ihfpire de la confiance aux équipages dans leurs 
Officiers, auxquels ils s'accoutument, parce qu*ils 
voient qu'on les a jugés capables , puifquon leur 
a laiflë le détail , qui eft ce ^ui parok le plus. 
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itms qui n'eft au fond que peu de ^h^ki Céttç 
ixiéthode fonne les Officiers eux-mêmes; en 
exerçant l'équipage ^ ils s'accoatjiment au coup^ 
d'osil , qui eft abfolument eflientiel en prâibnçe dm 
renoemi : ils meiûrmt plus exaâemetit les diC^ 
tances i& le temps de révolution ^ & ils con^^ 
noiflent plus particulièrement les mouvements du 
Navire, Par ce moyen le$ bons fu/ets fe multi* 
plient dans Tart de manœuvrer. Mais au0î , maif» 
faeur à rOlBcier qui twnbe fous une mauvaifè 
difoipline , il perd alors beaucoup de ion acquit ; 
& s'il fe trouve ne rien lavoir en ccwirnijençant ^ , 
il reftera toujours daos le même état d'ignorance^ 
parce que fon émulation ne fe trouve point ess* 
cutôe* 

Le moins rare , & le plus dangeceux obAadb 
|ïouf la perfeâion de la Marine^ c'eft le coiiunau- / 
âement ^ qui abforbe les fujets y au lieu de les io^ 
mer : fl d^oâte du fervicc ^ en fe reiacUnt auffi 
mou que difficile : mou ^ parce qii il m; iè fait 
rien que par Tordre du Chef y qui ne montrant 
pas afljbz de confiance , injfpire toujours la crasntie^ 
& Tindécifion ; de .forte que. dans l'attente dtâs 
ordres j on , refte fbuvént dans Hnaâion ^ ce qui 
n'eft pas le moindre défagrément pour un O^îcler 
inftruit i & capable de; remplir fes* fonffîonr. 

le ne fais ce qui a pu engager le^ chefs de Im 
plupart des Vaifleaux à régler le fèrvice de FOfB- 
<àer à la' mer , de façon à ne lui donner que le, 
moins de temps poflîble pour étudier dajœ l'inK 
t^ivalle de fes quarts ? Ne fèroit-ce p» la crainte 
de voir la routine démalquée ^ & le prs^pgé quî 
bkiis^Gnt^ vaincu par k i;:oao0iflance dsis vraà» 

o iw 
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principes } Cette crainte Ji'eft pas fi mal fondée i 
plus d un égard : car combien d'ignorance dévoilée^ 
Se de (siux principes détruits par une expérience 
qui ièroit éelairée de la théorie la plus (impie? 
Comme je penfe autrement que les Routiniers en 
chef & en fousrordre , dont le nombre eft confi- 
dérable dans la Marine ^ j'ofe m'oppofer de front 
^ l'entêtement général ; & je dis , que dans tous 
les Vaiileaux où l'on voudra former des fujets à 
l'Etat^ il faut que les Officiers ^i en compo feront 
r£tat«-Major fefTent cinq gardes à la mer ( c'eft ce 

2ue Ton appelle Quarts ) , afin qu'ils puiflent fe 
>rmer au commandement , en fe trouvant afiez 
ibuvent ^ portée d'expérimenter ce qu'ils auront vu 
parla théorie relativement à leur métier, dans Fin* 
tervalle du férvice. De cette dif^ribution des quarts 
îl en réfùltç d'autres avantages, c'efl que l'Officier 
qui efl plus repofé, veille plus aifement dans un cas 
urgent , & le trouve plus en état de paflèr en 
alerte des nuits entières , lorfque les circonftances 
l'exigent, foit par un mauvais temps , ou par la 
préfcnce de l'ennemi , temps où l'on peut doubler 
les Officiers • veillants , ou les tenir debout : car 
-C*efl fîir eux que tout- roule dans ces moments , 
où ils répondent alors au Capitaine plus rigoureu* 
fement de tout ce qui arrive , en veillant plu» 
exaâement (ùr les fentinelles • & fur les opéra- 
tions de la manœuvre ; au lieu que les gens de 
Féquipage difperfés , & travaillant de corps , peu- 
vent profiter de quebues intervalles pour fe repofer 
tant bien que mal , fîir les tillacs , & réparer leurâ 
forces , fouvent afE;iblies par la fatigue & le mau« 
V3is temps , auquel ils font plus directement expoiei 
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xjne rOfficier qui doit les ftrveiller, & être le 
, moteur des Matelots qu'il" fait agir fur les ma*^ 
nœuvres. 

Je.^e prétends pas exempter TOfEcipr d'aucun 
travail, dans ces événements malheureux & trop 
ordinaires , où il &ut qu'il ibit en même temps 
OfEcier & Matelot ; je ne parle ici que de la 
fituation d'un Vaiffeau frais , dans les voyages 
ordinaires , où la maladie , la mort , le combat 
& le mauvais temps , n'ont pas encore exertë 
tous leurs défordres : c'eft donc dans cette fituation 
de force qu'il faut entretenir l'aâivité & la faire 
naître, en même tenlps que l'exaftitude & l'ému- 
lation. Il faut d'ailleurs procurer des commodités 
à l'Officier, lui infpirer toute la confiance poflibte, 
afin de le tenir plus en état de réflfl^er par la fuite 
.à laiktigue d^s accidents; l'engager, l'obliger même 
à s'appliquer à l'étude de fon métier , s'il n'y efî: pas 
rporté de lui-même. 

Jjts OfÇciers font tous fubordonnés les uns aux 
autres dans le fèrvice , de forte qu'il n'y a jamais 
d'égalité ; ainfi l'inférieur doit toujours • obéir au 
lupérieur , & celui-ci doit en répondre. Cepen- 
dant , fauf meilleur avis , je crois que l'Officier 
inférieur qui commande le quart doit être regardé 
par le fupérieur comme une fentinelle, qui ne 

E)eut être relevée qu'à la fin de fbn Service , ou par 
'ordre du Capitaine , de qui il tient l'autorité du 
commandement , à la tête de fà garde ; de forte 
que l'Officier fupérieur ne peut , ni ne doit com*- 
mander la manoeuvre, faire changer la route, fans 
ordre du Capitaine \ il n^ peut même pas faire 
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xemvLûr la moindre cho£b uns en Êiite avertir 
celui qui commande le quart ; & ceia ^ parce que 
ie Capitaine e(l à bord^ & que toute autorité de 
iervice vient de lui : dans Coa abience , le premier 
Officier ^rès lui commande en chef 5 & ainfî de 
fuite. 

Quand il y a deux Officiers du même quart, le 
tnoins ancien ^ ou r^férieur , doit être toujours 
en avant quand on manœuvre , & celui qui com- 
mande refte fur Tarriere. 

Quoique le Capitaine (bit fur le pont ^ TOfficier 
4e quart n en doit pas être moins exaâ ; mais il 
ne doit point alors faire toucher aux voiles fans 
^n prévenir le Capitaine. 

' Tout Officier-Major eft en droit de aire ronde 
pai'^^tout , & quand il le juge à propos. 

Dans l'exécution des manœuvres ordinaires 1^ 
;2iul. Officier Marinier ne doit mettre la main à la 
manœuvre ; car il n*eft là que pour commander ^ 
&, mettre JTes gens en befogne ^ k moins que ce 
ne Coit quelquefois pour leur montrer la manière 
4'op^er. 

Tout Officier Marinier doit obéir ai toutes 

-chofei à rOfficier-Major , quand même il auroit 

^es ordres contraires d'un autre fupérieur^ à jqui 

il doit en même temps donner, avis de ce qui £b 

paflè. 

On ne doit point fouffrir que les huniers le 
hifleni: autrement que main fkr mai» ^ uns courir*^ 
& fans fècoufles. 

Les Matelots^ Se les Officiecs Mariniers de toitte 
^ip^ce > font diviies en deux; parties igaics ^ four 
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£iîre la garde ou le quart alternativement ; ils font 
de'figoés par tribord & bâbord. 

Qiaque quart doit être iubdivifé en trois au* 
très parties : la première fera compofée des Pi- 
lotes , Pilotins « Timoniers , pour veiller aii 
gouvernail , au chemin & à la route , fous les 
yeux de TOfficier de quart , à qui ils rendront 
compte exaâement ; dans chaque Efcadre , ils veil- 
leront aux fignaux ^ & à tout ce qui regarde le 
pilotage. 

La féconde ièra formée de ceux qui travaillent 
fur le gaillard d'arrière à la manœuvre haute 6t 
baflè , & elle fera compofée de tous les Officiera 
Mariniers de métier du quart , avec un nombre 
fiiffifknt d'Officiers Mariniers de manœuvre & 
de Matelots ( ou Soldats , quand il y en a ) , pour 
faire & exécuter tout ce qui fera ordonné par 
rOfficier , tant pour la manœuvre , que pour ce 
qui regarde la propreté du Vaiffeau & le bien 
du fervice. 

La troîfîcme fera compofée d*Officîcrs Mariniers 
de manœuvre & de Matelots , fans mélange d'au- 
tres gens ; de feçon cependant qu'il y en ait afiêï 
pour exécuter tous les commandements qui vien- 
dront de l'arriére à Favant. 

On partagera fes forces de manière qu'il n'y en 
ait pas plus de ra\^ant que de l'arriére , proportion- 
nellement aux manœuvres que Ton aura à y faire , 
& réciproquement. 

Pour parvenir à un arrangement bien conve- 
nable, il faut que tout foit difpofe de façon à 
exécuter le commandement le plus vivement pof^ 
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fible. Pour approcher le plus efficacement de H 
diftributîon la plus fa\^orable, je croîs qu'il fàu- 
droit nommer les Officiers Mariniers de manœuvre , 
qui dans telle occafion feroient exécuter, avec un 
nombre déterminé d'hommes , lîir telle ou telle 
manœuvre , de façon qu ils n'en employeroient 
jamais ni phis ni moins qu'il n'en faudroit : par 
exemple , pour carguer une baflè voile , tant 
d'hommes nommés d'avance , & une fois pour 
toutes , fe rangeroient fîir la cargue- point fous 
le vent , tant fîir la cargue-bouline , & tant fur la 
cargue-fond , avec un ou deux Officiers Mariniers 
défignés , & qui çonnoîtroîent ce qu'ils auroient 
a commander ; la même diftribution & le même 
x)rdre fur les cargues du vent : ce qui feroit 
inarqué pour la . baflè voile , feroit exécuté pour 
le hunier , avec un nombre défîgné d'hommes 
pour le bras du Vent ; & le hunier fera foumis 
a un Offik:ier Marinier de manœuvre , les autres 
n'étant que pour tirer fur manœuvres d'en-bas* 
Quand il s'agira de ferrer les voiles , il y aura 
tant d'hommes pour chaque baflè voile , & tant 
pour les huniers , avec leurs Officiers Mariniers 
connus. 

Si l'on veut virer de bord , on diflribuera tou- 
jours fon monde avec ordre , en mettant des 
Officiers Mariniers de manœuvre par -tout ; dé- 
fignant tant d'hommes fur les baflès écoutes , tant 
fur les amures , tant fur chaque bras , tant à la 
manœuvre du perroquet de fougue & de Tar- 
timon ; & ces hommes fe diftribueront enfuite 
fur les bras & fur les écoutes des autres voiles ; 
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enfin , dans tous les cas , s'il y a des rôles qui 
marquent le pofte de chaque homme , & que 
Ton y tienne la main dans les commencements 
de chaque traverféc , tout s'arrangera par la fuite 
de foi-même , & les manœuvres feront exécutées 
non-feulement avec plus d'ordre & d'exaâitude ^ 
mais encore bien plus vivement ; ce qui eft un 
point eflbntiel dans les évolutions à faire devant 
l'ennemi , & dans une infinité de cas épineux , 
d'où l'on ne fortiroit jamais , làns une célérité 
linguliere , qui ne peut être connue que par un 
Marin obfervateur : car combien y ont refté faute 
d'exécuter vivement leur évolution î Combien 
d'autres ont péri faute de vivacité & de difcipline, 
& dont on n'a jamais entendu parler ? 

Art I c l e L 

Du Branh^has. 

Il faut diflribuer les bardes de l'équipage dans 
fes filets de baftingage , qui doivent être bien 
faifîs au chandelier de hifle ; & lorfque cela efl 
bien arrangé , on couvre le tout d'une toile à 
quatre fils goudronnée , & difpofée de manière^ 
qu'en enveloppant le tout, elle puiffe s'amarrer 
par-defibus avec des bouts de ligne d'amarrage 
fixés dans de petits œillets : cette couverture z 
l'avantage de préferver de la pluie & du feu les 
effets qui appartiennent aux Matelots ; de forte 
que le branle-bas peut refier ainfî plufieurs jours 
uns inconvénient. Dans un combat, les boulets 
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ne font que leurs trous ^ & rien ne tombe à la 
mer ; fi le vent jette deflUs quelques étincelles 
de feu ) en envoyant, ks valets enflammés , ils 
retombent dehors , & n'enflamment point le baf- 
tingage. 

En ibrtant du port , on garnira ^ une fois pcHir 
toutes 9 Tentre-deux des fàbords , des batteries & 
du gaillard , de filets de treflè cloués fur le bord ^ 
pour amortir les éclats que les boulets font fauter y 
lorfqu'ils percent le côté du Navire. 

On tiendra dans la foffe aux câbles , les huniers 
& les voiles de rechange , parées & garnies de 
leurs garcettes & rabans de fée , afin de les avoir 
fous la main auffi*t6t que Ton en aura befoin^ 
foit après , (bit pendant Taâion* 

On aura un foin particulier de tenir le faux 
pont lefte , & bien paré au grand panneau , afin 
que le Chirurgien & les blefTés aient tout Tefpace 
qui efl nécefTaire ; c'eft un devoir d'humanité qu'il 
n'efl pas poffible de négliger. 
. On tiendra toujours, & en tout temps, les- ga- 
leries vuides de toutes chofes , & on n'y laiffera 
ièulement que les tappes ou burins du calfat , garnies 
&fuifées , pour boucher les coups de canons à l'eau : 
on tiendra auHi en étu des plaques de plomb, 
& du clou , avec des fangles préparées , pour 
iufpendre les ouvriers le long du bord en de-* 
hors , fi le cas l'exige : c'eft à l'Officier .qui com- 
mande la première batterie à ' avoir l'œil fur ces 
chofes^ & a en rendre compte au Capitaine, avant 
ifi combat. 

Le M^tre d'équipage doit f4ire paiFer toutes 
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Ifii nmmmts anurantes qu'il Ëuit douliâer & 
tripler : tels font les bras^ faux— bras , qu'il &uf 
placer fur Tavant & fur l'arriére 4es vergues en 
général ^ de iàçûn qu'il y ait fîx bras à chaque 
vergue; on met auffi des boflès fîir les écoutei 
de h^wss ^ fur les itaques j & Êiuflès - itaques ^ 
fur les dormants des bras, étais, & faux-*- étais ^ 
avec des bourrelets fous toxxs les racages, qu'on 
forti^e en les doublant ; on double auffî les fur-^ 
pentes des bafles vergues , & l'on paffe des chaînes 
difpofëes de façon qu'elles n'embarraflent point j 
ces cha&ies pai&nt dans des coffes placées fur les 
vergues* 

De plus , on tiem fur ks gaillards & dans les 
hunes , des boffes de toutes efpeces , des haches , 
du fùif, du merlin, des poulies, & des piecea 
de cordages propres à paffer des manœuvres cou-? 
liantes , par-tout où il y en aura de coupéesi 

On mettra un filain de deux pouces le long 
des ralingues des huniers, & il âudra les fixet 
fur des petites pattes que Ton y aiu-a fait &îre ; 
cela empêchera la voile de fe déchirer en tn^ 
vers , fi la ralingue eft coupée. 

On mettra toujours les grappins d'abordage au 
bout des vergues des deux bords , avec leurs 
chaînes ; on en tiendra plufieurs autres fur les 
gaillards & les paffe -avant, pour jetter avec la 
main , & mieux fier les Vaifleaux enfemble ; ces 
grappins doivent ^re fort légers, poiur être plus 
maniables ; il* y en aura auîfi de rechange pour 
ks vergues , au cas qi^ les premiers foient cmpé% 

On tera mettre fur les fik de carret les vcMtlct 
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dont on n'a pas befoin; de cette manière elles 
feront bientôt .déferlées. 

Quand il fera queftion de combattre en ligne 
ou en corps d'armée, on tiendra ^ fur les gail- 
lards , dunettes & paUe - avant , des boute * de« 
hors ferrés & maniables , pour repouflèr les 
brûlots ; on en mettra auifi dans les fenêtres 
de la grande chambre, & des bouteilles : tout 
ce détail eft du diftrid de TOfficier de manœuvre ^ 
qui doit en rendre compte au Capitaine,, avant 
Taâion. 

On ne peut prendre trop de précautions contre 
le feu : en conféquence , il raut avoir un foin 
particulier pour qu'il ne fe trouve rien de iu^cep-* 
tible d'embrafement en dehors du Vaifleau , ni 
dans le baftingage qui doit être couvert , comme 
nous l'avons déjà dit. On aura derrière chaque 
canon deux bailles pleines d*eau avec leurs feubers. 

On devroit avoir dans tous les Vaiflèaux , fans 
exception , deux pompes à fçu bien entretenues r 
je ne conçois pas comment dans notre Marine 
on a pu négliger cette précaution : car cela eft 
très-efïèntiel dans plufieurs occafions , foit contre 
les accidents du feu , foit pour mouiller les voiles , 
dans un temps calme. 

• Le Maître Canonnier prépare & difpofe tout 
ce qui eft* propre au fèrvice de l'artillerie ; il doit 
avoir une attention particulière à ce que les poul-- 
vrîns d'amorce ne manquent point dans le cour» 
d'une aâion qui peut être vive-& longue. Il fait 
diflribuer dans tous les pofles des herfès , pour 
fttppléer aux organeaux & aux crocs , qui peuvent 

fe 
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fe cafler : il diftribue les grenades , & barils à 
grenades , dans les hunes , fur les gaillards , du- 
nettes , & paffc-avant , avec les mèches pour les 
Crenadiers. Le Canonnier fait deicendre dans les 
Joutes , derrière & dans les coffres en avant fous 
la foffe au lion , les gens qui font deftinés pour 
la diftribution des poudres, fous les ordres des 
Ecrivains ; enfuite il ferme les écoutilles à clef, 
&:!a donne à VOfficier commandant la batterie, 
pour en difpofçf aux ordres du Capitaine, 

Il fâqt qiiè les Officiers des batteries aient Tceil 
à tout , & qu'avant une aftion , ils rentlent compta 
au Capitaine du bon ordre établi : le Capitaine 
doit faire lui-même une ronde paf-toift avant 
le combat , s'il en a le temps , & dire quelques 
paroles qui puiffent animer l'équipage , & engager 
ceux des diîléfents poftes à bien faire leur devoir. 

Le Maître Pilote & fes adjoints préparent 
tout ce qui efl de leur diflriâ: ; favoir , les fîgnaux , 
les droffes , les barres du gouvernail de rechange , 
les timoniers, palans dans la fàinte-Bàrbe pour 
gouverner , dés compas & horloges , &c : il tourne 
le fàblè de trois ou quatre heures en commençant 
TaAion , marque la route, fi Ton combat en chai^ 
faut ou en retraite, le temps des événements' & 
des cîrConflances du combat ; il veille aux timo- 
tiiers, 4c à ce qui efl ordonné à rhabitaclê pour 
le gouvernail , par le Capitaine & l'Officier de 
manœuvre, fur lefquels il doit avoir continuel- 
lement Tœil attaché, afin de ne pas perdre la moin- 
dre fyHabe ni te moindre fîgne du commandement. 
Il y aura toujours un Axiometre en avant de 
•Thabitacle , qui marquera de quel côté eft la barre 

P 
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du gouvernail , & de combien elle eft d'un coté 
ou de l'autre : le Maître Pilote aura attention que 
cet inftrument foit en bon état , & que rien n'y 
manque. 

Si Ton efl dans le cas de fonder , il faut que 
les bailles de fonde , avec les lignes & plombs 
foient parées ^ & à l'abri du mât d'artimon , fi l'on 
ne fe bat que d'un côté. 

Le Maître Charpentier doit faire la vifite dans 
' les galeries pour les tenir parées , de façon qu'au 
befbin il puiffe y travailler aifement; il tiendra 
toutes les hanches parées, & diftribuées dans dif^ 
férents endroits du Vaifleau, en les pendant aux 
mâts ; il aura aufE fous la main tout ion rechange 
pour remplacer fur le dhamp ce qui viendra à 
. manquer,. 

Le Maître Calfàt, après avoir bien garni , 
^éprouvé,'& vifité toutes les pompes, avec les re- 
changes, mettra des cordages au dehors, tout au* 
tour du Vaiflèau, & au-deflùs de l'eau, arrêtés 
avec des crampes pour s'y fufpendre au befbin^ 
avec une ceinture , & particulièrement aux façons , 
où les coups font plus dangereux ; il tiendra 
parés , des tampons de bois , bouchons , & pelotes 
d'étoupes , fliif , & cendres , des plaques de plomb 
garnies & percées pour les clouer : toutes ces cho- 
ies feront difperfèes dans différents endroits du 
VailTeau , & à portée de la main ; de même que les 
mannes , havr efàcs .&, troufle-culs , pçur fè jetter 
1 feau: il doit être lui & fes gens aux aguets, 
*& aux écoutes , pour remédier aux coups de canon 
à i'eau. 

On tiendra fiir les ponts & les gaillards, des. 
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charniers remplis d'eau douce pour rafraîchir l'é- 
quipage pendant le combat j & afin que perfonne 
ne forte de fdn pofte ^ on fera courir une baille le 
long des batteries , portée de pofte en pofte par 
deux hommes chargés de cet emploi. 

Le Capitaine d'Armes aura l'œil fur les fufils & 
piftolets, qu'il tiendra chargés, amorcés de frais 
& en état de tirer ; fur les fabres , haches d'armes ^• 
piques , hallebardes , & fur tout ce qui concerne 
les petites armes j il les diftribuera dans les dif- 
férents poftes , avec les munitions , balles , mèches 
à grenades , pierres à fiifil , & baguettes : tout 
cela fera mis à Tabri autant qu'il fera poflîble de 
le faire». Le même Capitaine d'Armes tiendra en 
r^ferve , dans la chambre du Confèil , une certaine 
quantité de cartouches en caillés , & de cartou- 
çhiers garnis , afin d'en fournir à mefiire qu'il en 
manquera aux différents poftes. 

Article II, 

Des chofcs à obfervtr pendant h Combat,' 

Pendant un combat on obfervera un grand 
filence y aucun ne quittera fon pofte, fous peine de 
la vie; les bleffes feront portés ou conduits au 
Chirurgien par ceux que l'Officier commandera 
à cet effet. Si quelqu'un s'apperçoit qu^il y ait 
quelifue chofe de bon à faire , il en avertira rOffi-* 
cier le plus à portée de lui : on ne touchera au- 
cune manœuvre fans ordre: fi le Vaîflèau reçoit 
des coups de canon à l'eau , dangereux , ceux àes 
Calfats, ou Charpentiers, ou tout autre qui s'en' 

Pi) 



• \ 



ai8 Le Manœuvrier. 

appercevrônt, en préviendront en particulier le 
Capitaine ^ fans en rien dire à aucun autre , fous 
peine de la vie , à moins que ce ne /bit à quelque 
Officier ilipcrieur: il en fera de même pour ;îe 
feu , qui pourroit prendre en quelques parties du 
Navire. 

On ne doit jamais tirer un coup de canon qu'il ne 
Ibit bien chargé, & bien ajuilé; il vaut beaucoup 
mieux ne pas tirer que de tirer trop vivement & 
au hazard: il ùnt toujours recharger le canon 
auffî-'tôt qu'il a tiré , & n'en laifler jamais de vuide ^ 
quand même on pafTeroit d'unbor4 à l'autre; dans 
ce cas , on laifTe trois hommes pour le charger & 
revenir enfuite rejoindre leur troupe ; s'il manque 
<iu monde pour la manœuvre, on en tirera des 
batteries iiir Tordre du Capitaine , & l'on pren-* 
dra de ceux qui feront deftinés pour l'abordage. 

Si Ton juge , vers le milieu du combat , qu'il 
tTy ait pas affez de gargoufles pleines , on em- 
ploiera du -monde à en remplir dans les foutes^ 
àe même que des poulvrins d'amorces. 

S'il arrive à quelqu'un de refufer d'obéir à un 
Officier pendant l'aâion , il fera tué fur le champ , 
Hinfi que quiconque fe cachera , ou fera femblant 
tf être blefle. 

Si un Vaifleau ennemi ou un Brulôt s'approche 
pour aborder , on obfervera dans ce temps un 
grand filence, pour écouter le commandement de 
♦la manœuvre. On doit garder fon feu & leteffer 
iur tout autre , pour le donner en entier à celui 
qui s'approche , en chargeant à boulet & mitrail* 
les. Si les Chaloupes font à la mer , comme cela 
4^11; être lorfque le temps le permet , elles fe tien^* 
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dront prêtes à exécuter , ce qui fera ordonné ^ 
pour éloigner les Brûlots y en Jcttant des grappins à 
bord , pour les nager au large , tâchant d^enlever 
leurs (Àaloupes d'efcortes , afin de couper la retraite 
à leur équipage , qui ny aura pas mis alors le feu^ 
D'ailleurs on tachera de les couler à coups de ca- 
non , même s'ils abordent ; & ii le feu prend fans 
reflburce,il faut jet ter tout ce que Ton peut à 
la mer , pour tacher de fauver quelqu'un , après 
avoir mouillé les poudrés, & tiré par l'écoutille 
du grand panneau quelques coups de canon de 
la batterie baffe dans la cale , pour couler bas 
ces Brûlots. 

/ Si l'on aborde un autre VaiHeau , ou qu'on en 
(bit abordé , il faut fermer les labords de la bat- 
terie baflè , pour empêcher qui que ce foit d'en- 
trer par-là , d'y jetter des grenades , jou de met- 
tre le feu^ mais il ne faut laiffer tomber les man- 
telets^que lorfque le canon ne peut plus fèrvir 
les Vaifleaux étant acoflés à toucher , fur *- tout ft 
Ton prolonge de long en long. 

Si l'on efl au vent ou fous le vent ^ de vent 
largue, & qu'on s'appercoive que le feu de 
l'ennemi diminue de vivacité, il faut profiter 
du moment pour aborder fièrement & mettre à 
profit Ion défordre qui ne fera qu'augmenter : on 
jettera le plus de monde qu^on pourra fur fbn 
bord, ce qui achèvera indubitablement de le 
perdre. 
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Article II L 

De V ordre pour le combat. De V exercice 

des Equipages. 

Dans nos VaifTeaux y les équipages , quoique 
nombreux , font cependant foiblès par Tincapacité 
des fujets. Il faut donc exercer fouvent les Ma-- 
telots & les foldats à la manoeuvre , au canon , 
au maniement des armes à feu & au jet des gre- 
nades : cela doit fe faire pai* la voie la plus courte^ 
la plus fîmple & la plus précife. Cette application 
à former les fujets eft, fans contredit , le plus im- 
portant devoir dun Capitaine de VaifTeau ; car 
on doit être perfuadé d'après Texpérience , qu en- 
tre deux Vaifleaux de guerre égaux en nombre 
d'homme & de canons^ la différence qui vient 
du plus ou du moins d'habileté dans l'exiipution 
& la célérité de la manœuvre , dans l'ufage du 
canon & de la moufquéterie / eft telle qu'elle 
peut être difïîcileilient balancée par quelqu'autre 
circonftance que ce fbit ; car ce n'eft que par le 
rnoyen d'un feu fupérieur & bien adroitement 
fèrvi , qu'on peut fe rendre maître de l'ennemi , 
fur - tout dans le cas d'abordage , pliifqu'on ne 
forcera l'entrée du Vaifleau adverfàire, qu'au 
moment où . la fùpérîorîté du feu obligera ceux 
qui le défendent à plier. 

Nous ne devons pas nous croire forts pour 
avoir un nombreux équipage , dont le plus grand 
nombre de fujets efl la plupart Ai temps fans 
expérience ; mais nous devons travailler à le for- 
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mer & Knftruîre , en difpofant les hommes , de 
^çon que les moins ignorants puiflfent enfeigner 
aux autres , & que perfonne ne puifië être inutile. 

Pour parvenir à cette difpoiition & tirer tout 
le parti poffîUe d'un équipage, voici ce que 
Je penfe qu'on doit faire. Un Capitaine de Vaif- 
feau, en temps de guerre, doit, avant de fortir 
du port , être en état de combattre ; & pour sy 
mettre le plus efficacement , il doit procéder au 
rôle de combat , & divifer tout fon monde en 
quatre Claflès , afin d'être dans la fuite plus dans 
le cas de faire des changements & de pouvoir 
placer chacun dans les pofles, où natiurelle- 
ment leur difpofîtion particulière doit les placer , 
cherchant continuellement à démêler l'inclination 
& la capacité de ceux qui compofent l'équipage , 
pour en tirer dans Toçcafion tout le parti poffible, 

La première Clafle doit être compofée^xîes 
Manœuvriers : ceux - ci doivent être les hommes 
les plus agiles, les plus intrépides, les plus jeunes , 
les plus adroits à tirer un coup de fufil , Se par 
conféquent les plus projpres à l'abordage. 

La féconde Claflè fera formée d'hommes mûrs , 
capables d'être chefs de pofles , & de commander 
des canons : ces chefs de pièces doivent avoir 
été exercés de longue main & avoir fouvent tiré 
au but ; ils devroient tous être au moins adjudants 
Canonniers. 

La troifieme Claflè fera compofée de Mouf^ 
quetaires, qui doivent fàvoir tirer adroitement 
un coup de fufil , charger promptcment , & tout 
ce qui regarde le maniement des armes. 

La quatrième fera deiUnée à remplir les vuides 

ÎPiv 
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lorfqu'il s*en trouve pendant le combat , àà^ur* 
nir les fujets nécef&ires dans la cale & les ga-* 
leries ; elle ne doit être compofëe que d^Officiers ^ 
mariniers de métier ; & , dans les Vaiffeaux où 
il y aura beaucoup de monde , de ceux qui font 
furnuméraires , après que les trois premières Claflbs 
font complettes. 

Lorfqu'on fera parvenu à diftribuer un équi- 
page par Claflfes , & que Ton aura placé les hom- 
mes dans chacune de celles qu'on croira leur 
devoir être les plus propres , il fera facile «ifuite 
de les diftribuer dans les différents poftes qui 
•doivent être garnis de monde : pour rendre 
cette difpofition plus feilfible ^ nous allons fiip- 
pofer un VaifTeau de 74 canons, doftt x8 de 
trente-fîx, 30 de dix -huit, 16 de huit & d'en- 
viron 800 hommes d'équipage. 

La première Clafle compofée de Manœuvriers ^ 
doit fournir 166 hommes, qu'il faudra diftribuer 
dans les différents poftes où ils font néceffaires^ 
favoir : 

Sur le gaillard d'avant , y com- 
pris les Officiers Mariniers. .;*... 60 hommes» 
Sur le gaillard d'arrière , y com- 
pris les Officiers Mariniers 40 

Sur la dunette*. 10 

Grande hune 16 

Hune demifaine , 16 

Hune d'artimon 8 

Sur les bras d'avant , y compris 

les Officiers Mariniers 16 



Total 166 hommes. 
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La féconde Clafle doit fournir 

pour quatorze canons de tren- 

te-fix. • , %io hommes; 

Pour 15 canons de dix-huit 165 

Pour porter les gargouffes demi 

hommes. * 29 

Pour 8 canons de huit 56» 

Maîtres Canonniers ambulans 

' fiir les batteries 2 
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Total 462 hommes. 
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La troifieme ClafTe compofée 
des Moufquetaires , fournira 

fur le gaillard d'avant 20 

Sur le paffe-avant 20 

Sur la dunette 60 

Total t • . . . 100 hommes. 

La quatrième Claflê ^ compofée, 
de ceux que l'on diilribue en 
bas , fournira^ pour la direc- 
tion des poudres , l'Ecrivain i hommes. 

Aux foutes j derrière & au milieu. . . 20 

£n avant, fode au lion. 12 

Charpentiers & Calfats aux galeries 10 

Au pofte du Chirurgien , com- 
pris l'Aumonier ,.. 12 

Pour la diftribution des armes , 
les Armuriers & le Capitaine 
d'Armes 3 

Timoniers de combat 4 

Total 62 hommes. 
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Lorfque l'équipage eft diftribué, comme on vîeni 
de le voir , il raut placer les Officiers & diftin- 
^er le mérite , ainfi que parmi les Soldats & les 
Matelots , fans qu'un Capitaine foit obligé de 
s'afliijettir à l'ordre du grade ; car cela devient 
fbuvent d'une confëquence infinie.: quand le» 
pofles ne font que la fuite de l'ancienneté, l'é*- 
mulation périt & le fervice en foufFre, parce 
que très-lbuvent un Officier, quoique plus ancien , 
n en eft pas meilleur. Il faut toujours , fans aucun 
autre égard, mettre dans lés poftes les plus 
épineux ceux qui font les plus capables de le$ 
remplir. 

Sut le gaillard d'avant, y com- 
pris le fécond Capitaine, il y 

* aura. : 3 Officiers^» 

Sur le gaillard d'arrière , y com- 
pris le Capitaine. . : 4 

Cinq à chaque batterie; pour 

les deux. . • , ^ . 10 

-Au Pavillon , fur la dunette i 

Total 18 Officiers, 
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Enfbrte que pour qu'un pareil Vaîflèau foit 
bien armé pour faire la courfe , il eft néceflàire 
qu'il fe trouve monté de 808 hommes, s'il fiilloit 
combattre en ligne ; & pour y canonner feulement, 
on pourroit fe contenter de 6 $ o hommes. 
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RÉCAPITULA T I O N. 

Etat major Officiers 18 

QafTe des M^œuvriers. • • hommes. 166 

Clade des Canonniers 46^ 

ClafTe des Moufquetaires 1 00 

Quatrième Clafle 62 

Montant de l'Équipage 808 hommes. 

S'il eft poflîble d'augmenter le nombre des Offi- 
ciers Majors , on ne doit pas négliger de le faire , 
afin d'être en état d^ les multiplier dans les diffé- 
rents pofles. Pour tirer plus d'avantage des Offi- 
ciers , un Capitaine ne doit jamais manquer dé 
fixer à chacun le nombre de canons qu'il doit faire 
fervir fur la batterie où il efl poflé: les Chefs de 
batterie n'ont point d'autre pofle fixe que celui 
de toute l'étendue des batteries qui leur font 
confiées. 

Après ces difpofitioris connues '^e tous les 
Marins , il faut encore former les compagnies d'a- 
bordage, les compofer de ço hommes, & les 
multiplier jufqu'à la concurrence des trois quarts 
de l'équipage. On doit mettre à leur tête des Offi-" 
ciers qui aient de l'ardeur & de l'intrépidité: 
ces compagnies doivent être diflinguées les unes 
des autres; il faut leur donner de l'émulation , & 
les exciter à bien faire : pour . parvenir à cette 
diftindion , la première compagnie fera compo- 
fée d'Officiers Mariniers & des Matelots les plus 
vigoureux & les plus intrépides. 

La féconde fera formée de l'élite des foldats \ 
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les plus alertes & les plus hardis ; elle foutien- 
dra la première & chargera avec elle ; ces deux 
compagnies feront foutenues par les autres , for- 
mées y foit de fbldats , ou de matelots tirés en 
proportion des différents pofles, Ipit du canon ^ 
de la moufquéterie y ou de la manœuvre : 'toutes 
ces compagnies, en général , doivent être armées 
d'un piftolet , d*un fabre ou d'une hache d'armes r 
les deux premières , en fautant à bord , feront pour- 
vues de deux grenades par homme , & dans cette 
4:irconftance on leur donnera dès mèches allumées 
(d'avance y qu ils porteront au chapeau , pailees dans 
HQ tuyau de cuivre fait pour cet ufàge. 

Dans tous les cas , on aura une attention par- 
ticulière à maintenir Tordre & la difcipline ; car 
il eft d'une conféquençe infinie de (avoir con- 
tenir chaque homme dans le pofte qui lui aura 
cté aflîgné. Si perfonne ne s'écarte de l'obfervar- 
tion de la difcipline , il fera toujours aifc de for*- 
tîfîer les pofles qui fe trouveroient aélbiblis, e» 
tirant des hommes de ceux qui font encore bien 
garnis , de manière que l'on puiflè à la fin d'un ac- 
tion le trouver en àuflî bonne contenance que fi l'on 
.n'avoit perdu perfonne , quoique (buvent il y ait 
.eu plus d'un quart de l'équipage mis hors de com- 
bat. Cela le peut. facilement exécuter quand il fe 
trouve des Officiers capables , intelligents , & qui 
ont l'attention de remplacer les hommes qui mzth* 
i^uent , par ceux des autres pofles qui en peuvent 
fournir; de forte que chaque Officier agiflànt de 
même dans le diflriâ de fon commandement ^ il 
en réfùlte que l'on eft toujours en ordre , & àr 
.peu-près également fort dans tous les poftes^ 
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Ces difpofitions une fois établies , & dont tout 
Téquipage eft averti , il faut les leur rendre fa-- 
milieres par des exercices continuels , jusqu'à ce 
qu'ils foient parfaitement inftruits ; & lorfqu'ils le 
Ibnt afiez pour connoître , & manier avec adreflè 
les armes , en exécutant le commandement avec 
vivacité & avec exaâitude , foit par la manœu* 
vre y pour bien lancer à la main les grappins d'a- 
bordage j ou du bout des vergues , ibit pour le 
fervice de Tartillerie^ pour le feu de la moul^ 
queterie & le jet des grenades , on leur &it exé- 
cuter alors plufîeurs combats feints , àifféreoÊ^ 
abordages, des deftruôions (imulées d'homimes 
des diSifrents poftes ^ afin de les accoutumer dV 
vance aux changements que peuvent produire les 
événements d'un aâion. 

En exerçant les équipages y on ne doit pas né-» 
gliger de leur parler fouvent d'abordage , afin 
de les accoutumer à Tenvifager fans crainte y de 
fang froid , & comme une fureté pour eux : cor 
la prévention influe beaucoup fur la plus grande 
partie des aâions des hommes: d'ailleurs il eft 
vrai que cette &çon de combattre- eft non-fèo^. 
lement plus expéditive , mais fouvent moins mèur-r 
trière qu'une canonnade , fur - tout pour celui qui 
aborde , & pour la Nation Françoile qui s'efl tou*- 
}ours trouvée fupérieure dans ce genre de: comban 
La méthode ordinaire qu'on emploie pour exer^ 
cer les équipages au combat efl extrémonett 
défeâueufe par la quantité de temps inutile que 
l'on emploie dans l'exercice du canon , & par l'o^ 
miflion de l'exercice du jet des grenades. Je pré<^ 
ibnterai daps les articles V I & V 1 1 du praèoc 
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chapitre un modèle de ces exercices avec le pliis 
de prédfïon qu'il me fera pofltble. 
: Si Ton pouvoit racourcir les canons fans dimi- 
nuer la portée , il en réfulteroit de grands avan- 
tages pour la Marine : premièrement , on pour- 
roit mettre à l'abri , au moins de la mitraille , & 
des petits boulets, les mats de hune ; & les ver- 
gues de rechange , que Ton eft toujours obligé 
de placer fur. le potences & les gaillards , parce 
qu'ils gênent le recul du canon de la féconde 
batterie ; dans cette position ils fe trouvent élevés 
au - dcflus des paffe - avant , & expofës à tous les 
coups ; de forte qu'après un combat dans lequel 
on aura été démâté , ou dégréé de quelques ver- 
gues, on eft très-fouvent hors d'état de réparer 
le déibrdre. J'ai vu dans une occafion , les deux 
mâts de hune de rechange qui avoient été coupés 
de plufieui-s boulets ; cet accident ne^ fèroit pas 
arrivé, fi l'on avoit pu les tenir fur le pont , le 
long des hiloîres des écoutilles : déplus , en tenant 
aînfi ces pièces fur les potences, on élevé le cen- 
tre de gravité du Vaiffeau , on retarde fk vîteflè , 
puifqu'il porte moins de voile , & qu'il incline plus 
tkcilem^nt. 

Si les canons étoient moins longs , on pourroît 
mettre de fartillerie d'une certaine force fur les 
Frégates légères, qui n'en ont ordinairement que 
de très-foible , à caufe de la pefanteur & de la 
longueur de ces pièces. 

Sur les grands Vaiffeaux qui portent des canons 
•de trente-fix , & de dix-huit , on pourroit mettre 
-du trente-fix , & du vingt-quatre , même du qua- 
rante-|iuit , parce qu'il ne peferoît pas plus quête 
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trente -fix ordinaire à caufe du racourcîflement 
'ides pièces , que je ne propofe en partie que d'après 
M. du Lacq. 

Si Ton s en tient à la grofleur ordinaire du cali- 
bre , c'eft-à-dire , que l'on ne mette pas du qua- 
rante-huit pour du trente -fix, ni du trente -fix 
pour du vingt - quatre , on gagnera beaucoup fiir 
la pefanteur des pièces ; & dans le total des. bat- 
teries d'un Vaifleau de guerre , les canons étant 
plus légers & plus courts , le iervice en devien- 
dra plus facile & plus vif; de forte qu'à forces 
égales , on prendroit le deffiis du feu fur ion 
adverfàire , « la fupériorîté dans le combat : cela 
eft d'autant plus fondé que Ton ajufte mieux & 
plus vîte une pièce courte , qu'une longue* 

Ayant tous ces avantages en vue. J'ai penfë 
qu'une pièce courte , dont la charge ieroit ren- 
fermée dans une chambre dont le fond feroit une 
demi-fphere , lùr le grand cercle de laquelle on 
pêrceroit la lumière , porteroit plus loin qu'une 
autre pièce plus longue , du même calibre , & 
dont la lumière feroit au raz du fond , parce que 
l'inflammation de la charge , dans une pièce courte , 
feroit non - feulement plus grande , mais plus vive 
que dans une pièce ordinaire , parce que le premier 
& le fécond infiant de l'inflammation portent le 
feu dans tous les points de la maflè de poudre ren- 
fermée dans la chambre hémifphérique ; & conune 
l'expérience prouve que l'extenfion de ce glob^ 
enflammé efl au moins quatre mille fois auffi grande 
que lorfqu'il eft en matière, il s'enfuit que l'axe 
dé fa flamme eft environ fèizé fois aulïï grand que 
c^luî du globe de poudre avant Tinflammation { 
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car 1 6 eft la racine cubique en entier par excès , 
la plus approchante de 4.000. 

a De forte ( dit AL duLacq) , que fi Ton met fur 
y> une même ligne & fur une table bien unie , trois 
» tas >de poudre d'un diamètre égal , à la diftance 
» les uns des autres de huit de leur diamètres , 
H & qu'enfiiite on mette le feu au centré du tas 
» du milieu , on verra qu'il fe communiquera à 
u ceux de la droite, & de la gauche ». 

Il réfulte de cette expérience que y fi Texteur 
(ion d'un globe de poudre parvient de chaque 
côté à huit diamètres de fa fphere , lorlqu'il eft 
enflammé , (ans être renfermé , elle' fera bien 
plus confidérable lorfqu'il fera reflerré par des fîir- 
taces folides , qui s'oppoferont à fa dilatation ; 
car la poudre enflammée dans le premier & le fe- 
xond inftant fe trouvant gênée, & fans pouvoir 
fe dilater , fera repouflee de tous les points de 1^ 
iîiperficie concave qui lui réfifte, èiï s'oppofànt 
à la force d'extenfion ; & comme le fluide enflammé 
eft obligé de s'étendre, il ira enréagiflant au tra- 
vers des interftices qui fe trouvent entre les grains 
qui Gompofent le refte de la charge , du côte, dç 
la moindre réfiftance , qui eft Tair. ,eiivîrannan|: 
toutes ces parties divifées ; cette première mar 
%îer6 enflammée enveloppe donc dans le troifieme 
Jnftant de l'inflammation , tous les grains de pou- 
dre qui font daiîS l'efpace de ion ex;tenfion , Ôç 
par conféquent au-delà de tout ce qu'il y a de pou- 
dre dans la chambre du canon . telle qu'on la 
prôpofe: il eft donc évident que fi le feu .allpmç 
la poudre auflî-tôt qu'il la touche , toute la charge 
fera enflammée dafis le même înftant : «Et fi Ton 

» fait 
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^ (kit attention , ajoute M. du Lacq , que chaque 
» grain de poudre peut être comparé à un ballon 
» qu'un vent fubit enfle promptement ; & dan^ * 
» le temps de la durée de Tinflammation d'un 
» grain de poudre , de manière qu'il foit égal au 
» volume du globe d'un grain de poudre enflammé 
» librement , on verra que ces ballons tendront 
» eu même temps à s'enfler ; & comme ils nâ 
y> peuvent le faire , à caufe des parois de la chaqi- 
» bre , qui oppolent une réfîftance fupérieure ^ 
» ils réagiront, en fe débandant du côté le plus 
» foibie ; & tous , en rédoublant de vîtefle , à caufè 
» de leur réaâion multipliée & momentanée ^ 
» chafleront le boulet de la volée avec la colonne 
«d'air qui s'oppolè à leur paflage». 

Mais comme la réiîflance du métal de la culafle 
a forcé toute la poudre à s'enflammer & à réagir 
vers la volée , il en réfulte le recul du canon ^ 
qui fera d'autant plus violent , que la poudre qui 
a pris feu dans le premier moment de l'inflamma- 
tion y l'a communiqué au refle inférieur de la pre- 
mière fphere, & à une autre partie du fùrplus de 
la charge , comprife dans Fefpace de fon extenfion ; 
en forte que dans le fécond inflant le mobile efl 
chafle avec violence , puifque la plus grande partie 
de la charge eft enflammée , & que l'effort de la 
première inflammation, qui n'eft qu'une demi-fphere,^ 
n!a pu être fufïîfant pour mettre en mouvememt le 
reflie de la poudre , le boulet , & le bouchon qui 
le retient auiijetti. 

. De ce retard il en réfulte une plus grande in- 
flammation, & l'on démontreroit aifément que le 
peu de poudre qui refle en nature s'enflamme par 

Q 
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un troideme infiant dans la volée , au moment 
^ue le boulet entre en mouvement; d'où il fuit 
<)ue la portée du boulet doit être augmentée , & 
qu'il doit être jette beaucoup plus loin , <]u'il ne le 
^roit par une pièce* dans laquelle les inflamma- 
tions ne fer oient pas fi fortes, ni fi vives, à raifbn 
de la forme cylindrique de la chambre qu'on y 
pratique ordinairement , & dont la lumière eft au 
faz du fond de cette chambre. 

On'' déduit de tout ceci les raifbns qui doivent 
déterminer à conftruîre la chambre du canon en 
demi-lphere , par préférence à la forme cylin- 
drique , & à placer la lumière fur le grand cercle. 
^ L'expérience ayant prouvé, dans les pièces or- 
dinaires , que leur plus longue portée étoit , fous 
la charge , du tiers du poids de leur boulet , nous, 
nous en tiendrons à cette même quantité de poudre ; 
car notre objet n'eft pas d'augmenter la portée 
du c^non , maïs de lui conferver la même portée , 
en le raccourciflànt beaucoup , pour le rendre plus 
léger. 

Si l'on perce la lumière de façon qu'elle porte 
le feu au centre de l'axe de la charge , on augmetw 
tera la vîtefle de l'inflammation de la poudre dont 
elle eft compofée , & la partie du boulet , parce 
que fon extenfion fe trouvant plus gênée & plus 
précipitée , les balons enflammés fe débanderont 
en plus grand nombre dans le même temps , & 
conféquemment avec plus de rapidité ; de fqcte 
que leur impuîfion fur le boulet en fera plus forte , 
non-feuiemént parce que les molécules de la poudre 
agiront en plus grand nombre dans le même înftant , 
mais encore à Czufè de la multiplication du r#(Ibit , 
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^& de la promptitude de leiir réaâtion.. Ce mbxjim 
jiement mt concevoir un recul plus grand & plus 
vif, puifqu'il y a plus de forces agiflàntes \ l^ 
fois fur les parties concaves de la chambre ; d'où il 
eft aifé de conclure, que l'affût en fera extrême- 
ment tourmenté , & en rifque d'être brifê par 
les efforts répétés du canon , dans le temps d ua 
combat : on fera donc forcé de perdre fur la portée f 
pbur éviter un accident d'une âuflî grande coi^fë- 
quence dans un Vaiflèau , où l'on ne peut pas avoir 
toutes les reffources que l'on auroit à terre ; on ne 
peut donc mieux faire que de placer la lumière 
fiir le grand cercle de la demi-fphere du fond^ 
parce que fi elle étoit plus près du centre de gravite 
de la charge , il vient d'être démontré que le recul 
ferok trop violent. 

Sila lumière communîquoît exaâement au fond 
de la chambre , le recul , à la vérité , feroit bien 
moindre ,. mais on perdroït trop fur la portée ; 
parce que les grains d^ ppudre du fond âant les 
premiers enflammés , ils trouvent une réfiftance (îi- 
périeure vers la culafle qui les fait réagir du côté 
de la moindre réfiftance ; en conféquence ils chaC- 
fent devant eux , à mefure qu'ils prennent feu , fe 
reftede la charge, en n'enflamnvant qu'une partie, 
dont l'effort fiirpafle la réfiftance du boulet & du 
. bouqhon , les tait fortir de la volée , avant que 
tout.foit enflammé. Cela eft évident, fi l'on rait 
attention que lorfque le feu fe communique à la 
, charge par la eulafle , il né gagne le refte de h 
poudre que d'un côté ; flc s'il s'y communique 
plus, près du centre de gravité , il Tenfliamme 
des deux côtés ; on a donc été obligé de perdre^ 

Q »i 



iîir la portée , pour éviter un accidenf?.' 
^ Nous avons , je pehfe , fùffifàmment démontrrf 
que la forme de la chambre de figure hémîfphé- 
rique du canon propofé , peut produire TefFet que 
nous demandons , qui eft , une plus copieufe & 
plus vive îriflammation ; nous allons infifter fîir 
la .portée de la pièce , à laquelle nous ne donnons 
fle longueur que douze calibres ^u canon , dans 
Tame , pour contenir la poudre , le boulçt , la 
jnitraîlle & les valets-, que Ton met (iir la charge ; 
parce que nous avons démontré que la poudre qui 
remplit la chambre eft preique toute enflammée ^ 
^quand le boulet entre en mouvement , & qu elle 
Teft tout-à-feit^ lorïquil fort de la volée. Il eft 
clone ferifible que iî la pièce -étoit plus longue , 
ia force motrice ceftànt d'agir aufli-tôt que la 
poudre eft confumée ^ le frottement & le ba- 
lottement du boulet contre Fexcédant de la Ion- 
gueur du canon dimînueroît la portée ; de plus , 
le refte de la poudre qui (bit le boulet , finiflànt 
'de s'enflanauner-, lorfque ia flamme de celle qui ^ 
été.d^abord embrafêe , après s'être étendue & di- 
latée fufEfamment-,. vient à s'éteindre, & que Faîr 
yaréfié dans le principe s^eft amorti de ce côté-là y 
\ puifque le boiàet ^ en cédant à fon effort , lui a 
laifle tout l'eïpace néceflàire pour fon extenfion , 
Je boulet ne peut plus recevoir d'impuHxon que 
)de l'inflammation de la poudre-, qui le fuit immé- 
diatement y & qui ne la chaflê alors qtfavec bien 
peu de force , puifqu^il à la facilité de réagir du 
côté du vuîde qiii fe trouve entre le boulet & 
la culafle ; de forte que lî la pièce étoit pïu« lori- 
*jg;ue/ toute force motrice défiant d'agir , la vîteffe 
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que le mobile auroit acquife par Timpulfion de la 
poudre dans fes différentjesi inflammations, feroit 
employée en partie à chaffer la colomïe d^ir qui 
lui re'fiftercÂt eiicore^ danà^ Texcëdant cfe^la longueur 
de Famé de la pièce , ce qui feroit encore une caufe 
confîdérable de diminatiçM^ de, portée. î^^nfirop a 
dû raccourcir le canon y en lifi dpnna^t. feulement 
la longueur neceffaire pour, que h: poudre: de fa 
charge ordinaire finiflfe de s!enflammery,aa nfiqpient 
que le boulet quitte la bouche àp la pièce. 

On fe fert ,. dans la Marine ^ de tojites fortes de 
pièces d*artillerie ,. depuis les canons de quatre ^ 
jufqu'à ceux de^ quaiiaute-huit înclu^verrient^ :, ces^ . 
canons fe répartiflfent ïiir les Vâiflfeaux félon leur 
grandeur & leur force ; on les monte fur des 
affûts à quatre roues dont la forme eft affez con- 
nue des Marins ; les meilleurs affûts font ceux 
' qui font évidés par-deflqàs, parce qu'ils font: aîors^ 

plus légers. -' l , 

Les Angloiff ont inventé une forte d affût pliis*- 
avantageux 'que tousî le$ àùtres=^y» en ce que la 
partie fupéfi^ure tourne * avec 'les deux * flafques 
fur un pivot , & qu'un homme peut pointer tout 
feul le canon , de droit à gauche : qucwqu^im affût, 
conftruit de cette façon pefe Beaucoup plus que» 
les autres,,, il feroit cependant aifé de le rendre: 
plus I^er,. 
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Article IV. 



• \ 



Dm P Exercice du Canon. 
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LSS Ganônnîers étant' à leurs poftes, ^n nom- 
bre iïiffifànt pour bien m'amer chaque canoA ^ 
on doit leur* niire pbfcrver Tordre & le comman- 
dement dans un proR)nd filénce. 

Commandement. 

Dénùirte\s Platines èC Palans. 

J^X É CV T I ON. 

Ce commandement s'exécute par le Chef de 
pofte 9 qui clémarre la platine , Se par deux hommes 
(qjii démarrent enfemble , de chaque c6té de la 

(ûece les palans, dont ils pofent leç garants fur 
e pont 9 bien parés à filer, quand le canon tirert« 

Commandement, 
Découvre:^ la Lumière. 

Ex É eu T ro N. 

Le Chef enlevé la platine de plomb qui eft 
fiir la lumière , & la pofe fur le canpn , en avant ^ 
de forte qu'elle ne puiflè point gêner Tamorcc. 
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Commandement. 

Creve':^ la Gargoujfje. ; 

Exécution. 

Le Chef de pofte prend la Ibnde de la main 
droite , & la pafïe dans la lumière dix canon ^ en 
appuyant fur la gargoufle , & la fait aUer deux ou 
trois fois du haut en bas , pour s'alTurer qu'elle eil 
crevée. 

Commandement. 

ExiCUTlOK. 

Le Chef de ppfte prend le poulevrîn de là main 
gauche , après Ta voir débouché , , & verfe de la 
poudre , qu'il introduit dans la lumière avec la 
fonde 9 obfèrvant de ne la pas trop preflèr : lof fqùê 
la lumière eft pleine , on remplit le cana} qui cotv* 
duit à la batterie , ou bien Ton fait une traînée 
de poudre depuis la lumière juiqu'l la bande ^ 
quand il n'y a point de batterie ; eufùite on écrafe 
la poudre avec le poulevrin 9 fur la bande. 

Commandement. 



Canonniers , pointe'^. 

ExtCUTlOïf. 



Le Chef de poffe fe difbofe , atnfi que eecnt 
-qui font ulage des pinces & des kvier» qui kt^ 
vent à donner difierentes fituations au canon ^ 
monté fur ion affât ordinaire ^ & à Tarmer lorf- 

Q îv 
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qu'il a une batterie ; enfuite il tire la platine de^ 
deflus le canon , afin qu elle ne gêne point le 
pointage. 

Commandement. 

Pointe:^ en chaffe. 

Exécution. 

Le Chef de pofte fait jetter là culaflë du eanon < 
lur larriere , ou il Ja tourne lui-même , fi le canon 
eft monté fur un affût à pivot, / 

Commandement. 
Pointe'^ en retraite: 

Exécution. 

^ Le Chef fait jetter la culaflè de fon canon ^^ 
ravant , jufqu'à ce qu'il rencontre l'objet furleq^^* 
on veut tirer. 

^ -Commandement. 

Pointe:^ en belle ^ ou en plein bois. 

Nota, Ceft la meilleure façon de tirer à. la mer , parce 
qu'on prend toujours lobjet par le milieu , fur tout fi Ton 
accoutume les Canonnicrs à prendre Tcfcalicr du Vaifleau 
pour but. 

Exécution. 

Ceft poul* avertir le Chef de pièce qu'il doit 
tirer par le travers de fon Vaifleau : il exécute 
ce commandement en pettant le canon droit au 
milieu du fabord , & pointant en plein bois. 



Commandement. 

Pointe'^ h. couler bas. 

Exécution. 

Ce Chef de pièce fait haufler la culaflç de 
façon qu'il puifle &ire porter le coup dans la 
carène à 'fleur d*eâu du Vaifleau^iur lequel il tire. 
Quand on exécute cette façon de tirer, il faut 
être bien ^rès y afin de ne pas perdre les coups. 



Feu. 



Commandement. 



Exécution. 



Celui qui doit exécuter ce commandement 
jdent de la main droite le boute-feu , ayant, le 
corps bien -efïàcé fur la gauche de la pièce; & 
auffî tôt que le Chef a . ajuflé fbn canon 9 il y 
donne lui-même le feu , s'il a une batterie , ou 
il le fait donner vivement par celui qui efl chargé 
de ce foin. 

Commandement. 

Traverjè^ la Pince devant les Roues y 
^ amarre^ le Palan de retraite. 

Exécution. 

Un des fervants met la pince fous les roues 
.de^ l'avant de l'afFût, quand le. canon a reculé 



aflez en tirant, tandis que d*autres roidiflènt for- 
tement le palan de retraite, & qu'ils l'amarrent , en 
faifant une demi-clef fur le cul de la poulie avec 
le garant. , ' . 

Commandement. 
Traver/è:^ le Canon* ■ , 

Ce mouvement fe feit pour donner 4^ railancç 
âù chargeur, eh mettant la volée du canon* pres- 
que au côté (fei faboird : celaT^^écuie bien faci- 
lement avec le nouvel affût ; car on peut charger 
tout-à-fait en dedans & à Tabri du côté du'Vaiflbau. 

Commandement. 
PoujJc\ lEcouviUon au fond au Canon. 

£XÉ CUTÏON. 



f ' 



Le tliargeuf prend Técouvillon & le poujSe 
au fond du canon , pendant que le Cher tient 
le pouce fur la lumière , afin d'étouffer le feu 
qui auroit Vu refter avec fc cul de la gargoufTe 
dans Tame du canon» 

Commandement. 
Retire^ l'Ecouvillqn* 

, £xêCUTIOK. 

Le tharrgéar tourne irivement l*écouvfllon dam 



,\ 
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le fond du canon ^ & le retire toujours en le )our<f^ 

nant. 

Commande ME n t. ■ 

jkette^ la GargouJJè dans U Canon , 
êC le Valet par- deffùs, 

. JEXÉCVTIOlf: 

Le fêrvant chargé du garde - feu . met la gar- 

goufTe dan^ ' le canon ; & le chargeur , à qui on 

.remet un valet , le met par * deflùs , obferyant ' 

de ne tirer là gargoulle du garde-feu que très-près 

de la bouche du canon. - ^ 
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PbuJJe^ la Charge aufindda Canon. 



E'X É eu Tî ON. 






Le chargeur qui ^.pendant, les îf^iM précédents*;^ 
a quitté récôuyilion &. pris un ' rerbûloir , pouflè 
avec ce dernier ^ *}a charge dans le fond de la 
chambre , & la Bat aflëz , pour s^afliirer qu'elle 
eft rendue; ce cpiieû eticore vérifié par la fonde 
5}ue le Chef introdj^jt dans .la lumière pour tpu- 
diér la garg6u(re';^& lorfqu'il en eft aUur^., oa 
retire le refouloir. 



Commandement. 
Mêttei IcBpulet <SG It Valet dans le Canon. 

EXÉCUTI,0N.\ 

Un des Tervants met le boulet (ia(is le cation ; 
& le chargeur met le «ralet par-deflùs , qui lui 
a été donné par un autre; enlùite il poufle le 
tout dans le carioh fiir la poudre, & il bourre un 
coup , après quoi il retire le refouloir. 

Commandement. 

Rangei-vousfir les Palans , pouf mettre 
Ui Canons aux Sabords. '. \ 

Ex É CUT 10 If. 



'" A 



« 



Le Chef difpofb ies hommes également raiw 
gés de chaque cÀté de la pHèçe .fur les ^rants 
des palans , qui doivent haler 6c tenir les canons 
aux (abords ; & tout de iuite il met les bragues 
au-deflùs des aiflîeux , afin qu'elles ne gênent 
point. ..... T 

Commandement. 
Les Pièces en Battetïe. ';" , - . 
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On ôte la pince' de devant les roues, & tout 
îe inonde pahnqué , en même temps qu'un homhié 
largue la demi -clef du palan de retraite ; & lè 
Chef de pofte conduit , de derrière ^ fon canoa 
droit au milieu du fabord. 
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Commandement; 



%\^ 



Couvre:^ les Lumières, SC amarre:^ les 
Platines & les Palans, 

Exécution. 

ê 

m 

Le Chef couvre la lumière avec la plaque de 
plomb ;' enfuite deux autres hommes fotit un 
tour-mort , avec chapun des garants de palans , 
autour du boutcMi , & pafTent le double entre le 
canon & le garant roidi ; après quoi , le Chef 
amarre la platine iiir les garants de palans , des 
deux c6tés de la pièce , en (aifànt un nœud droit 
iùr le milieu de la platine. 

Article V. 

4 

I 

Observations fur l'Exercice du Canon. 

Quand les canons ont des batteries de flifils, 
il faut abiblument ^ à chaque, coup que Ton tire , 
efliiyer deflus & defibus la pierre & le baflinet* 

On feroit mieux f amorcer les canons à pla- 
tine avec des époulettes ; le coup en partiroîc 
plus vivement, parce qu'on auroit toujours foin 
de crever la gargoufle avant de' mettre Tépoulettë 
dans la lumière ; & 9 dans ce cas , on n^auroit 
qu'une traînée de poudre à faire, dç la lumière 
au baflînet. 

Peftime qu'on ne devroit jamais fe fervir ni 
de boulets rames , ni de fléaux , ni d'autres chofâs 
de cette nature; parce qu'une balle barrée ne ^ 



jamais beaucoup de mal en plein bois ; f aimeroîs 
mieux un b<iulet rond , parce que par-tout où U 
frappe , il entre beaucoup plus facilement que tout 
autre , & diminue par confëquent davantage la fôrce 
du bois; d'ailleurs les éclat$ détruifent beaucoup 
de monde. 

Je voudrois aufli que Ton ne fe ièrvît point 
d*autres mitrailles que de grappes de raifin formées 
de petits boulets de deux livres , d'une livre , ou 
demi-livre , félon le calibre des canons ; cela peut 
s'exécuter à uQK}uart, ou un tiers de portée : lors- 
qu'on eft proche , & à portée de piftolet^ je ferois 
charger avec de petits fàcs remplis de balles de 
plomb 9 de deux onces , & toujours d'un boulet 
rond du calibre de la pièce* 

Quand on applique des batterie$ de fiifîl aux 
canons , on les incrufle fur une monture de bois 
de la même manière qu'on les monte pour un 
fufil ; elles y font attachées folidement pa^ deux 
bonnes vis , dont la tête prend en-delfus , ou en« 
deflbus de la pièce de monture , de manière tou«* 
tefois qu'elle ne dépade point le bois en-dedans ^ 
parce qu elle empécheroit la monture d'être exac«- 
tement jointe au canon , ce qui ne doit jamais 
arriver 9 parce que sll tomboit de la poudre en 
amorçant , entre elle & le . canon , on . rîfqueroît'^ 
en tirant , de faire fauter la machine. Du baflinet 
de la batterie , à un quart de pouce de la lumière ^ 
il y aura un canal de cuivre^ concave en-deilùs, 
pour porter le feu à la charge au moyen d'une 
traînée de poudre qui le remplira 4 ce canal fera 
recourbé en dedans de la monture , fur laquelle 
Ù fera fixé , en forte que le baflinet le joindra 
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éxaâtment, & de fitçon iju^il ne piifle paffer aucun 
grain de poudre entrç deux. \ 

Il y aura une mortaife en-dtuus de la monture , 
dans laquelle paffera la détente qui fera fixée dans 
cette mortaife , au collet des deux branches per- 
pendiculaires» qui la compofcnt,par.uo petit tenon 
rond , & fur laquelle elle tournera , pour faire 
partir le chien armé pour tirer le coup. 

On attachera une ligne à la branche verticale 
de la détente, ajSn que le pointeur puiffe aifémefat. 
tirer par derrière la pièce fans bouger , & fans 

craindre le recul. 

Les objeôions que Ton pourroit faire contre 
Tufagedes batteries appliquées aux canons^ tombent 
d'elles-mêmes , par l'expérience que nous en avons 
vu faire ^ oti les monte, comme nous Pavons dit , 
fur une pièce de bois concave ajuftée fur la pièce , 
& affez longue pour qu'un de fes bouts ïbit au raz 
du derrière de la culafTe du canon , & puiffe être 
attaché fur le bouton avec une ligne d'amarrage , 
& fautre bout de la pièce de monture lié autour 
du canon , au moins à huit pouces en avant dé la 
lumière , par une^ tonne ligne pardlle à celle de 

i*arriere« 

La hautete" de la monture doit être fiiffifante 
pour que la batterie puiffe s'y incrufter fedlenaent; 
fon épaiffeur fera d'environ trois pouoes. 
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Article VI. 

E^x SRCICE pour h Jet des Grenades. 

C If[ M A N D £ M £ N T. 

Prene':^ la Grenade. 

Exécution. 

Ce commandement s'exécute., en prenant la 
grenade de la main droite , en forte que le tuyau 
foit en liaut , entre le pouce & l'index. 

Commandement. 
Pécoeffe-^ la Fufée. 

Exécution. 

f ...... 

On arrache avec la maift gauche le papier qui 
eft attaché au tuyau , & qui couvre Tamorce de 
la fufée. ' • 

Commandement. 

Prenei la Mèche. 

Exécution. 

Ce mouvement fe (ait encore de la main gauche y 
,en prenant la mèche , qui doit être allumée , & 
dans un tuyau de cuivre attaché au chapeau , le 
feu iîir Tarriçre j on la fouffle tout de fuite. 

Commandement. 
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Commandement. 

F^w à Ai Fufée. 

Exécution. 

On met le feu à Tamorce avec la mèche ; & 
aufli-tot qu'elle eft bien allumée ^ on jette la gre- 
xude à tour de bras en la dirigeant de façon quelle 
puiffe tombée dans Fendrôit marqué : la fufée ne 
doit être ni! trop longue^ ni trop courte* 

Cet execpice n'eft ni long ni difficile , non 
plus que tout ce qui peutinftrûire un équipage ; 
«in ne doit pas négliger ces fortes d'exercices 
qui ne demandent qu'un peu d'intelligence pout 
^re bien exécutés;, niais il faut iàyoir diftin* 
guçr & récompenfer ceux qui exécutent le mieux 
le commandonent ^ &c qui ont le plus d'aptitude 
à bi^i faire , & donner de l'émulation aux uns , 
& de la jaloufîe aux autres. Foih; accoutumer plui 
facilement xeux que Ton deftine principalement 
à jetter les grenades, il faut, dans le comniien- 
cernent, leur en faire jetter qui ne foient point 
chargées , mais fimplement garnies de fiifées ; & 
lorfqu'on voit qu'ils réuflîflênt à fouhaît , on leur 
en donne de carton , chargées , & on les leur 
fait jetter de la même façon que les premières. 
S'ils les jettent adroitement & fans crainte, ou 
peut effayer de leur en faire jetter de fer de la 
même Éiçon, & d'en faire crever quelques-unes; 
fî cette épreuve réuflît comme dans les exercices 
précédents, il efl probable qu'on pourra compter 
avoir de bons Grenadiers. 

R 
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Comme ce feu eft d'une conféquence infinie 
dans un abordage où il ne peut être trop mul- 
tiplié , il eft néceflàire qu'un équipage entier fait 
fait à l'exercice de jetter les grenade^/ 

Si dans tous les différents exercices de la ma* 
nœuvre du canon ,, & du juaniement des autres 
armes à feu, un Capitaine fait voir de la ré- 
folutîon, de la capacité, de la juftieeà récôm- 
penfcr le mérite, & à punir l'indolence, il eft 
probable qu'il aura biëntâtriacquis la confiance 
ide fon équipage ; il n'en faut fouvent pas tant 
pour faire des coups d'éclat, & c^dîr «ne raifon 
^ien .puifïànte pour exciter l'émulation: des Chefs y 
qui n'en font pas toujours affeie pénétrés.î . 

C'eû Ja fécurité •& la négligence - des Capî-^ 
t^ne^^qui font que nos équipages ne v^ent pas 
tQiu: ce qu'ils pourroient valoir ; . car ils ne . pè- 
chent pas du: côté de la bravoure ; les Barth , les 
du Guay-Trouin , &c , Tont afïèz prx>uvé à toute 
l'Europe ; & on l'a vu dans toutes les circonf^ 
tancQs où ils ont été commandés par des hom- 
mes quiowt iu exciter leur émulation. . 

Nous croyons devoir placer ici une • note du 
Maréchal de Saxe y qui. i?ivoit . fi bien conduire 
les hommes ; laous y ferons quelques légers chan- 
^ements^. pour l'appliquer à notre fiqct : » Un 
» exercice continuel fait les b^ns Ibldats (& les 
» bons Matelots ) , parce qu'il les remplit d'idées 
» relatives à leur métier , & leur apprend À me- 
» prifer le danger, en les familiarifànt avec la 
» peine. Le pafTage de la fetîgue au repos lés 
>* énerve ; il ofEre des objets de comparaîfott 
p qu'.il eft difficile de rapprocher, fans quek pa- 
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^ refle , cette paffion fi commune & fi puiflknte 
» chez les hommes , ne s'accroifle , n'apprête à 
» murmurer , & n'amoUifle Tame après avoir amolli 
» le corps ». 

J'ajouterai à cela une autre réflexion. Pendant 
la paix , la Marine Royale eft dans Tinaâion , 
prefqu'en général ; & la Marine marchande fait 
fbn commerce tranquillement , fans aucune idée 
de la guerre ; de forte qu'après une paix de quel- 
ques années , l'Etat fe trouve à la vérité muni de 
bons matelots , mais qui n'ont aucune pratiqua 
de l'arrangement , ni, de la difpofition d'un Vaif- 
feau armé pour la guerre ; ils ne'connoiffent pas 
les armes dont il faut fe fervir. Puifque ce font 
les Marchands qui forment les matelots , il fau- 
droit auflî qu'ils les exerçaffent au maniement des 
armes ; & que chaque Vaiffeau , une fois à la mer , 
fut obligé de faire deux fois la femaine branle- 
bas , & l'exercice par toute forte de temps ; cela ne 
coûteroit rien , & acheveroit de perfeâionner les 
équipages , en leur préfèntant toujours une idée 
de guerre qui eil allez analogue au caraâere dur 
de l'homme de mer. 

Article VIL 

Obss RV A TIONS fur VAttaque. 

Avant que d'attaquer , on doit être perfuadé 
que c'eft une néceffité à tout François de com«* 
battre de bien près , parce que la vivacité de la 
nation la rend toujours lupéfieure en moufque-' 
terie , & que l'on eft plus en état de profiter de 
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l'avantage qu'il y a d'aborder quand Toccafiôn Ce 
préfente ; occaiion que l'on ne doit jamais né« 
gliger , & toujours rechercher ^ parce que rard«ur 
de combattre , & le coup de main font dans le 
caraâere du François : toutes les fois qu il s'agira 
4e combattre , on ie préparera à l'abordage ; & 
l'on y accoutumera infènfiyement un équipage, 
«n lui en parlant continuellement , & l'excitant 
par Tappas du pillage , qu'il faudra permettre jut 
«qu'à un certain point , quand on parviendra à en^- 
.lever un Vaiflèaude cette manière qui eft pref^ 
♦que toujours décifîve. 

On doit considérer qu'il eft avantageux d'être 
l'agreffeur , parce que cela iiippofe que l'on n'a 
rien à «craindre , que cela infpire fbuvent de la 
crainte à l'ennemi & de la confiance à l'équipage 
«que Ton conduit : on attaque ordinairement en 
-confëquencc d'un plan qu'on a formé , & que 
l'adverfàire ne peut guères pénétrer que dans le 
cours de Paâion : il eft alors oien tard , pour cher» 
cher à rompre des mefures préméditées. 

Quand on va attaquer un Vaifteau , il ne &ut pas 
'^ue le projet d^attaque ou de manoeuvre occupe 
totalement un Commandant ; il faut qu'outre cela 
il foit préparé contre toutes les furprifes de ma- 
nœuvre que Tennemi pourroit feire, & juger, 
par la poiîtion où il eft , de toutes celles qûll pour- 
jToit tenter , a6n de le faire tomber lui-même dans 
quelque piège , ou pour éviter ceux qu*il tendroit , 
iàns pour ceîa perdre de vue Tobjet principal qu'il 
"(iàut toujours fiiivre dansquelqtsc fituation que l'on 
& trouve. 

Je ne ierois point d'avis 4'efliiyer le pii^emier 



Le Manœuvrier; z6§ 

feu 9 à moins que ce ne fût de loin ; car lorfV 
qu'on eft proche ^ la première bordée eft la plu$ 
redoutable; elle peut vous dégréer des manœu- 
vres eifentielles , tuer beaucoup de monde , & 
mettre dans le cas d'être réduit, faute de pour- 
voir manoeuvrer : il eft donc avantageux de tirer 
le premier quand on eft de bien près ; car ii l'on 
tire paflàblement on défehipare en partie fon 
ennemi , on lui détruit du monde y fbuvent on 
l'étonné, & la volée qu'il ripofte, eft prefqué 
toujours mal ajuftée. 

Si le Vaifleau que vous attaquez tiraille de loin y 
laiflèz-le faire ; il ne vous fera jamais beaucoup 
de mal ; mais il faudra l'approcher le plus prompte-^ 
ment pofltble , afin '*de l'étonner par un feu bien 
nourri , & par des coups tirés en falut , & ajuftée 
l'un après Tautre. 

Si Ton aborde , on ne doit point permettra 
que qui que ce foit faute à bord , avant que le 
feu de la moufqueterie & des grenades , ait 
fait abandonner les gaillards & les dunettes du 
Navire que Ton attaque; & lorfqu'on aura fait 
plier l'ennemi , ou qu^on le verra s'ébranler , on 
redoublera d'efforts, & on laiftëra aller hardiment 
tous ceux qui feront deftinés pour l'abordage,, 
pourvu toutefois qu'ils puiflbnt pafler en nom* 
bre fuffîfant & capable d'une certaine réiiftance» 

Quand l'on combat en ligne ,. ou fèul à fèul ,. 
on doit être bien perfùadé qu'il eft dangereux 
de plier fi peu que ce foit , parce qu'bn encou- 
rage fbn adverfaire , qui dans ce cas redouble or- 
dinairement la vivacité de fon feu ; de plus , votre 
équipage s'amollit, perd confiance; votre feu 

R iij 
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diminue, & vos gens penfenc prefque toujoursr 
que la chofe eft de confëquence : car le moin- 
dre mouvement de timidité ou d'intrépidité d'un 
Capitaine , peut fouvent faire changer les difpo- 
fltions de (on équipage de bien en mal , ou de 
mal en bien. 

Ceft ici le lieu de propoler une idée dont 
Texéçution me paroît bien importante, fi elle 
pouvoît avoir lieu. Tout le monde convient qu'un 
Capitaine eft Tame de fon Vaiffeau; l'équipage 
entier le fixe & l'examine dans toutes les occa- 
fions périlleufes ; c'eft lui qui eft en quelque façon 
le moteur des aâions de chaque homme , fiir- 
tout dans un combat, où tout roule fiir fbfi 
compte. Il feroit donc bien efîentiel qu'un tel 
Cher fût au moins plus à couvert des coups, 
que tout autre Officier ou (bldat qui ne paye que 
de fà perfbnne , & qu'il n'eft prefque jamais dan- 
gereux pour le refte de l'équipage de perdre: 
je voudrois donc que les Capitaines de Vaiffeaux 
fuflent munis pendant le combat , d'une bonne 
cuiraffe à l'épreuve des coups de fufil , ce qui fe- 
roit déjà beaucoup, car ils n'auroient prefque alors 
que les coups de canon à craindre ; cette cuiraffe 
ne les géneroit point , parce qu'ils nç font pas dans 
le cas de fauter à l'abordage, comme tous ceux 
de l'équipage qu'ils commandent ; ils ne doivent ja- 
mais quitter le gaillard , fur lequel ils agifTent , nî 
fe porter d'un côté ou d'un autre ; ainfi une ar- 
mure n'empêcheroit point un Capitaine de faire 
avec aifance tous les mouvements néceffaires dans 
le cours d'une aftion. On ne peut pas nier l'uti- 
Kté & les avantages d'une femblable précaution^ 
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car a«nbien de fois a-t-on. vu- des Vaiflèaux en- 
leva , qui ne l'auroient pas été , iî les Capitaî- 
nés n'avoient pas été tués , & fi leur mort n'eût 
remj^ l'équipage de défordre & de confiifion ; en 
efTec il atxiv&^duis une pareille ârconfknce , qu'ua 
découragement général fe répand dans l'équipage» 
qui ne fait plus que dé fàufles manœuvres ; le 
ieu eft- ma! lervi-, & l'on finit prefque toujours, par 
iè rendre. Au refte , c'eft moins pour foi que pour 
les autres , & pour le bien de l'Etat , qu'un Ca- 
pitaine doit fe ménager ; ÎI ne doit point avoir" 
honte ds porter une pareille armure ; car il doit 
avoir prouvé dans d'autres occafionsy étaty: Offi- 
cier, que ce n'eft pas la crainte qui l'oblige à 
fcnger à là confervatioo» Le prqugé ne devroit 
pas. prévaloir ici contre laraiion fouteaue damo^ - 
tif WL bien général.. 
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C H AP r T RE XII. 

De la manière de carguer un Hunier 
^ une bajfe J^oile dans un temps 
forcé; avec la façon de les appa-- 
reiller. 
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O U R carguer un hunîer ians rifquer de le dé- 
chirer , d^un temps forcé , de vent largue , ou au 
plus près, il faut appuyer le bras du vent, & 
Famarer bien roide fans larguer la bouline qu'il 
iaut abraquer quand le huilier eft fur le ton; en^* 
fuite on range le monde fur les . deux cargues de 
fond , la cargue - bouline , & la cargue - point du 
vent, que Ton fait abraquer, en débordant au 
vent ; alors tous les matelots agiflànt avec force 
fur les cargues , on largue la bouline ; & lorfque 
le point eft à joindre au vent , orf^ fait pafTer 
ceux qui y étoient fous le vent, de même que 
ceux de la cargue- bouline , & lorfqu*ils font ran- 
gés fur celles de defibus le vent , on débofde de 
ce côté , & Ion met le plus vivement qu*il efl 
poffible toutes les cargues à joindre, pour braf^ 
lèr enfîiite le hunier en pointe , ou fiir la paral- 
lèle au lit du vent , afin de le ferrer plus aifë- 
ment Cette manière de carguer eft fans contre- 
dit la meilleure , la plus vive , & la plus filrç , 
quoi qu'en, puiflent dire les routiniers du métier, 
qui n'en connoiflènt pas le phyfique que nous 
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croyons avoir fttflSfamment éclairci, en parlant 
de la tendance que les voiles ont à fe placer per- 
pendiculairement au cours du fluide, 

Lorjtqu'on fera obligé par le gros temps d'ap- 
pareiller un hunier, on le bordera d'abord fous 
le vent, après Favoir braffé de façon à recevoir 
le vent dedans ; & quand fon écoute fera bor- 
dée à joindre , on parfera au vent , ou on le bor- 
dera auflî à joindre : cette méthode eft fondée 
fur le même principe que la précédente , pour le 
carguer. 

Quand on carguera une bafle voile, il fau- 
dra carguer le pofifit de deflbus le vent , le pre- 
mier , la cargue-bouline , & les cargues-fond ; 
& lorfque ce point fera à joindre , on paflèra 
fur celui du vent ; on . lèvera le grand lof; peu 
de temps après on larguera la bouline, & on 
bradera au vent, afin d'empêcher la voile de 
fe capeler fur Tétai , & Ton mettra toujours les 
cargues à joindre le plus vivement poiiible; car 
il faut que toutes les manœuvres s'exécutent avec 
vivacité. Quand , par un temps forcé , on appa- 
reillera une baflè voile , on commencera par Tamu- 
rer , en filant à me(ure du bras du vent , pour 
tenir la voile en ralingue , & on la bordera aufli- 
tôt ; en un mot , 1^ manière d'appareiller une baflè 
voile ; eft exaftement contraire à celle que l'on 
lliit en pareil cas pour les huniers ; cela vient 
de la difpofition des chofes & des manœuvres qui 
font différentes. 

L'exécution de la plupart des manœuvres qui 
fè pratiquent dans les Vaifleaux , foit pour la dit* 
pontion des cales, hs effets du cabç^an en le* 
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vant les ancres, en embarquant, ou débarquant 
des bateaux , foii pour enverguer les voiles , |M-en- 
dre des ris , gréer les perroquets , garnir les ver- 
gues , capder les mâts , mettre des hunes , les 
décapeler , rider les haubans , & tant d'autres 
choies de cette nature, s'apprendront beaucoup 
mieux , & bien plus vite dans le cours d'une na- 
vigation , que par tout ce qu'on pourroît en dire 
ici pour en donner l'idée : ces chofes font tel- 
lement de pure pratique qu'il &ut abfolutnent les 
voir exécuter pour les bien comprendre : un feul 
voyage fur mer inftruira plus à cet égard que 
tout ce qu'on pourroit écrire iur cette niiltieie. 

Fin de la Troîfieme Partie^ 
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MANŒUVRIER. 

QUATRIEME PARTIE, 

E S sji fur Us Evolutions 

Navales. 
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E T T E partie de la Manœuvre eft celle de 
tout Officier qui commande , & qui navigue en EC- 
cadre ou en corps d'armée. On peut la regar- 
der comme une fîiîte naturelle des évolutions du 
Navire; parce qu'on ne peut être bon Général 
fans pofleder d'avance la théorie & la pratique 
des mouvements des Vaiflfeaux. Les évolutions 
navales ont été traitées fi complettement iîir 
la fin du dernier fîecle par le Père Hofte , qu'on 
peut di^e qu'il a épuifé fon fujet du premier 
coup; cependant plufieurs perlbnnes, depuis lui 
ont entrepris de traiter le même fujet , âcpar-;. 
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ticidiérement M. Bigot de Morogues , Capitaine 
des VaifTeaux du Roi , qui vient de mettre au* 
jour un bel ouvrage fur les évolutions & fiir le» 
fignaux : ces habUes Auteurs , en écrivant (iir Ut 
Taâique Navale , fe font fixés aux difFérenah or- 
dres de marche , pour faire naviguer une armée ;, 
& aucun ne s'eft étendu fur Tordre de convoi 
qui ^ne paroît • le plus fîmple , & le feul qu'une 
armée doive tenir dans tous les, temps, parce 
qu'on peur aifément garder cet ordre , quH ne 
peut être troublé dans vingt changements de 
vent, & qu'il eft ^fe de le rétablir dans douze 
autres changements; & au^enfîn on peut fecile- 
ment paflêr de cet ordre a ceux qui font propres 
à ta fweté d'une armée , dans tous les cas ou il faut 
le confèrver , attaquer ou fe défendre* C'eft ce 
que nous allons eflâyer de démontrer àans cette 
quatrième Partie de notre Ouvrage : nous ren- 
voyons, pour les mouvements de l'armée dans 
les cinq ordres de marches , aux Ouvrages du Père 
Hofte & de M. c(e Morogues , ainfi que pour les 
mutations d'Efcadres dans les différents ordres ; 
flous nous arrêterons feulement à ce qui nous a 
paru effentiel & praticable dans tous les événe- 
ments. 

Pour faciliter l'intelligence , & faire concevoir 
ptes aifëiiient ce que nous avons à dire , nous 
donnerons fimplement les définitions & les figu- 
re! àts différents ordres ; & nous ne nous arrête- 
rons qu'au détail de l'ordre de convoi , de celui 
de combat & de retraite , pour faire voir aux 
commençants comment on peut paffer récipro- 
quxîment de ces deux derniers ordres à celui quetr 
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nous propofons pour réduire la Tadique Navale 
à la plus grande fimplické. 
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CHAPITRE PREMIER. 

De la divijîon des Armées: Obferva^ 
dons pour en faciliter la pratique. 

;P A ES Armées, quelque nombreufes qu'elles foîent , 
doivent être divifëes en trois Efcadres ou divi- 
fions, que Ton fiibdiyife encore quelquefois , fé- 
lon les cîrconftances : par exemple , quand on 
fait des détachements des meilleurs voiliers , fbit 
pour obfèrver Fennemi de plus près , pour l'en- 
gager plutôt au combat , le retarder dans fa mar-- 
che , le joindre avec plus de forces , . & le dé- 
truire plus aifêment \ fbit aufli qu il iàtUe , dans 
d'autres temps, que quelques Vaifleaux gardent 
feutrée d'une rade ou l'ouverture d'un port \ ou 
enfin quand on veut qu'une partie de l'armée tienne 
b mer pour obfèrver ce qui fe paffe au dehors. 

Quand l'armée eft divifée par Efcadres, cha- 
cune a fon Commandant : la première qui fait le 
corps de bataille dans l'ordre de conibat, tien-^ 
dra fbn pofte entre les deux autres dans Tordre 
des trois colonnes; celle de tribord dans l'or- 
be des trois colonnes eft la féconde, & tient 
fon pofte tantôt à l'avant , tantôt à l'arriere-garde ^ 
dans la ligne de combat , félon, la volonté du Gé-> 
Aérai , ou le befoin à^ circonftaoces ; enfin (a 
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ÇFoifieme Efcadre fera à bas4>ord de la première^ 
quand rarmée fera fur trois colonnes; & dans 
le cas oii il n'y auroit que deux divifions , la 
tfoifîeme Efcadre fe partageroit égalefnent fur les 
deux autres; elle fe trouve à l'arriére - garde 
quand la féconde occupe l'avant, fans qu'elles 
puiflfent jamais être mêlées Tune & l'autre dans 
l'ordre de bataille. 

La première Efcadre où eft le Général , por- 
tera fà marque de diftinâion au grand mât , le 
Commandant devant y avoir un pavillon, cor- 
nette ou guidon ; '& tous fês Vaiflèaux , une flamme 
de la nation, fans girouette. 

La féconde Efcadre portera fa marque diflinc- 
tive au Mât de mifaine , le Commandaxxt y ayant 
un pavillon , cornette ou guidon , & tous les 
Vaifleaux une flamme nationale fans girouette. 

La troifieme Efcadre enfin portera les mêmes 
marques de diftinâion au mat d'artimon. 

Les trois Efcadres d'une, armée doivent être, 
également fortes en nombre de Vaifleaux ; & les. 
Bâtiments forts ou foibles , grands ou petits , doi-c 
' vent être auffî également diilribués dans les Efl.^ 
cadres , afin qu elles puiflent s'oppofèr à l'eimeniî 
auffi efficacement l'une que l'autre ; car , dans cer- 
tains cas, il arrivera qu'on fera forcé de mettre 
à l'arriére - garde celle qui devoit avoir l'avant ; 
& lorfqu'elles feront de même force , les portes 
deviendront indifférents ; & l'on fera par confë- 
quent dans le cas de faire moins d'évolutions ; ce 
^ui eft toujours avantageux en préferice de l'en- 
nemi. 

Les Brûlots,. Flûtes, Corvettes & les Vaiffeaux 



cPHôpîtal ou Vivandîeri auront leur pofte au vent 
!^ deTarmée; parce que dans cette pofition , il leur 

eft toujours aifé , d'arriver fiir les Vaiiïèaux qui les 
foutiennent , & qu'ils font plus à portée d'exécuter 
les fignaux qu'on leur fera ; de plus , il y aura tou- 
jours quelques Frégates de guerre fur les ailes, au 
vent de l'avant & de l'arriére du convoi , pour 
obferver ce qui fe pafle , & pour faire tenir ces 
Bâtiments dans leurs poftes. 

Lorfque l'armée fera en ordre de bataillé" devant 
l'ennemi , tous les Bâtiments inutile^ pour le com- 
bat, fe tiendr.ont hors déportée , de l'autre côté de 
l'ennemi , à la même diftance des Frégates répé- 
titeurs , quQ celles-ci le feront de Tarmée. * ' . 

Les Brûlots & les Frégates feront au vent., fi l'ar- 
mée , dans le combat ^ a le vent de l'ennemi ; tnaii 
fi elle eft foup le vent , ils fe tiendrdfit- âffez dé l'a^ 
vant de leurs Commandants pour pouvoir , en vi-î- 
rant de bord , les joindre aifément.. 

Dans l'ordreAde retraite, Farmée étant fiir les 
deux lignes du plus près , formant l'angle obtus de 
13^ degrés , les Vaifleaux de convoi fe tiendront à 
une lieue fur l'avarlt de l'armée , afin de ne point 
la gêner dans fes mouvements. 

Dans Fordrè 3e convoi fur 'trois colonnes i les 
Commandants auront leurs Frégates d'ordre un peu 
fur l'avant au vent, & fous le vent à eux, dans 
l'intervalle des eôlonnes : pendant le combat,^ elles 
auront le travers hors de |a portée de l'ennemi , & 
de l'autre côté ; elles exécuteront les fignaux , & 
les répéteront exadement. 



\ 
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A R T 1 C L E I. 

De Pordre de Convoi, 

m 

L'ob.dbj: de convoi eft celui que tient une 
armée quand eUe feit route, les Vaiflèaux dan* 
les eaux les uns des autres , gouiiremant au même 
pomt de la bouflble , & formant une ligne droite 
quelconque. Si Tarmëe eft nombreufe , on la di- 
yile en trois 'colonnes qui fe rangem parallèle- 
ment a la divifion du Commandant , en faifant la 
même route. .... 

L'ordre de convoi doit être formé de fecon à 
ferrer les Vaiffeaux le plus qu'il eft tf»ffible\ afin 
quik fe conférvent plus aifément, & fans fe' gê- 
per dans le cours de la navigation, mi doit être 
la plus rapide qu'il fera poffible, 

A R T I c L E I I, 

De Tordre de Marche» -, - 

• • ^ . ♦ * . j ■ • '. ' . ' ' I ' 

On ueht ordinairement l'ordre «je marche lort 
qu'on s'attend it rencontrer l'Ennemi : cet ordre 
doit' être tel i qu'il puifle facilement ,5c p^omp^T 
ment fe changer en celui de combat,, en mêrae^ 
temps qu'il doit refferrer l'arm^'j lui foifant ocr 
cuper le plus petit efpace poffible, afin que le$ 
V^flèaux fe conférvent plus aifément , ^ qu'ils 
puîflènt fe fécourir mutuellement fans perdre de 
chemin ; car il feut encore que cet ordre con- 
tribue à la vîteflè de la marche de l'armée en 
général. 
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De t Ordre de Combats 

L'ordre de combat fe tient en preTence de 
rcnnemî. On dofit le former de manière que les 
Vaiflèaux s'entre-foutiçnnent & fe fortifient mu- 
tuellement , en conlèrvant néanmoins Fefpace né- 
ceflaire pour qu'ils puiflent manœuvrer aisément 
dans le combat, & battre Tennemi avec facilita, 
uns fe compromettre les uns & les autres , & fans, 
qu'il puifle y avoir de méprifes pendant Tadion^ 

Article IV. 

Des Lignes du plus près. 

Il y a deux lignes du plus près , que l'on diflingue 
par lig;ne du plus près tribord. & baborcJ.Xa li^ne 
du plus près tribord , c'éft quand les V^ailSjeaux fe 
tiennent ( faifant route ou en panne ) , à Tcgard 
les uns des autres , beaupré fur pouppe dans le relè- 
vement de la route que l-qd peut faire y en fermant 
le vent au plus près^Famure à tribord., , 

La ligne du plus près bâbord eft celle qui cft» 
formée & confervée par les Vaiflèaux, lorfqu'iU 
font , à regard les uns des autres , dans la direâion 
de la route que J'on feroit en tenant le vent y Taoïure, 
à bâbord. 

L'ordre de marche d'une, armçe efl: cçlui qu'elle 
tient en faifant une route différente, de celle du 

!)lus près fur quoi les Vaiffeaux font ranges , & 
orfqu'ils fe tiennent en ligne dans le relèvement^ 
d'une des lignes du plus près. On divife unç ar^. 

S 
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mée nombreufe par Efcadres, & chaque E(cadre 
le range en ordre de* marche de même bord que 
la divifioa du G>mmandant , en &ifànt la même 
route que le Général* 

Article V* 

Gts avantages & Je/avantages des Armées qui 
comhattent au vent ou fous le vent. 

L'ORDBJS de combat eft celui que tient une 
armée rangée fur la ligne du plus près tribord ou 
bâbord , tous les Vaifleaux étant en panne ou 
fàifant la route du plus près fur laquelle ils font 
en ordre , h un câble d& diftance de rive les uns 
des autres ^ afin que pendant Tadion ils aient l'el^ 
pàce néceflàîre pbur manœuvrer ^ éviter Fabor- 
dagede leur matelot de favant, s'il vient à être 
degréé tout-à-coup, comnie cela arrive fbuvent 
quand on combat lé vent dans les voiles. Nous 
mettons un câble , c*eft-à-dire 9 cent toiles entre 
chaque Vaiilèau , parce que cet efpace paroît 
(uffif^nt pour donner la facilité à chaque Navire 
de manœuvrer & d'éviter un abordatge, en paf- 
Gmt au vent ou fous le vent de (on matelot de 
Favant , Vil eft dégréé dans le plus fort du feu & 
de la filmée ; d'ailleurs , cette diftance met tou<* 
jours les Vaifleaux dans le cas de s'entre-foutenir 
réciproquement 9 en ne laiflànt pas trop d'intcr* 
valle , oc ne prolongeant pas exceflîvement la 
ligne ; car il faut être perfiiadé qu'il eft auflî 
dangereux d'être trop Aendu que trop ferré en 
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Comîne les armées ne peuvent , & ne doivent 
le battre qu'en ligne *& au plus près du vent, il 
s'enfuit qu'il y a toujours une des lignes au vent 
de l'autre ; & que Tune & l'autre ont des avan-^ 
tages & dîes délàvantages dQ pofîtion par rapport 
au vent : c'eft ce quetious allons difcuter, en ex- 
pofant le pour & le contre. 

L'armée qui fe bat au vent de rennemi , a l'a- 
vantage de détermJh^ le temps & la diftance du 
combat 9 elle peut aborder fi elle le juge à propos , 
& ferrer de plus en jplus Tennemî toutes les fois 
qu'il plie ; elle peut aifément couper la ligne qu'elle 
coml:^t , envoyer des Brûlots aux Vaifleaux 
défemparés , faire des détachisments pour couper 
la tête ou la queue ; enfin , fes VaifTeaux ne font 
point gênés par la fumée , ni par le feu 9 que le 
vent emporte du côté de l'ennemi. 

Ses défavantages font de ne pouvoir pas quittelr 
le combat une fois qu'il efl engagé , fkns pafler dans 
la ligne de fpn ennemi ^ ce qui eft très-dange- 
reiix ; parce qu'étant déjà bien maltraité , puifl 
qu'on efl obligé de fuir , on doit $*attendre à l'être 
encore davantage , & l'ordre de retraite ne peut 
plus fe former ; enfin , ç'eft un parti défefpéré : 
fî l'armée du vent vire toute en même temjys 
pour fuir , celle de defibus ft vent peut feire le 
inéme mouvement , après lui avoir tiré dans le 
derrière , & la fîiivre enfiiite fur l'autre bord , avec 
l'avantage d'avoir gagné le vent du corps de ba- 
taille , & de l'arriére - garde qui fuît ; s'il vente 
grand frais , les VaifTeaux du vent ont difÇcile- 
inent leurs batteries bafles afiêz élevées; & le 
VaiCeau âant un peu incliné , le canon retourn» 

Si) 
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fouvent au fabord de lui - même quand 11 a thé; 
ce qui retarde bcaucoup.h vivacité du feu, puit 
qu'il feut prefque toujours r^haller le. canon en 
dedans pour le charger^. .Un autre défeyaotage , 
c'eû que les Vaiffeaux qui. font aflez rtiallraités 
pour^ être obligés de fortir de la lignes ne peu- 
vent pas facilement le faire, parce qu'en virant 
.de bord vent arrière, i>e pouvant exécuter cette 
évolution vent devant , il$ tombent entré les deux 
lignes , où ils reçoiveni! des coup$ d'enfilade par 
l'avant , qui achèvent de: les mettre en défordre: 
& s'ils font affez heureux pour pouvoir achever 
leur manœuvre , il Içur êft encore difficile de 
. pafTer au vent de leur ligne ^ & fouvent ils tom- 
bent fur les^ Vaifleaux qui font derrière eux , & 
qui ne peuvent gueres prévenir cet accident à 
caufe du feu & de la fumée , fur-tout & la ligne 
eH fort ferrée : ceux-ci , pour n-êtne pas abordés ^ 
tombent en culant flir leurs rnatetots de i'^riere'; 
& comme de lun à l'autre il s'en tirouve une 
grande partie qui efl forcée de manœuvrer, leur 
.feu diminue & cefle très-fbjaveni en fe couvrant: 
le défordre ne feit qu'augmenteç ; & tout efl perdu 
il rennemi fait profiter du moment. Mais on peut 
obvier jen p^ûe à ces inconvénients , en fkifànt 
'vivement remorquer les Vdflèaux dégcéés par las 
Chaloupes de l'armée y qu'il faut toujours i avoir 
foin de mettre 4 la mer avant Taâion , pour cet 
.ufage : d'ailleurs , fi les Vaiffeaux de la ligne du 
vent ne font pas trop f^rés , & qu'ils aient VeÇ- 
pace nécefTaire pour recoânoître ce qui fe pafle 
.devant eux ^ ppur manœuvrer , ils rango-ont 
^ar fous le vent le Navire, maltraité, pour le 
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couvrir^ en approchant Termemi de plus près , 
feifànt paflër la voix de Tàvant de la ligne à 
rarriere. 

L*armée qui eft fous le vent de renhemî a 
Tavantage de fe Servir aifément de fès batteries* 
bafles , dans prefque tous les temps propres à com-' 
battre ; elle peut quitter le combat quand elle' 
veut ; fes Vaiflêaux mahraitës fartent tôu/ours de 
leurs pofles avec facilité quand ils font forcés de 
le faire ; ils fe trouvent tout d'un coup à Tabri 
de» autres, & peu^^ent être bientôt fccourus par 
les Frégates. Dans cette pofîtion on peut plus* 
promptement prendre Pôrdre de retraite , ren- 
dre le combat auflï long qu'on le vei«: ; enfin , 
l'armée de deflbus le vent peut aufit , en faifant 
virer des Vaifleaux à la tête ou à ta queue , fi elle- 
efl: plus nombreufe , doubler celle du veiit au vent, 
& mettre fon avant ou fbn arrière -gaide entre 
deux feux. 

Ses défàvaotages font d!étre fort Incommodée 
de la fumée & du feu des valets qui retombent 
en pluie de feu à bord par le vent qui les re- 
poufle , ce qui peut occafîonner des accidents r 
la Ugne- de deflbùs le vent ne peut pas aborder 
quoiqu'elle en ait l'avantage ; eHe ne peut gueres^ 
qu'accepter le combat y uns pouvoir en détermi^ 
ner ni le moment ni la diflance ; eHe ne peut que 
difficilement éviter l'abordage, & s^empêcher d'être 
coupée, fî la Kgne du vent veut le faire ;'elle ne 
peut prefque pas fe fervir-de fes. Brûlots; 

Il réfulte de tout ce que nous venons d'fexK 
polèr , que les défavantages de Tamiée du xfent: 
font moins nombr^ox^que ceux de la %ne isL. 

Siij 
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defibus le vent ; mais aufli qu'ils font plus dâil« 
gereux ; & fes avantages ^ en général & en par* 
ticnlier, plus efièntiels, fur -tout quand elle eft 
plus forte de quelques Vaifleaux ; car die n'a 
lêulement qu'à tenir en ligne ce qu'il lui faut 
de Vaifleaux pour répondre à ceux des ennemis 
qui font fous le vent à eUe> & i&ire avec les 
autres des détachements fiir Tarriere-garde des en- 
nemis , afin de les mettre entre deux feux , & les 
obliger à plier : enfiiite ces Vaifleaux ^ en pouflant 
leur pointe de l'un à l'autre ^ avec leurs camarades 
du vent qui fe trouvent débarrafles de leurs adver- 
saires ^ ik achèveront bientôt de mettre le refte 
en déroute. -Je crois donc qu'il eft extrêmement 
avantageux de combattre au vent ^ & que Ton ne 
doit point abfolument accepter de combat fous le 
vent y à moins que de s'y trouver forcé par quelque 
âcheufe circonflance* 

A RTICLE VL 

De t Ordre de Retraite. 

On ne prend l'ordre de retraite qu'en prélence 
de l'ennemi , & lorfqu'il efl abfolument le plus fort. 
Cet ordre doit être formé de façon que l'armée 
qui fuit ait en même temps le plus de forces qu'il 
eft poflîble à oppofer à l'ennemi qui la pour-* 
fuit ; de forte qu'il faut que la retraite puiflè 
mettre les Vaifleaux de l'armée & ceux dii convoi ^ 
s'il y en a ^ dans la position la plus fûre contre 
les attaques de l'ennemi viâorieux ^ & en état de 
foir avec vîtefle fans & rompre ^ en ùppoûùt par« 
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tout une réfîftance fuffifànte pour emj^her hs^ 
chafl^s fins voiliers de /pénétrer : il faut encore 
que Ton puidè promptement , & fans confiifion ^ 
paflèr de l'ordre de retraite à celui de combat 
des deux bords. 

L'ordre de retraite eft celui que tient une ar-- 
tnée qui fuit devant f ennemi , les Vaiflèaux étant 
rangés fiir les deux lignes du plus près ^ & for^ 
mant entr'elles un angle obtus de 135 degr^, 
le Commandant ou le plut fort Vaiffeau faifant 
la pointe de Tangle ; de forte que les VaifTeaux 
de l'aile de tribord du Navire qui &it l'angle , le-» 
ront en ordre ilir la ligne du plus près bâbord ^ \ 
tandis que ceux qui (e trouvent dans Taîle de bâ- 
bord du même Vaifleau de Tangle , feront en ot^ 
dre fur la ligne du plus près tribord. 

Article VIL, 

Du Quarri NavaL 

On trace un quarré ABCD fîir le milieu dtii?^^rr. 
gaillard d'arrière , & l'on tire une ligne -EFquî le ^^^ ^^ 
partage en deux également , r^ondant fiir la quille tt&i% coioo- 
du Vaiffeau , le point £ regardant l'avant ; en* ^H^^^^^^" 
fuite 9 tirant les diagonales AC & BD y, elles mar- nanc aa^pii^ 
queront la bordée que le Vaifleau tiendra , lor^ &^u^ «S»' 
qu*il virera étant au plus près tr&ord ou baàbord^ncf> h ta^ 
courant fur G£; car les angles DGE & CG-EJ"*" 
(ont chacun de 1 3 5 degrés , ou de douze pointes 
égales aux deux routes du plus près du m6ne 
vent V: ainfi AC fera la diagonale bâbord ^pofce 
que le Vaifi^u fera amure bâbord tor^ull 

S iv 
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viré & qu'il courra for la" route que cette ligne 
indiquoit avant le virement; & JÎ2> fera la dîa* 
[onale tribord ; car le Vaîflfeau aura les amures 
tribord ^ en courant for la route que cett« ligoic 
défignoit , avant qu'il eût viré. 

Four plus de commodité , on tracera les deux 
lignes OH 6c GI^ leur faifant faire avec G£^ un 
angle de 67 degrés 3c minutes , valeur de fîx poin- 
tes , for quoi les Vaifleau)^ feront toujours foppdfés 
porter au plus près , en admettant ce que Ton 
pratique ordinairement; car les VaifTeaux devroient^ 
pour plus de vîteflë , ne porter qu'à 79 degréè^ ou 
en tenant plus le vent , porter à 5 5 degrés , comme 
nous l'avons fait voir dans la première Partie de 
«çt Ouvrage. 

(^uand on fera au plus près du vent , & qu'il 
l&udra tenir un Vaiileau dans la ligne du vent ^ 
on aura pour marque GH csa GI; &. fî on veut 
le tenir par le travers , on le relèvera par A B 
on DC. 

L'ufàge de cette figure efl fort commode pour 
l'Officier de quart ; car toutes les fois qu'il voudra 
voir s'il efl à fon pofle dans notre ordre de con- 
voi au plus près , ou vent largue , il verra des 
points F Sa E ^ il les Vaiflèaux de fà colonne 
répondent > dans la direâion de fà route FE^ en 
même temps que les lignes AB om DC lui mar- 
queront ceux qui doivent être fon travers dans 
, les autres colonnes. 
Figure 11. Si l'armée efl for trois colonnes au plus près 
Ma?chc* df - P^"^^ louvoyer , chaque Vaiflèau fera obligé , pour 
bord fut trois plus de célérité dans l'évolution par la contre- 
ySx' ^é!«xarche,.de fe tenir dans le lit du vent des Vaifi 
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féaux quî dcHveiit lui répondre dans les autres tj^t au plut 
colonnes qui font au vent ou fous te vent ; & p'^» ^ *«^ ^^^- 
les lignes G H ou GI du point G^ ferviront à«oaaîmtd^i 
rOfficier de quart , pour voir s*il eft dans fbn f« i^« ^^ ^«J[» 
pofte ; & il verra en même temps fi les Vaifièaiux voyet * arec 
de fa colonne lui repondent par GE & GF. "^^ ^ ^**=** 

Si l'armée ^ étant fur trois colonnes , tient le figirfxj. 
plus près de Tautre bord eniemble , les Vaiflfeaux o^dcc de 

% *• t t j 1 • Marche fut 

étant le travers les uns des autres , dans le pnn- troîscoionnet 
cipc , les diagonales ferviront du point G à TOffi- î^^bord , les 
cier de quart , pour voir s il elt dans |6d poite ; tant au pim 
car les Vaiifeaux de fa colonne doivent répondre pJ^* %Mm 
les uns par les autres dans la direâion d'une des bord, 
diagonales AC ou BD^ tandis que ceux des autres 
colonnes fe trouveront direâement par BD ou Ad 

Si l'armée eft fur trois colonnes pour louvoyer. Figure x^. 
& que les têtes fe tiennent par le. travers l'une ^^^^ i*« 
de l'autre , au lieu d'être dans le lit du vent , ttoi? wion- 
comme nous le défirons dans ce cas-là , la tète |i" t^}^^^ » 
K de la coloiine de defTous le vent ayant viré voyant par u 
verit devant , la tête L de la colonne du milieu ^hr^iôr? *uê 
pouffera fa bordée , jufqu'à ce qu'elle retrouve ics*^ 'colonnes 
par la diagonale BD de defTous le vent , la tête [ravew^^rJnc 
K qui eft dans l'autre bord ; alors elle donnera de rautre. 
vent devant & virera , tandis que la tête M de 
la colonne du vent continuant fbn même bord , 
viendra encore jufqu'à trouver par BD h tête L 
de la colonne du milieu , qui fe trouve aufïî dans 
la même direftion avec la tête K de la colonne de 
defTous le vent , puifqu'elles font toutes deux (ur 
l'autre bord ; de forte qu'alors elle vii'era comme les 
deux autres; & les trois Efcadres fuivront exaâe- 
ment , par la contrcrmarche y lem$. Che& de di- 
vifions. 
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Article VII li 

» 

i!?e la Contre-marche. ' 

r 
t 

La contre^marche feidit d^une armée qui \ Ôant 
' , rangée fur un des ordres , courant fim la méiÀé 
ligrie, fait faire fuccetiîvement la même manœuvre 
à tous fes Vaiflèaux , dans le même point des 
eaux des Vaiflèaux qui font la tête de la ligne 
de toute l'armée ou de chaque divifion en par< 
ticulier ; d| forte qu'une armée vire par la contre- 
marche vent devant ou vent arrière, ou qu'elle 
arrive , ou vient au vent par la contre -marche ^ 
lorfque tous les Vaiflèaux de chaque ligne vien- 
nent les uns après les autres faire le même mou* 
vement , au même point & dans les eaux de leurs 
Chefs de file. 

Observation générale fur la Contre-marcke. 

Lo&SQUE les VaifTeaux feront à cent ou à deux 
cents toifes de diflance , & que leurs Matelots de 
l'avant donneront vent devant , il faudra toujours , 
& dans tous les cas , que ceux qui doivent virer 
immédiatement après dans leurs eaux, ou lorfqu'ilf 
feront à un certain point , faffent porter un peu , 
afin de ne pas gêner dans fa manœuvre celui 
qui efl vent devant ; car fbuvent on aura plutôt 
parcouru les cent ou deux cents toifes ^ qu'il 
n'aura éventé dans l'autre bord. 

* 

RE M A R qU ES. 
Si un Vaiflbu manque ï virer lorfqu'une armée 
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Qu une coloane change (es amures, en viranç 
vent devant par la contre-marche , pour tenir 
le plus près fur Tautre bord , il faut qu'il révente 
& qu'il force de voiles y en ferrant le plus près 
da môme bord, & le plus vivement qu'il poujrra,; 
fans faire une grande abattée ; par ce moyen il 
gagnera de Pavant , & fe mettra plus au vent 
des Vaifleaux q^i le fuivent , & qui font un peu 
fous le vent à lui ; ou bien ils iront faire f uccefTî- 
vement leur évolution dans les eaux de ceux qui 
font déjà fur l'autre bord ^ en portant uri peu plus 
qu'ils ne l'auroient fait , fî leur Matelot de l'avânc 
n'avoit pas manqué à virer. 

De cette manière , on ne troublera pas le 
mouvement de l'armée , ce qui peut être d'une ' 
très-grande conféquence ; parce que le Vaiflèati 
qui aura manqué , fera plus d'attention à fà ma- 
noeuvre, pour éviter d'aborder fès camarades; il 
fè trouvera au vent de ceux qui le fuivent, & 
pourra par conféqaent reprendre aflêz vivement 
fon pofte , en forçant de voiles au vent de fa 
ligne. 

Cette cîrconftance peut Êiîre fentir à tout Offi- 
cier des Vaifleaux qui évoluent , combien ils doivent 
porter d'attention, & à leur manœuvre , pour ne 
pas manquer leur évolution , & à celle des vaifTeaux 
qui les précédent , pour pouvoir manœuvrer enfuite 
en conféquence , & dans tous les cas poffîbles , à 
la mer , aifin d'éviter les accidents qui peuvent ar- 
river , faute d'attention de la part de ceux qui 
manœuvrent les Vaiffeaux d'une Efcadre. 



1S4 IB MAKtfUTRIElU 



CH APITR E II. 

^ • • • « 

De /(£2 manière de^ former les Ordres , 

en 
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A' R T 1 c t'i L 
Former POrdre de Convoi fut une Ligne. 

OUR former Tordre de convoi , lorlque Tar- 
mée dk en ' pejqcons , il faut que le Vaiflbau qui 
doit faire » fe têt« , arrive ^iS&i ,poùr que les autres 
puiiTent aifômept Te mettre dans fes eaux où ils 
feront enfemhip la route qu'il tiendra : c'eft ordi- 
nairement le Général qui prend ce pofte^ quafid 
TEfcadre n*€fl.pa$ nombreufe. 

Pour que Vojdre (bit plutôt formé , tous les 
Vai({êaux de l'Efcadre ou de . l'armée chafTecont ea 
même temps le Vaifleau derrière lequel ils doivent 
être , en obferyant de mançeuvrer de façon à ne 
point aborder ceux qui les coupent ^ & en chaflànt 
leurs Matelots de l'avant quî ck>iven€ les précéder 
dans: la ligne ;jainil ceux qui.fèl'.ont fous le vent 
ne s'obftineront pas à doubler cei;x . du vent qui le 
ferrent davants^e ; ils culeront , s'il le faut , ou. ils 
pafferont fur l'arriére, en failant porter. un peu 
plus fceux qui fe trouveront rendus dans la ligne ^ 
&. qui devront culer , mettront pi\ panne jufqu'à 
ce qu'ils fbient à leur pofte , ou ils feront abfb- 
lument petite voile , afin que chacun en particulier 
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puîfle contribuer à la célérité & à la 'formatioit 
de Tordre. 

• * 

A R T I C L E I I. 

* _ ■ 

Former l'Ordre de Convoi fur trois Colonnes^ 

Pour former cet ordre avec promptitude , il 
feut que les trois Chefs de diviiîons arrivent pour 
fe mettre en ligne de front, le travers Tun de^ 
l'autre .; & pour faciliter la formation dé Tordre , 
ils obferveront de garder la diftance néceflaire , 
fuivant la longueur des colonnes, Enfîiite tous les 
Vaiffeaux de chaque Efcadre chaflant leurs Mate* 
lots de Tavant , viendront fe mettre à leur porte 
derrière leur chef de file , à la (liite les uns des 
autres, d'où ils feront enfemble la route de leurs 
Commandants, ^ ' 

Cet ordre qui eft très-facile a tenir dans la pra- 
tique , a l'avantage de refferrer r^mée,,& de. ne 
point retarder la route ; parce que les meilleurs 
Voiliers règlent leur marche fur la vîtefle des autres, 
& ceux-ci , avec un peu d'attention , forcent de 
voiles autant que le temps peut le permettre ; & Ton 
peut ainfi faite toutes les routes imaginables fans le 
rompre. 

Article III. 

« • 

Former l'Ordre de Marche. fur une Ligne.' 

K * » 

Pour former cet ordre., il faut que le Vaîf- 
lêau qui dqit être fous le vent de tous , arrive, , 
s'il eft trop au vent, Sa qu'il tienne la route qui lût 



eft fnarqtt^ ; eduke tous les «itres Vsuflçaux: ; 
en chaflant le Navire qu'ils doivent précéder dans 
la ligne de combat ^ viendront prendre leur pofie 
au vent ^ dans le relèvement du plus près , fur quoi 
Tordre doit être formé; dç forte que tous les 
Vaiffeaux étant pôftés ^ ils fë trouveront en écfat^ 
quier 9 & l'armée fera en ordre. 

Autre manière. 

Le VaifTeau qui doit faire la tête , étant au vent 
de tous j tiendra le vent à petites voiles ; tandis 
que tous les autres viendront prendre leur pofte 
dans fès eaux , en forçant de voile ; & ^ loriqu'ils 
y feront , Tarmiée fera telle route qu'elle voudra: de 
cette manière , elle gagnera au vent en fe formant. ^ 

A R T I C L É I V, 

Former l'Ordre de Marche fur trois Colonnes. 

Si Tarmée eft confîdérable y ou fi le Comman- 
dant veut qu'elle prenne l'ordre de marche fur 
trois colonnes, il i&udra que les trois Ghe& de 
diviftons fè mettent à leurs po&es y le travers les 
uns des autres , en ferrant le vent. à petites voiles^ 
c'eft-à-dire, perpendiculairement à leurs colonnes, 
quand elles feront formées ; enfuite les Vaiflèaux 
de chaque Efcadre fe rangèrent à leur pofte, en 
fàifant de la voile , & ils feront la même route 
qu'eux , les tenant toujours dans le même relè- 
vement de la ligne du plus près , fur quoi Tordra 
fera formé , quelque route que l'armée èJTç. 
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OBSERVATION. 



• . " 

Comme cette manière n'eft pas la plus propre 
pour louvoyer , il feudra que les deux colpnnes 
du vent forcent de voiles , julqu*à ce qu'elles ne 
foîent plus dans le lit du vent do- Ja colonne de 
deflbus le vent qui aura diminue de voilure jufqu'à 

ce moment. * . 

A R T r c L E Y. 

\ 

Principe pour avoir la Jiflance des Colonnes 
aujjv-tôt que leur longueur ejl connue. 

Pour déterminer, dans Tordre de convoi ou jr 
de marche, la diftance des colonnes, & le poAe Œ^je 
de chaque Vaifleau , il faut connoître le nombre ^^^ fi>' 
à^ Vaifleaux qui le compofent, & la longueur ««! b/i^a: 
de chacune de ces colonnes ; enfiiite élever CG '** ^^^«"» 
perpendiculairement à CP, les feifant égales runé{«rro«, Si 
i l'autre, pour tirer F G, afin de faire J^fl^égale "^'•* 
à CF, & Ton aura G H pour la diftance des co- 
lonnes de ^ en B , & de J5 en C ; de forte que leg 
lignes ^£ & S P, dans Tordre de marche , étant 
tirées des queues du vent aux têtes de deflbus'^ le ' 
vent de la colonne AD y feront peroendicula&es' 
au lit du vent V. 

DÉMONSTRATION. 

Puisque la tête P &, la queue B font éga- 
lement au vent , BF eft perpendiculaire au lif du 
vent Vi donc l'angle BFC égal à l'angle ECF^ 
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eft de 22 degrés 30 minutes ; donc ECF eu aufl! 
la moitié de f angle CFG du triangle reâangle 
îfofceJe CGF; donc. les triangles BffF & BÇF 
font femblables (& égiaux ; donc la ligne BC égale 

BHoxi HG. c. q. £ d. 

* ■ * - fc ■ * 

c O R O LL A l'R E. 

«... " • 

: •'■••■ 

Il fuît , que pour avoir la dîftance des colonnes* 
dont on connoît. la longueur,: il 'faudra prendre le 
quarré de la longueur d'une colonne , oc le dou- 
bler , pour avoir Te quàrré de rhypoténufe F\G^ 
du triangle reftangle ifofcele GÇF;^ puis, de cette 
fbmme , en prendre la racine quarrée par les 
décimales , afin d'en approcher le -^ plus qu'il /çra 
poflSble ; enf{iite on ôtera de cette racine la Ion- . 
gueur d'une colonne , pour avoir , du^ reliant , la 
diliance des colonnes. * 

Par- exemple:: il y a dans la figure 25: quatre Yait. 
. féaux par colonne, i 100 toiles de diftance d'un 
: Vaifleato à l'autre,, & 46 toifes pour la longueur 
de chaque Navire , y compris le beaupré & le 
pavillon battant ; de forte que chaque colonne [ 
aura 484 toiles de . longueur , dont le quarré fera 
de 234-256 , &(. le double 468'; 12 ; ce qui donnera 
à la racine la. plus approchée é? 4 tpifes, de la- 
quelle ôtant 4S4, il reftera 200 toifes pour la dii^ 
tance des colonnes. Cette règle fervira de formule 
pour toutes les colopnes , quelque, longues qu'elles 
puiffent être. 
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Article V L 

Former l'orârc de Combat. 

Pour former l'ordre de bataille , îl feut que 
le Vaiflèau qui doit faire la tête de cet ordre , 
arrive aflez pour fe mettre fous le vent des au- 
tres Vaifleaux de l'armée , où il prendra le plus 
près fous fos huniers; tandis que tous les au- 
tres Vaifleaux viendront à toutes voiles , ( en châC 
lànt toujours ceux qui doivent les précéder danç 
la ligne ) , prendre leur pofte à la fuite les uns 
des autres , & forrer le vent dans la ligne du plus 
près fur laquelle ils feront formés , direâement dans 
les eaux du Vaiflèau delà tête: chaque Vaiflèau 
obfervera de fe tenir bien exadement à la diftance 
d'un câble , c'eft-à-dire , à cent toifes de fon Ma-* 
telot de l'avant, les meilleurs Voiliers ayant at- 
tention de ne pas trop foire de chemin , eu égard 
à ceux qui ne marchent pas fi bien , & ceux-ci 
ne négligeant pas auflî de foire à propos leur 
chemin , afin que l'ordre foit uniforme , & les 
diftances égales d'un Vaiflèau à l'autre dans toute 
l'étendue de la ligne de l'ordre de combat. 

Article VI Ï. 

Former l'ordre de Retraiu. 

Le Général, ou le Vaiflèau le plus fort qui 
fera deftiné pour faire la pointe de l'angle fe 
mettra en panne , un peu fous le vent des autres 
Vaifleaux de l'armée, lefquels, en portant en- 

T 



2.9Û Le MÂHSUViLIER* 

fuite , fe mettront à leur pofte , & à des dîftancërf 
égales lur les ailes ; de forte que ceux de bâbord 
du Vaifleau de Tangle fe rangeront fîir la ligne 
du plus près tribord , à Tégard les uns des autres ; 
& ceux de tribord du même Vaifleau fe mettront 
en ordre fîir la ligne du plus près bâbord : quand 
les deux Vaifleaux les plus ïous le vent & les 
plus éloignés jdu Vaifleau de la pointe de Tangle 
lèrcMit poflés tribord & b^ord , formant la tète 
de chaque aile , Tordre fera achevé , & Tarmée 
fera la route du Commandant : les Vaifleaux qui 
marchent le moins doivent toujours forcer de 
voiles , & les meilleurs marcheurs doivent régler 
leur voilure fiir la vîteflie des autres , en obfer- 
vant de ne pas s'écarter de Tordre. 

Observation générale. 

Pans tous les cas & dans toutes les cîrcon(^ 
tances , -c'eft au Vaifleau de Tarriere à prendre 
garde à celui de Tavant , pour ne pas le gêner 
dans Ces mîmœuvres , & pour ne pas l'aborder ; 
de forte qu'il faut toujours que TOfEcier de quart 
manoeuvre en conféquence des mouvements de 
fon Matelot de Tavant , fans s'embarraflèr de ce- 
lui de Tarriere qui doit veiller de même iur fon 
avant. Cette manière de veiller, & de fe tenir, 
à fon pofle , facilite les mouvements , & empêche 
les accidents ; parce que , comme chacun examine 
attentivement fon Matdet de Tavant, ii s'eojfoit 
que tous les "Vaiffeaux évoluent en raifon de ce^ 
lui qui le précède, & qu'il n'y a point de mé- 
prife; d'ailleurs les évplutions. générales n^ fe foiU 
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qu'après que toute Tarmée ou la divifion qui doit 
évoluer a été prévenue par un fignaL, qui eft tou- 
jours répété par les Frégates & les Chefs des di- 
vifions. 






C H A P I T R Ç III. 

Manière de changer les Ordres. 

» 

A R T I C L E I. 

Passer de l^ ordre de jConvoifur une Ligne ^ 
à celui de Combat , du même bord qu*on 

/eji amure. 



L 



E yaifleau 4e 1? tête pi-endra le plus prè? àff, 
yent , du niénie bord que rfes amures ^ $l les au- 
tres Vaiffeaux viendront f^ccsflîyement faire ïç 
même mouvement par la contre-marche , obfer- 
vant de n'être .jamais ni ,plus iji moins éloignés 
les uns des autreà que la longueur d'un cable , 
ififin .que pendant le feu 4u combat , les Vaifleaux 
pyiflènt avoir Tefpace nécel&ire pour manœvvrer 
i& éviter les at)Qrd^es que Je dégi^ément peut oq* 
cafionner : en obfervant ctf te méth94^ ,9 on foi^ 
bientôt en ordre de combat. 
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Article II. 

P4SSBR de tordre de Convoi fur une Ligne y 
à celui de Combat y en changeant 
fes Amures. 

Le Vailleau de la tête virera de bord vent 
arrière , & il prendra le plus près , en changeant 
les amures ; alors tous les Vaifleaux de l'armée 
feront la même manœuvre par la contre-marche : 
de cette manière, on changera affez vivement 
Tordre. 

Autre manière. 

Après avoir pris Tordre de combat du même 
bord, comme nous Tavons enfeigné , le Vaiflëau 
de la tête virera vent devant ; & tous les VaiA 
ieaux de Tarmée fuivront par la contre-marche , 
pour prendra Tordre de bataille fur Tautre bord, 

OBSER VA TION. 

Si Ton fait route en ordre de convoi , quatre 
pointes largues , on fe trouvera tout-d'un-coup en 
ordre de bataille de Tautre bord , en virant tous 
ienfèmble vent arrière, ou vent devant. 
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Article III. 

Passer de Vordre de Convoi fur trois Cor: 

lonncs ^ à celui de Combat de même 

bord que les Amures. 

i 

Lorsque rarmée aura le vent de quartier en- 
^e le plus près , & huit pointes largues , les Vaif- 
feaux & la colonne de deflbus le vent mettront 
tous en panne en même temps , tandis que ceux des 
deux autres colonnes continuant leur route , vien- 
dront fe mettre dans la ligne du plus près de celle 
qui eft vent-deffiis-vent-dedans , en obfervant de 
feire forcer de voiles à la colonne du vent , dont 
la tête prendra le plus près à toutes voiles , quand 
elle fera parvenue à ce point; cnfiiite tous fes 
Vaiflèaux la fùivront par la contre-marche. 

Quand îe Vaifleau du centre aura pafle le point 
où fbn chef de divifion a commencé l'évolution , 
la tête de la colonne du milieu qui efl en panne 
dans la ligne du plus près que Ton va (ùivre , & 
par conféquent dans les eaux de la colonne du 
vent qui défile , fera iervir au plus près, ainfi que 
tous fes Vaiflèaux qui la fùivront par la contre- 
marche , en venant les uns après les autres fur le 
largue de la première route, fe mettre dans fes 
eaux ; la colonne de defTous le vent fiiivra de la 
même manière , après avoir fait fervir , quand le 
Vaiffeau du centre de la colonne du milieu fera, 
au plus près; & lorfque le dernier Vaifleau de 
cette colonne fera poflé, l'évolutioa fera ache* 
vée , & Tordre de combat formé. 

Tiif 
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Si le vent eft exaftement largue de huit poin- 
tes, les deux colonne^ de deflous le vent met- 
tront en panne en même-temps , & ils obferve- 
ront de ne faire fervir & de ne prendre fucceflî- 
vement le plus près , par la contre-marche , que 
quand le Vaiflèau du milieu de (Chaque colonne 
du vent aura défilé à la fuite de fk tête. 

Si le vent eft plus largue que huit pôifitèi , ou 
exaâemènt de Tarriere, la colonne. qui doit faire 
Tavant-garde dans l^ordrê de la bataille , fera fâ ma- 
nœuvre tout de fuite , en ferrant le vent à toiiteé 
voiles pir la contre-marche , tandis ques les deux 
autres continuant leur route , fe mettront fiiccef- 
fîvement dan^ la ligne du plus près que Ton doit 
fuivre , & dans les eaux de la colonne dii venè 
qui défile , où elles feront à ce point le même 
mouvement par la contre-marche auflî-tôt que 
leurs têtes feront parvenues à petites voiles , aîfiri 
d'achever de former Tordre de combat. 

Si Farmée eft plus près du vent , la colonne 
du vent pourra metti-e en panne & y refter ^ tan- 
dis que les deux autres ayant viré toutes en même- 
temps vent devant ^ viendront fe pofter dans fe$ 
eaux^^én courant deux pointes largues fur l'au- 
tre bord , pour y re/irèr chaque colonne ehfçm- 
ble & feire fervir à fà fuite: on pourra gagner 
davantage au vent , en £^i(ànt tenir le plus près 
aux deux colonnes de deftbus le vent 4 quand 
elles feront cnfemble fîir Taùtre bord , tandis que 
celle du vent continuera (on plus près: & .quand 
elle aura dans fes eaux chacune des autres* co^ 
lonnes, elles donneront toutes en même - temps 
vent devant pour la fuivre. On peut encore faire 
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mettre la colonne du milieu en panrtô , tandis 
que celle du vent prendra (on pofte fur favant ^ 
en portant deux pointes largues , & que celle de 
deflous le vent courra auflî largue de deux poin- 
tes fur Tautre bord , après avoir viré toutes en 
même-temps pour fe pofter dans fôs eaux où elle 
revîrera tout enfemble ; enfin , dans un cas préfle ^ 
on fera mettre la colonne de deflbus le vent en 
panne, tandis que les de^x du vent courront 
largue en même - temps de deux pointes , pour 
prendre Fune après Tautre leur pofte^ fur favant 
a elles. 

Article IV, 

P4SSER de L* ordre de Convoi fur trois Colonnes ^ 
à celui de Combat de Vautre bord y en 
changeant fes j4 mures. 

On pourroit mettre l'Efcldr'é en ordre de ba* 
taille du même bord que fes amures ; enfùite ^ 
la faifant virer par la contre-marche, efle fe 
trouveroit en ordre de combat lur Tautre bord. 
Mais comme cette méthode peut paroîtré 
trop longue, on pourra diminvier le temps dé 
révolution , fi Ton fidt mettre 6n panne les deux 
colonnes du vent quand le vent feuffie entre le 
plus près & huit pointes largues , tandis que k 
colonne de deiiôus le vent virera vent arrière ^ 
par^ti contre-marche pour ferrer te vent, en 
changeant fes amures; & quand le Vàiflèau du 
centre de cette colonne aura défilé , ceux de la 
colonae du milieu feront tous fervir en même» 

Tiv 
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temps , la tête de cette colonne courait exac^' 
tement vent arrière^ fes Vaiflèaux la fuivant 
par la contre-marche , jufqu'à ce qu'elle (è trouve 
dans les eaux de la colonne qui défile ^ alors 
elle prendra le plus près avec tous fes Vaiffèaux 
qui la fuivront encore par la contre-marche ; enfin, 
quand le Vaifleau du centre de cette divifion aura 
défilé j la* colonne du vent fera fervir à fon tour 
pour faire le même mouvement & achever de 
former Tordre de combat. 

Si le vent eft au plus près , on paflera à l'ordre 
de combat de l'autre bord , en faifant virer vent 
devant & tenir le plus près fur l'autre bord , la 
colonne du vent par la contre - marche , tandis 
que les deux autres Efcadres continuant leur pre- 
mière route , viendront faire la même manœuvre 
par la contre - marche , chacune . à leurs points 
dans fes eaiix , pour achever Tordre de bataille* 

Article V. 

Passer de tordre de Convoi à celui 

de Retraite. 

Si l'armée ou FEfcadre eft fur une ligne en 
ordre de convoi, elle fe mettra en ordre de 
bataille du même bord que fes amures ; enfiiîtè 
le Vaifleau de la tête arrivera de quatre pointes , 
& toute Tarmée fuivant au plus près , viendra 
défiler au même point dans fes eaux par la contre- 
marche, jufqu'à ce que le Vaifleau du milieu 
Ibit arrivé à Tangle où l'évolution a commencé : 
alors Tordre de retraite fera formé, & Ton fera 
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telle route qu'on voudra , puifqiie les deux ailes 
fe trouveront égales & en ordre fur les deux 
lignes du plus près, & qu'elles formeront entr'elles 
un angle de 1 3 «j degrés. 

Si l'armée eft en ordre de convoi fur trois 
colonnes, elle fe mettra en bataille du même bord 
que fes amures, comme nous l'avons enfeigné; 
enfuite la tête arrivera de quatre pointes , & toutt 
l'armée fuivant au plus près fera la même manoeuf- 
vre , en défilant jufqu a la moitié dans fes eaux 
par la contre - marche , pour former l'ordre de 
retraite fur les deux lignes du plus près. 

Article VL 

Passer de r ordre de Combat à celui de "^ 

Retraite. 

Cette évolution eft la même que celle de l'ar- 
ticle précédent; car le Vaîflèaù de la tête arrî^ 
vera de quatre pointes , & la moitié de l'armée 
fera la même manœuvre par la contre-marche , 
jufqu'au Vaifleau du milieu, qui doit faire la 
pointe de l'angle de l'ordre de retraite qui fera 
formé alors, les -deux ailes étgnt rangées fur les 
deux lignes du plus près tribord & bâbord, fui- 
vant la définition. " . . . -- 
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amures fur la perpendiculaire du vent de l'autre 
bord; enfiiite les Vaifleaux de chaque Efcadre 
feront la même manœuvre par la contre-marche ; 
& lorfque les queues auront viré en ligne de 
leurs colonnes , & que les Chefs de divifion du 
vent feront parvenus, en forçant de voile le 
travers de la tête de la colonne de deflbus le 
vent , révolution fera àchevée- 

OBSERVAtlON. 

Si Tarmée doit faire route plus largue que 
la perpendiculaire au vent , il lui fera aifé de Iç 
former , en faifant arriver les têtes & les Vaiflfeaux 
de leurs colonnes , par la contre-marche , obfer- 
vànt çnfliite de mettre les colonnes à la diftance 
néceflaire. , 

Article XI. 

Passer de l'ordre de Retraite à celui 

de Combat. 

Comme, fur Tordre de retraite, on fiiit ordi- 
nairement vent arrière, il faut dans ce cas que 
larmée vienne tout en même - temps au vent de 
lîx pointes du bord fiir lequel elle doit combat- 
tre ; & , tout de fuite , le Vaifleau de la tête fiir 
le bord duquel on efl venu au vefit , ' prendravle 
plus près du ménie bord ; enfuite toute fbn aile 
défilant fur la même route fera le même mouve^ 
ment par la contrei^marche , tandis que Tautre 
aile continuant de courir largue de quatre poin- 
tes ,.< viendra , fans aucune difficult^^ fe mettre en* 
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ligne toute en même-temps, dans les eaux de 
Taile du vent, qui finit auflî dans le même inf- 
tant de fe former fur Tordre de combat , en faifànt 
lace aux Vaiflëaux ennemis qui attaquent. 

OBSERVATION. 

S I Tarmée qui fuit n'eft attaquée que par un 
détachement , & qu*elle ne foit pas trop preflee , 
il faudra que l'aile attaquée vienne au vent de fix 
pointes du hord de Tennemi , & que le Vaiflèau 
de la tête prenne en même-temps le plus près 
du bord de fes amures, tandis que Tautre aile 
fera venue auflî dans le même inftant, toute en- 
femble , au plus près fur fa ligne , pour arriver en- 
fuite par la contre-marche dans les eaux de l'aile 
attaquée , .en défilant au point de l'angle , afin de 
feire eflùyer un plus grand feu aux Vaiflëaux qui 
attaquent , parce qu'on les tiendra plus long-temps 
entre deux feux , comme il eft aifé de fe le figu- 
rer, parce que les Vaiflfeaux fe forment fùccefliî- 
vement en ordre de combat dans les eaux de la tête. 

REMARQUES. 

S I l'on eft ferré fies deux côtés par l'ennemi , il 
faut qu'une des ailes coure quatre pointes lar- 
gues , en ordre de convoi , fur fa ligne du . plus 
près dans les eaux les uns des autres ; tandis que 
l'autre aile portera au plus près les amures du 
niéme bord, & que fes Vai (Féaux viendront (ùc- 
cefïîvement fe mettre dans fès eaux, au même. 
point de Tangle , où ils priveront de quatre poin- 
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tes par la contre - marche ; & lorfipie le dernier 
Vaiâèau fera parvenu au pki^ près au point où 
l'évolution a commencé dans les eaux de l'armée 
qui fe tr^^uve vent largue de quatre pointes en 
ordre de convoi , elle virera toute eh même-temps 
cap pour cap , vent devant ou vent arrière , pour 
fe trouver tout-^à-coup en ordre de bataille. Au 
refte, je crois que cette évoluj^ion fera toujours 
très-difficile à exécuter, lorfqu'on en fera aux 
mains avec un ennemi fùpârieur ou qui fe croit tel ; 
au lieu que celle que nous venons de donner pré- 
cédemment, a certainement l'avantage d*être plus 
prompte & plus praticable , parce qu'elle eft 
plus régulière ^ plus fîmple ; d'ailleurs , les Vaif^ 
féaux qui attaquent font expofés à eflùyer deux 
feux , aullî-tôt que l'on commence à fe forqier en 
ordre de bataille, parce que les Vaifleaux qui 
viennent au plus près, leur pr^ièntent le côté, 
en même temps que ceux qui ^nt largue de qua- 
tre pointes , tirent aufli du trav^r^ fur eux. 

Article XII. 

Passer de l'ordre de Retraite à celui de 
Convoi fur une Ligne. 

Une des ailes prendra , toute en même tjgmps ^ 
le plus près fiir quoi elle eft en ordre , pour défiler 
feoceflivement au point de l*angle dans les eaux 
de l'autre , qui courra enfemble vent largue de 
quatre pointes fur fa ligne du plus près ; & quand 
le dernier Vaiflèau de l'aile du vent fera dans 
les es^iK de fa ligne , l'orbe de convoi fèrafcMrmé* 
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Si l'on veut courir plus largue , le Vaifleau de 
la tête & le refte de Tarmée arriveront davan- 
tage par lu contre-marche; ces Vaifleaux tien- ' 
dront plus le vent , fi Ton veut n'être pas tant 
arrivé, eh fe mettant dans fes eaux par laxon* 
tre-marche. 

Article XIII. 

'Passer de V ordre de Retraite à celui de 
Convoi fur trois Colonnes. 

On paflera à Tordre de combat de la même 
manière qu'il a été dit , en feifant venir Tarméc 
toute en même-temps de fix pointes au vent , & 
le Vaifleau de la tête au plus près du même bord , 
afin de fe ranger dans fes eaux fur la ligne de 
bataille , pour faire arriver ensuite les trois têtes ' 
enfemble fur la route de l'armée , & les Vaiflèaux 
de chaque divifion par la contre - marche dans 
leurs eaux ; alors Tordre de convoi fera formé lur 
, trois colonnes de même bord, parce qu'on aura, 
l'attention de prendre l'ordre de bataille fiir Iç 
bord que Ton voudra donner à l'armée lorfqif elle 
iera en ordre de convoi. 
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CHAPITRE IX. 

Rétablir les Ordres dans les change- 
ments de Vents. 

Article I. 

Rétablir l'ordre de Convoi fur une Ligne 

quand le Vent vient plus de V avant 

que du plus près. 

J, L eft aîfé de concevoir que Tordre de convoi 
ne peut être troublé par tous les changements 
de vent , plus de l'arriére que les deux plus près ; 
parce que les VaiflTeaux , en fe fuivant iur le lar- 
gue dahs les eaux les uns des autres , gardent fa- 
cilement leur pofte, n'ayant que leurs voiles à 
orienter , foit que l'armée fe trouve fur une ligne 
eu fur plufieurs colonnes; mais fî le vent pafle 
de l'avant plus que le plus près , il eft évident que 
les VaifTeaux étant obligés d'arriver ou d'abattre 
tous en même temps du môme bord , l'ordre fera 
troublé. Nous allons donner la manière de le ré- 
tablir du même bord de ks amures, lorfijue l'ar- 
mée eft fur une ligne en ordre de convoi. Sup- 
pofant que l'armée eft tribord amure fur le largue ^ 
& coëfFée lubitement par le vent de la route qu'elle 
tient , le Vaiffeau de la tête abattra fur bas-bord , 
& mettra en panne tribord au vent ; tandis q^e 

tous 
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tous les autres Vaifleaux de l'armée abattront en 
même -temps, & tous enfemble fur tribord^ 
pour prendre à toutes voiles le plus près bâ- 
bord w vent , afin de fe mettre vivement dans 
les eaux de la tête , pour y virer vent devant , &^ 
y prendre pofte enfùite , & fucceffivement , & I 
petites voiles , & y mettre auffî en panne , en at- 
tendant que le Vaiffeau de la queue qui a beau- 
coup de chemin à faire , foit poftd 

Si Ton vouloit prendre Vautre bordée ^ la tête 
abattroit fur tribord , pour prendre la panne bâ- 
bord au vent ; & le refte de l'armée abattroit fur 
bâbord, pour éviter enfuite fiicceflivement dan^ 
les eaux du Vaiffeau en panne, & y prendre 
pofte comme ci - devant , avec cette différence 
qu'après le rétabliflèment de rordi:!e) on fe trou- 
veroit bâbord au vent. . 

Si la faute n'eft pas tout-à-fait de l'avant , ou 
qu^elle foit de plus de fîx pointer , entre fix & 
douze, la tête prendra toujours la panne d'un 
bord, tandis que le refte de iVtnée, en abat- 
tant fur Vautre bord , viendra fe mettre à toutes voi- 
les dans fes eaux , pour y virer & enfuite fe pofter. 

On pourra rétablir l'ordre de convoi d'une au- 
tre manière plus courte èc plus fimple , mais qui 
fera , plus que la précédente , tomber l'armée fous 
le vent : dans le même cas où le vent fautera de 
l'avant erxtre les deux plus près , on fera abattre 
toute l'armée du même bord , fi elle eft fur une 
ligne , & la queue mettra en panne , tandis que 
les autres Vaiffeaux courant largue de cinq poin- 
tes , fî le vent a changé de ii^ au-delà du plus 
près , viendront fucceffivement fè mettre en panne 

V 
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fur i'avant de la queue , dans le relèvement du^ 
plus près que Ton doit tenir , en obfervant de faire 
forcer de voiles à ceux des Vaiffeaux , qui , à me- 
llire qu'ils feront plus près de la tête, auront le 
plus de chemin à faire pour fe poflen 

OBSERVATION. 

O N faura toujours facilement de combien de 
pointes ou de degrés il faudra que les Vaifleaux 
du vent courent largue poiir fe porter ; car il faut 
ajouter huit pointes ou quatre - vingt - dix degrés à 
'la moitié des pointes ou degrés du changement de 
Vent, au-deli d'un des plus près; & en fè por- 
tant , on aura la quantité de pointes dont on 
s'écartera de la première route fiir laquelle on 
gouvernoit : par exemple , fîTon gouvernoit à TEft, 
& que le vent y ait pafle , il aura changé de fix 
pointes au-delà d'un plus près que l'on auroit pu 
tenir du bord des amures ; de forte qu'ajoutant la 
' moitié de fix pointes à huit , on aura onze poin- 
tes de différence avec la route de l'Efl que l'on 
tenoit , & l'on gouvernera par conféquent au NO 
^Ny aùnbord, pour fe rétablir, ou au SO i 
S de l'autre pour fè pofter dans là ligne du plus 
près du Vaifleau de la queue , qui refiant à l'Ouefl 
' avant le changement de vent , doit refter SSO 
fi Ton J)rend le plus, près tribord, ou zxiNNO , 
a l'on fe pofte fiir le plus près bâbord ; ainfî on 
court cinq pointes largue en fè poflant: fi le 
vent n'avoit fauté q[ue de quatre pointes , il auroit 
fouffiédeVESE; & en fè poflant fur lé plus près 
, au NE de la queue qui feroit en panne , 
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on.auroit gouverné au NNO en prenant pofte 
pour rétablir Tordre de convoi du même bord. 

Article II. 

RÉTABLIR l'Ordre de Convoi fur trois Colonnes 
^uand il e/l troublé par un changement de 
Kent de t avant , entre les deux plus près. 

Lorsque le vent ûutera de lavant, entre les 
deux plus près , on rétablira Tordre de convoi , 
en feiiant abattre toute Tarmée enfemble du même 
bord y laiflànt les trois queues des colonnes en panne 
du bord que Ton voudra teniif.le plus près, tan- 
dis que les Vaiflèaux de chacune des colonnes cour 
rant largue enlemble fur une route qui fera tou- 
jours^ déterminée (fous le vent de la première) , 
par le nombre de la nioitjë àts pointes ou de- 
grés du changement de vent au^clela du plus près , 
montré par le bord des amures , ajouté à huit 
pointes ou quatre - vingt-dix degrés, fe porteront 
aiTément dans b route du plus près qu'ils doivent 
tenir au vent de leurs queues , où ils arriveront 
iiicceffîvement , en forçant plus de voiles , à me- 
sure qu ils feront plus proches de leurs têtes , parce 
iqu'ils auront plus de chemin à faire. 

Article I II. 

RETABLIR tordre de Combat du même bord 

quand le Vent vient de l^ avant de quatre 

jointes plus ou moins. 

Le Vaiilèau de la queue mettra en panne; & 

Vij 
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tous les autres de Farmée arriveront en tnémt 
temps ^ en faiiant porter fix pointes largue Û le 
vent a faute de quatre pointes de Favant , & par 
confôquent dix pointes plus fous le vent que leur 
première route ; enfuite , à mefure qu'ils arriveront 
'dans la ligne du plus près du même bord que la 
-queue fient la panne, ils reviendront iîzccefHve- 
ment au vent , pour mettre en paitne , jufqu'à ce 
que le Vaifleau de la tête ait pris fon porte fiir 
fa même ligne du plus près. Mais comme les Vaif- 
^ux qui approchent de la tête ont toujours, 
dans cette ibrte d'évolution , plus de chemin à 
iàire , que ceux qui font plus près de la queue , 
ils forceront de voiles pour accélérer le temps né- 
ceflaire au rétabliflement de Fordre de combat du 
même bord. . 

R E M A R QUE. 

Tour favoir la quantité de pointes dont la 
tête de Farmée doit arriver dans un changement 
de vent qui faute de^ Favant, il faut ajouter huit 
pointes ou quatre-vingt-dix degrés à la moitié des 
pointes ou degrés du changement de vent ; cette 
ibmme donnera la route fur laquelle on devra faire 
porter , en comptant depuis la première route : 
c'eft ce même principe que nous avons employé 
pour le rétabHflement . de Fordre de convoi* 

Au. THE MANIERE. 

Toute Farmée mettra en panne, & la tête 
fera porter de dix pointes fous le vent de fa pre- 
mière route , pour prendre fbn pofle dans la ligne 
.4u plus près de la queue ^ eu égard au vent qui 



Le m AN.aruVKiElt.. 509^ 

(ooffle aâuellement. Mais îorfque le Vaifl^au de 
la tête , en forçant de voUes fix pointes largue ,. 
aura amené celui qui le fuit immédiatement ^^ 
dans la parallèle du plus près fiirquoi Tarméa 
doit le remettre en ordre de combat ^ ce fécond 
Vaiflèau arrivera tout de fuite de fix pointes lar- 
gue ; & quand il fera dans la ligne du plus près 
du troifieme Vaiflèau qui doit le fiiivre , cet au- 
tre fera encore porter fix pointes largue ; enfbrte 
que tous les Vaiflèaux de l'armée , en défilant flic- 
ceffivement lorfqu'ils fe trouveront dans des lignes 
parallèles à celle du plus près du même bord fiir 
quoi Tarméc doit fe remettre • en bataille , cour- 
ront tous fur des parallèles ^ en confervant leurs 
diftances les uns & les autres, en arrivant en 
même temps & tous enfemble fur la ligne du plus, 
près qu'ils doivent tenir ; & au moment, que toute 
Tarmée reprendra le plus près , la queue qui aura 
toujours refté en panne , fera fervir ; alors Tor- 
dre de bataille fera réubli. 

Autre manière. 

Toute l'armée virera en même - temps cap 
pour cap ; enfîiite la queue , qui devient . tête , 
revirera vent arrière , & tiendra le vent du même 
bord qu'elle étoit auparavant : les autres Vaifi[eàux 
feront tous la même manœuvre par là contre- 
marche ; de cette manière ils rétabliront bien vite 
l'ordre de combat du mên^e bord. 

.OBSERVATIONS. 

Cette évolution quirenverfè les têtes & les. 
queues y ce qui n'efl point un inconvénient , pourra 

Viij 
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fervir dans des circonftances^ très - preflàntes ; la- 
voir , pour élonger un ennemi qui chercheroit à évi- 
ter le combat , pour doubler un cap en louvoyant , 
ou pour éviter quelque danger. 

Si dans le changement de vent de quatre poin- 
tes de Tavant , on vouloit rétablir Tordre de ccrni- 
bat de l'autre bord , Tarmée vireroit encore cap 
pour cap ; le Vaîffeau de la queue étant devenu 
Céte j il prendroit le plus près du bord de fts 
amures , oc tous les autres Vaiffeaux viendroient 
&ire la même manœuvre par la contre-marche y 
pour former Vordre de bataille de l'autre bord , 
plus au vent que le précédent , & d^ailleurs (eroient 
outre cela à même de pafiTer, en virant par la 
contre-marche , au même ordre for l'autre bord ; 
ce qui eftfort aifë à exécutera une Efcadre peu 
nombreufe. 

Article. IV. 

RÉTABLIR l'Ordre de Combat quand le Vent 
change de doute pointes en venant 

de Ù avant. 

L'ordre de bataille ne fera point troublé par 
cet événement j car l'armée n'aura qu'à -changer 
fts amures toutes en même-temps , pour fe re^ 
trouver en ordre de bataille de l'autre bprd; & 
elle repaflera aifément au même ordre de fa pre- 
mière bordée , fi on la fait virer par la contire*^ 
marche 9 pour prendre le plus près du vent. 
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R E M A R q UE S. 

Il faut obferver que fi Ton iait profiter des 
circonftances , on s'épargnera fouvent bien des 
inouvements. Premièrement ^ le vent ne pourra 
jamais venir plus de fix pointes de Tavant; car 
s*il change de fept , alors on changera Tes amu* 
res ; enfùite la queue mettra en panne , ainfi que 
toute l'armée , s'il eft nécel&ire; après quoi', la 
tête manœuvrera en arrivant de dix pointes & 
demie, ou, ce qui revient au hiême , elle courra 
largue de quatre pointes & demie, pour ie re-^ 
mettre en ordre de bataille , comme on l'a vu qï- 
devant , & de la même façon que fi le vent avoit 
changé de cinq pointes , en venant de l'avant. 

Secondement, quand le vent change de plus 
de douze pointes, il ne vient pas de l'avant , maïs 
de l'arriére ; car fi le vent changeoît de quatorze 
pointes, il fkudroit changer les amures , comme 
s'il n'avoit fauté que de douze ; & comme on fe-^ 
roit alors largua de deux pointes , on manœuvre- 
roit de la même manière que fi le vent éteit venu 
de l'arriére , de la même quantité. 

A R T I C L E V, 

Autre manière de rétakUr l'Ordre de Combats 
du même bord quand U Vent faute 'dt^ 
V avant de quatre pointes. 

ToifiE l'armée virera * en même-temps , cap 
pour cap; & le Vaiffeau de la queue, devenir 
tête après avoir changé fès amures, viendra au 

Viv 
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vent 9 & courra quatre pointes largue, ainfi que 
le refte de l'armée qui viendra fe mettre dans (es 
eaux par la contre-marche; & quand le dernier 
Vaifleau y fera parvenu , toute l'armée virera en 
même-temps , vent arrière , afin de fe trouver en- 
femble en ordre de combat , fur le même bord 
qu'elle tenoit auparavant. 

OB S E R V A T I O N. 

On voit par l'article précédent que , fi le vent 
vient de l'avant de quatre poihtes , l'armée fe 
rétablira en ordre de bataille du mênie bord , par 
l'évolution que ncHis avons donnée ; mais fi le vent 
Ikute de huit pointes de l'avant , elle fe rétablira 
en ordre de combat de l'autre bord ; car tous les 
Vaiflèaux , après avoir été coëfFés , vireront cap pour 
cap , & prendront les amures du même bord que 
lorfqu'ils étoient en ordre de combat du premier 
vent , avant la faute; & eniliite , là queue étant d^ 
venue tête., venant au vent du bord de fes amures , 
cous les Vaiffeattx de l'armée feront le même mou^ 
vement par la. contre-marche , pour courir dans 
fes eaux, largue de quatre pointes; & lorlque le 
dernier Vaifleau fera pofté , toute l'armée virera 
CQ même-temps vent arrière , ou vent devant > & ^ 
elle fe trouvera en ordre de bataille de l'autre 
bord , la tête par le dernier mouvement fe trou- 
vant à fbn pofle. 
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Article y I. 

Rétablir L'Ordre de Bataille du même 

bord y quand le Vent faute de huit 

pointes de l'avant. 

L'armée étant en ordre de combat , par ut> 
vent qui (aute de huit pointes ; en la coëfFant , 
elle virera toute enfemble cap pour «ap ; & , tout 
de fuite , la queue par le mouvement étant deve- 
nue tête , viendra au plus près du même bord ; 
tous les autres Vaiflèaux fuivront par la contre- 
marche dans fes eaux ; de forte que quand le der- 
nier Navire fera pofté , Tordre de combat fera 
rétabli du même bord. 

Article VÏI. 

Rétablir l'Ordre de Combat quand le Ven^ 

faute de U arrière. 

Le vent culant , Tarmée fera fur Tordre de 
convoi ; le Vaifleau de la tête tiendra le vent de 
même bord ; & tous les V ailfeaux feront fucceflî- 
vement le même mouvement par la contre-mar- 
che; de forte que quand toute Tarmée y aura 
pafle, Tordre fera rétabli. 

OBSERVATIONS. 

Cette méthode eft très-fîmple; & quoiqu'elle 
fbit Un peu longue , elle eft Tunique dont on doive 
fe fervirdans la pratique; car la tête forçant de 
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voiles , ainfi que tous les Vàifleaux qui la fuivent 
au plus près , on abrégera le temps de Yévolvt^ 
tion; parce que les autres VaUTeaux courent laf* 
gue de ce que le vent a changé , & qu'ils ne tar- 
dent pas à fè mettre lès uns après les autreal fur 
la ligne du plus près. 

Si le vent larguoit de quatre pointes, Tarméc 
vîreroîttouteen même-temps ; & la queue devenant 
tête , Tordre feroit tout d'un coup rétabli de l'au- 
tre bord y fans qu'aucun Vaiflèau courût largue* 

Article. VIII. 

RÉTABLIRA Ordre de Combat quand le Veru 

faute defei:^e pointes. 

L'armée étant coëfFée par une (àute de feize 
pointes , elle changera fos aipures tout-à-çoup & 
très - vivement ; la. tête prendra tout de fuite le 
>Ius près , en forçant de voiles du bord qu'elle 
€ trouve amurée ; après quoi tous les Vaiflèaux 
feront la même manœuvre par la contre-marche, 
pouf achever de rétablir l'ordre de combat , qui 
le trouvera changé de bord. 

L'armée qui fe trouve coëffée par une faute 
de vent de fèize pointes , changera vivement fes 
amures \ alors elle fera fiir le largue de quatre 
pointes; elle virera à la fois & tout de fuite 
vérit devant , ou vent arrière , pour fe retrou- 
ver en ordre de bataille du même bord qu'elle 
tcnoit avant la fâute« Outre que cette évolution 
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eft plus prompte , elle met l'armée plus au vent 
que la précédente ; ce qui , en certain cas , eft d'une 
confëquence infinie , puisqu'il eft poflîble de ga- 
gner le vent à Tennemi. 

ArticleIX, 

Rétablir l'Ordre de retraite quand le Vent 

faute defeii^e pointes. 

L'armée étant en ordre de retraite , & coëfFée 
par une faute de vent de feize. pointes , elle vi- 
rera toute en même-temps cap pour cap ; le Gé- 
néral mettra en panne à la pointe de l'angle , tan- 
dis que les deux ailes auroit abattu en même- 
temps ^ & courront vent arrière pour fe mettre 
(ucceflîvement en panne lùr les lignes des deux 
plus près du vent aâuel , & fous le vent du Gé- 
néral , en obfervant de faire forcer de voiles aux 
têtes des deux ailes. % 

Autrement. 

L*ARMÉE y dans la faute de vent , manœuvrera 
toute enfcmble, en abattant fur le bord , & l'aile 
. de bâbord du Général prendra le plus près à tou- 
tes voiles , pour arriver quatre pointes largue , par 
là contre-marche y dans les eaux de fa tête , qui 
aura , dès le premier inftant , largué de cette même 
quantité , tandis que l'aîle de tribord du Général 
court largue de quatre pointes à petites voiles 
(îir fa ligne ^ pour venir prendre le plus près par 
la contre - marche dans les eaux de la première 
aile qui défile ; enforte que quand le dernier Vaif- 
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leau de l'aile dé tribord du premier ordre ièfa pst^ 
venu au point où révolution a commencé j & 
que le Général fera au centre de Tes deux ailes 
où la première a commencé à arriver , Tordre >^ 
retraite fera rétabli , & l'aile de tribord fera , par 
ce mouvement , devenue aile de bâbord. 

OBSERVATION. 

On pourroit encore rétablir Tordre de Tautre 
bord en faifant abattre Tarmée toute en même- 
temps fur tribord , au lieu de la Êûre abattre (iir 
bâbord. 

Cette manière de rétablir Tordre de retraite 
(quoiqu'un peu plus longue que la première , n'eft 
pas moins fûre. 

A R T 1 C L Ê X. 

Rétablïr l*Ordre de Retraite quand te 
Vent change moins de dou:^e pointes. 

Le vent fautant de fept pointes , la tête de 
Faile qui , par le changement de vent , (è trouve 
(bus le vent , virera vent arrière pour courir qua- 
tre pointes largue de Tautre bord , en changeant 
fes amures ; & fes Vaiflèaux ayant auffi viré tous 
enfemble vent arrière , prendront lucceflîvement 
la même route par la contre-marche , tandis que 
le Général , avec les Vaiflèaux de Taile du vent y 
courant les deux lignes du premier ordre dans les 
eaux les uns des autres , fe mettront dans lès eaux 
par la contre-marche , aux points où chaque aile 
commence à défiler : enfin , quand le Général fera 
parvenu au point où Taile de deflbus le vent a com- 
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fAéncë'à défiler ^ toute cette aile, de même que 
letjénéral , prendra en même-temps le plus p^ès 
du bord de iès amures, pendant que Taile du 
vent , qui s'eft mife par la contre-marche dans 
les eaux du Vaiflëau de Tangle , continuera Gl 
route largue , pour venir prendre le plus prés par 
ia centre-niarche dans les eaux du Général qu'elle 
jdoit toujours fuîvre dans cette évolution ; de forte 
que , quand le dernier Vaiffeau de cette aile (era 
parvenu à ce point dans les eaux des autres , Taîle 
de deflbus le^ vent étant venue au plus près (e 
ranger dans le même efpace de temps & toute 
«n méme^temps fiir Fautre ligne du plus près ^ 
Tordre fera rétabli du v^ qui fbuffle. 

': K.EMA R q u e. 

« - ' 

Si le vent cbangedit de douze à quinze poin-» 
tes , rie Général , en prenant le plus près , reticon- 
treroit l'autre aile qui défile largue de l'autre bord 
f)our ie mettre dans les eaux ; alors , pour éviter 
cet inconvénient, il continuera de courir lar- 
gue de l'autre bord , de quatre pointes , avec l'aiie 
jde defibus le vent , jufqu'à ce qu'en. prenant le plus 
f>rès , il puifle voir évidemment qu'il ne peut pas 
<léranger l'aile du vent qui viait dans fès îeaux. 

Autrement. 

Pour généraliser davantage les idées , nous iùp^ 
spofèrons unefaute de neuf pointes -; en ce cas , la tété 
de l'aile de deflbus le vent courra largue de quatre 
pointes fans virer de bord & fes Vaifleaux vien- 
dront, par*la contre-marche, prendre la même 
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route ; & quand le Général (ëra ^parrenu aii point 
oh révolution a commencé , cette aile virera toutd ' 
en même - temps vent arrière ^ pouf fe mettre en 
panne fur la ligne du plus près ^ ainfî que le Gé- 
néral qui fait la pointe de l'angle* ^ Comme loutre 
aile du vent s'dl rangée dans le môme temps ^ 
dans les eaux du Général^ en défilant au point 
de Tangle du premier ordre ^ elle fera toute en^ 
femble vent arrière , pour fe ranger dans Tatitre 
ligne du plus près du Général. for laquelle les Vaifr 
féaux fe mettront fùcceffivement en panne ; de 
forte que , quand la tête de cette atië fera poftée ^ 
l'ordre fera rétabli ; avec cette difFârencè ^ qu6 
les ailes changent de pofition. par ' rapport au dé^ 
néral, puifque celle qui étoit à tribord, fè trou- 
vera à bâbord ^ C6 qui ne doit Jàmaos paroître un 
inconvénient. 

On pourroît confervèr le- pofte des ailés , en 
iàifàntwirer la tête de l'aile de deffbus le vent , 
Vent arrière^ & d^ler fes Vaifïeaux p^ la con- 
trermarche fur la .même route de qcmre pointes 
largues^ jufqu'i* ce que le Gëné^ral (e Coit mis dans 
les eaux de cette aile, qui mettra alors en panne, 
tandis' que: l'aile du vent défibra par la contre^ 
marche fur le largue de quatre pointes de l'autre 
bord, jufqu'iLce que tous fes Vaiflèaûl fe fbient 
poflés fur la môme ligne ; ce qui achèvera de 
rétablir l'ordre de retraite , en confervant le même 
pofle aux ailes, paà: rapport au Général ; maïs la 
tête de cette dernière aile deviendra Matelot ^ da 
Général/ 
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CHAPITREV. 

Manière de manœuvrer H Armée dam 
Je s Ordres fans les changer. 

Article I, 

LovrOYEK en Ordre de Combat. 

V^V0IQU*UNE armée nombreule ne puifle 
pas gagner beaucoup au vent en louvoyant , il 
faut cependant faire fouvent cette manœuvre ; 
& elle s'exécutera bien mieux , fi l'armée eft ran-* 
gée en ordre de marche fur une ligne oo en or-* 
dre de combat , ce qui eft à-peu^rès la même 
chofè ; car on pourra virer & revirer tous en- 
femble ou par la contre-marche , félon l'exigence 
du cas où l'on fè trouvera. Far exemple, fî une 
armée louvoyé entre deux terres avec un vent 
debout , du milieu du détroit , elle ne pourra 
pouflèr Tes bordées que jufqu'à un certain point ; 
car fes Vaiflèaux de deflbus le vent fe trouve- 
roient bien vite à la côte , fi elle reviroit toute 
en même temps ; de forte qu'il faudra qu'elle faflè 
beaucoup de petites bordées , fi le détroit eil pro-^ 
fond , parce qu'alors tous les Vaiflèaux du vent fè-* 
ront encore bientôt à terre de l'autre côté. Mais 
fi le Général prend le parti , à la fin de fa fé- 
conde bordée, de faire virer l'armée par la con- 
tre-marche , il gagnera au venc autant que s'A 



jto ' Ie Manœu.vïlier; 

avoit fait cinq bords en virant tous enfêmble.; 
de cette manière ^ il évitera deux virements de 
bord ; & s'il eft obligé de louvoyer plus long- 
temps y non-feulement il gagnera plus au vent , 
inais il perdra moins de temps. 

Si une armée fe trouve en pleine mer, ou le 
long d'une côte qu'elle veut remonter d'un vent 
parallèle à la terre , elle gagnera beaucoup plus 
en fàifant revirer tous les. V.aifleaux en même- 
temps , pouflànt fes bordées ^ l'une dans l'ordre de 
marche fur une ligne , & l'autre fur l'ordre de com- ' 
bat ; parce que chaque Vaiffeau virant en même- 
temps que les autres , l'armée gagnera au vent au- 
tant que fi un Vaifleau louvoyoit feul ; au lieu 
que fi l'armée ne viroit que par la contre-mar- 
che, elle feroit fes bordées de terre plus cour- 
tes ; & toutes les fois- qu'elle revireroit , elle per- 
droit beaucoup au vent y parce qu'il faut que cha- 
que Vaifleau qui va virer dans les eaux de cer 
lui qui vire le prernier , faffe porter un peu , 
pour ne pas le gêner dans fà manœuvre, & pour 
garder fes diftances ; d'ailleurs , il ifaut toujours 
que les premiers Vaifleaux virés ne forcent pas 
de voile , tandis que ceux de la queue font obli- 
gés d'en porter beaucoup : outre cela , cette mé- 
thode demande un temps confidérable lorfqu'une 
armée eft nombreufe ; fi elle ne l'eft pas , la chofe 
devient aflez indifférente ; mais il eft toujours 
jConftant qu'on gagnera plus au vent , en virant 
tous en même temps*, ocen.faifant les bordées, 
• de l'une ou de l'autre manière , les plus longues qu'il 
fera poflîble; ce qui fera toujours déterminé par \ 

la longueur de la bordée du large. 

OBSERVATIONS. 
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O B S E R V AT IONS. 

Il eft touiours poffible de fàvoîr à peu près -le 
temps qu'il feut mettre à fiire virer une armée 
dans fes différentes bordées , parce que l'expérience 
apprend qu'il faut à peu près dix minutes pour 
qu'un Vaifleau Ibit bien orienté & viré fur l'autre 
bord ; ce qui peut même être exécuté dans iiiç mi- 
nutes , comme je l'ai vu faire quelquefois. 

Il eft aifé de concevoir qu'il n'eft pas poffible 
de louvoyer autrement qu'en ordre de marche fur 
une ligne,, ou en ordre de combat^ pour le faire 
aifément & .avantageufement ; cependant nous 
allons expliquer la maniéré dé le faire en ordre 
de convoi , au plus près du vent. 

Article II.. 

Louvoyer en Ordre de Convoi fur trois 

Colonnes. 

Une armée étant fur trpîs colonnes en ordre 
de convoi ^. les têtes & les queues fe répondant dans 
le lit du vent , ainfi que tous les Vaifleaâix quj 
forment les colonnes^ & qui portent, toùs-^au plus 
près du même bord ; il fera aîfp de louvoyer , fi 
l'on fait virer toute l'armée en. même. Jtemps au 
bout de chaque bordée ; car il 'ne fera' jamais dif- 
ficile aux Vaiffeaux de garder leur pc^fté. dans lès 
colpnç^s ^ par le moyen du quarr4 naval. De 
cette manière l'armée, en. général y îfe trouvera 
gagner autant au vent que les Vaiffeaux qui mat«« 

X 
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cheront le moins j parce que les meilleurs voi- 
liers régleront leuî: vîtefle. 

ArticleIIL 

LouvorEA en faifant virer les Colonnes par 

la Contres-marche. 

Lss colonnes étant fur la parallèle d'une des 
routes dû plus près , les Vaiflëaax de l'une répon-^ 
dant aux Vaiïleàux de l'autre dans le lit du vent ; 
dans cette diipofîtion il fera aifë à Tarméè de 
louvoyer par la contre - marcîie , en Êifànt virer 
ien même temps lès trois têtes vent devant , les 
Va^eaù* de chaque colonnç venant enfîiite feire 
la même manœuvre au même point , par la contre* 
marche y dans les eaux de leurs têtes ; de forte qu'il 
y aura toujoirrs trois Vaiflëaux à virer enfemble , 
& le temps de l'évolution en fera plus court. 

Les têtes de deflbus le vent étant dans le lit- du 
vent des têtes du vent , elles feront de l'arriére ; 
àinfi elles auront plus de chemin à faire fur l'autre 
lx>rd après avoir viré ^ que les queues du vent qui 
les douUaront pat co^quent fur f avant , fan^ 
pouvmr être coupées par les têtes de defibus 1^ 
vent '^ vpÂ leur palièront de l'arriére ; d'oà â ré-^- 
£ilte qu une armée ^ quelque iKmlbreùfb qu'elle 
€oity peut louvoyer dans l'ordre des trois cètonnes > 
«poiarva que teé dilknces d'une colonne à l'autre 
jbiait te&es , qu'elles ont été déterminées par lé 
^rinçipe^ csâr fi eUes étoi^tt trop ferrées , les têtes ^^ 

"de defiôus la veat doi^>eroient to^jotâï les queues 
*<1& veioiCt 
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REMARqi/£S. 

Les têtes & les queues des colonne feront 
dans une pofition fort naturelle ; car les têtes , 
de même que tous les Vaîflèaux de lèurà colonnes, 
fe répondront exaâemetit dans le lit du- vent ; 
outre qu'ils, peuvent voii- dans le même temps , 
& d'une autre manière , s'ils font dans la ligne du 
plus près de leurs Matelots de lavant & de Far- 
riere j ainfi ils aut*ont de« nloyens fiifHfants pour 
fe tenir à leurs poftes i fëcondement , la diltance 
des colonnes fera afffez déterminée pour la pratique ; 
parce que fi 1» tête de la colonne de deflbus le 
vent , après avoir viré de bord en tenant le vent 
dans VzvÊ^te bordée ^ laifîe au vent à elle , d'une 
denû-pointe à peu près, le milieu de la colonne 
du vent, elles ferôtit paflTablertient portées pour 
louvoyer par la contre - marche : troîfiémement , 
quand les colonnes auront reviré , l'ordre ne fei*a 
jamais trotïblé , puifque les Vaiffeaux de Pune re- 
pondront encore aux- Vaifieaux de l'autre dans le 
lit du vent , étant de plus rangés fur Taùtre ligne 
du plus près : enfin , je ne croîs pas qu^on puilîe s 
préfenter rien de meilleur dans ce genre, que cette 
méthode qui n'a pas toujours été^pprouvée , quoi- 
qu'il y ait long-temps qirelle a été propofée : noiis 
nous eft contenterons cependant ici , fans fentrepreil- 
dre d'en propofèr d'autres qiiî ne h vaùdroient 
peut-être pus. « 
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A R T I C L E " I V. 

Disputer U Kent à l'Ennemi. 

Pour ne pas fe compromettre dans cette chn 
cane du vent qui ne (e fait qu^en préfence de 
Vennemi, il faut toujours être en ordre de ba- 
taille ou 4e marche fur une ligne , afin d'être tou- 
jours en état de combattre fi les circonftances le 
demandent. Etant dont en cet ordre , fous le vent 
cTun ennemi que Ton veut doubler au vent , il fout 
tenir le bord qu'il ne tient pas , parce que , dans, cette 
pofition , il fera obligé d'arriver extrêmement , s'il 
veut combattre, ce qui pourroit lui foire perdre 
J'avantage du vent, qu'il'ne doit pas rifquer, quoi- 
qu'il pût le foire à la rigueur fans fe compro* 
mettre , comme nous le ferons voir ci-après. 

Si l'ennemi s'entête -à tenir le vent fans vouloir 
combattre , il fera obligé de faire les mêmes bor- 
dées, afin qu'on ne puifle pas fe mettre dans fès 
eaux , ni le doubler au vent par l'avant , à rïioins 
d'avoir une armée dont tous les Vaifïeaux fiiflent 
excellents voiliers , ce qui eft extrêmement rare , 
quoique poffîble à tous égards ; cependant comme 
les armées en général font à peu de chofê près 
également voilieres , il fera impoflîble à celle de 
delfous le vent de forcer l'autre au combat , à 
moins que le vent ne change j événement aflez 
ordinaire, & fur lequel il fout toujours compter, 
en ménageant le temps. Il eft très-important à un 
Général de connoître la pofition des côtes , les 
vents généraux & particuliers des parages fur lef- 
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quels il doit combattre , afin de profiter des révo- 
lutions & des changements de vent , & encore du 
tranfport des marées , qui peuvent (buvent donner 
l'avantage du vent , & décider le fort d'une bataille. 

OBSER VA T ION. 

Uarmée de deflbus le vent quf le difpute à 
celle du vent , peut louvoyer en chaflant l'armée 
du vent , fuivanç le principe de la chafle , & en 
virant de bord toute en même temps , lorfque le 
Vaifleau du centre relevé , par le travers dé (à rou- 
te , le Vaifleau du centre de Tarméè du vent , afin 
de la joindfe par la voie la plus courte , fans cepen- 
dant fortir de Tordre de bataille ou de marche y fur 
une ligne. 

A R T I C L E V. 

5/ V Armée du Vent efi la plus foibUj elle 
engagera le Combat en confervant 
fon avantage. 

L^ARMÉE de deflbus le vent qui veut doubler 
au vent Tarmée du vent , tient la bordée con- 
traire ; mais celle du vent qui eft en ordre de 
combat ou de marche fur Tautre bord , virera 
toute en même temps , pour prendre la même po- 
fition que Tennemî ; enfuite elle larguera de façon 
à l'approcher à portée de combattre , un peu de 
l'avant en ligne , afin de Fempêcher de gagner aflez 
de Tavant , pour qu'il puifle virer de bord & dou- 
bler lia tête au vent. C'èft le feul parti que Voxk 
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part de rennemî ; car Tarniée fera obligée de virer 
deux fois de bord , avant d'avoir repris fon ordre 
de combat. 

L'armée du vent doit tenir le vent autant qu'il 
eft poffible 9 & garder l'etinenii par Ion travers ^ 
en courant toujours la même bordée que lui j & fi 
le vent change un peu , & qu*il devienne favorable 
aux ernemis qui lont fous le vent, elle tiendra 
exaôement le vent, fans s'embar rafler de conferver 
(on ordre , à moins qu'on ne fe trouve fort près 
les uns des autres. 

ArticleVI. 

< ' - ■ " • 

Eviter le Combat quand on a le KenU 

L'a R m é E du vent , pouvant toujours garder 
fon avantage , ne pourra que difficilement être 
forcée au combat , parce qu'elle tiendra toujours , 
fans en changer , la bordée qui l'éloigné le plus 
de Tennemî ; tandis que l'armée de deflbus le vent 
courra dans Tordre de marche fur une ligne, ou de 
combat, l'autre bordée ^jufqu'à ce que fon Çénéral 
ait par le travers de & route le Général du vent 
pour virer de -bord , & chafler l'armée du vent 
liiivant le principe de la chafle ; car fi les ennemis 
de deflbus le vent pouflent leur bordée jufqu'à 
pouvoir virer au Vent de Tarmée qui fuit , ils feront 
bientôt hors de vue , puifqu'en général les armées 
font à peu près également voilieres. 



/ 



I 

Le Manœuvriir. 31.9 

-OBSER VA TIONS. 

L'armée du vent pourra fuir en ordre de com- 
bat tribord ou bâbord, tandis que celle de dellbus 
le vent la chaflèra en ordre de combat bâbord ou ' 
tribord ; jnais au revirement , elles ie tiendront 
en ordre de marche. 

Si Tarmée de defibus le vent eft tellement fiipé- 
rieure à celle du vent , qu'elb puîfle faire un dé^ 
tachement de Vaiflèaux fins voiliers , en nombre 
fuffifant pour rîfquer quelque chofe , elle le fera ; 
& ce détachement chaflèra Tarmée qui fuit vers 
le vent , de la même manière qu un Vaiflèau en 
chalTe un autre fur lequel il a de l'avantage de 
imarche •, tandis que l'autre partie de Tarmée (il- ' 
périeure cherchera toujours à s'élever au vent , 
comme nous l'avons dit ci-deflùs. Par cette ma- 
nœuvre , le détachement des bons voiliers ayant 
joint les ennemis , les harcèlera & les tiendra ea 
vue au vent du refte de fbn armée , qui aura alors 
l'avantage de vîteflè ; car quand on eft occupé du 
combat , ou qu'on a quelques Vaiflèaux défemparés , 
il n'eft pas poffible de bien manœuvrer , à moins 
de les abandonner ; & l'on ne pourra plus fe tirer 
de la vue d'une armée fupérieure qui prend ce parti, 

REMARQUE. 

Si l'on pouvoit compter fur la confiance des 
vents , l'armée du vent pourroit impunément con- 
ferver fbn avantage en préfence de 1 ennemi , s'il 
n'étoit pas afièz fiipérieur pour détacher fes bons 
voiliers ; mais comme rien n'eft plus ^ordinaire 
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que les variations de Tair , il faut toujours fe tenir 
hors de vue d'un ennemi fupérieur , & le plus 

* Iwn qtfil fera poflible , quand on ne fe fent ab- 
iôlnmeitt pas en état dé combattre ; & au con- 

, traire , celui qui cherche à engager Taûion doit 
fe tenir en vue , & le plus près qu'il eft poffible , 
en tenant toujours les mêmes bordées que l'ennemi^ 
afin de profiter de la variation du vent, & le forcer 

;^ cOTibattre. 

Article Vil. 

Eviter le Combat quand on efl fous h V^nt. 

L'armée de deflbus le vent qui veut éviter 
le ccmibat autant qu'il eft poffible , doit fe mettre 
en ordre de retraite pour hiir , fi die eft à la vuç 
des ennemis , & courir consme ceux qui la chaC- 
fent ; maïs fi elle eft hors de vue , & qu'elle ait 
avis de leur approche par fes découvertes ^ ell^ 
pourra fuir en larguant , fans feire exaâement venç 
arrière , à moins qu'elle ne foit en ordre de re^ 
traite. 

OBSERVATIONS. 

Il y a àts circonftanpes où l'armée de deflbu? 
le vent^ peut 6ire vent arrière , fans fe mettre en 
ordre de retraite :. par exemple , lorlqu'elle veut 
g^ner du temps , ou combattre dans le cas oir 
1 conemi s'oUline à poiirfiiivre : hors ces car 
extraordinaires , il ne faut jamais fuir qu'en ordre 
de retraite , parce que l'arriére eft plus en état 
4e fe tir|r d'affaire. 
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Article VIII. 

Forcer les ennemis au Combat quand on eji 

fous le vent. 

Nous avons déjà fait voir que quapd on ëtoît 
en préfence de Tei^nemi , il rfétoît guère podible 
d'éviter le combat ; il ne faut donc que de la pa<« 
(ience à l'armée de deflbus le vent qui voudra 
combattre à quelque prix que ce fbit ; car elle 
tiendra toujours les mêmes bordées que Teonemi 
du vent , en Télongeant de forte qu'elle le gardera 
toujours ^ vue , & qu'elle fera par conféquent 
à portée de profiter Sxx premier èhangement de 
vent favorable pour donner deflùs. 

La nuit eil le temps le plus propre à faire de 
fkufles routes ; mais l'armt^ de defïbus le vent y 
doit avoir des Frégates en découverte ^ qui ^ par 
des fignaux , avertiront continuellement des ma- 
nœuvres & de la route de l'armée du vent , qui 
iera toujours dans le cas d'être fqivie , & de ne 
pouvoir pas s'éloigner fans être vue , & qui fera 
tôt ou tard forcée de combattre , à moins qu'elle 
ne puiilè entrer dans quelque port fermé , ou que 
quelque coup de vent ne la puiflfe fauver, en dil^ 
perfant l'une & l'autre armée, pu en lui fournif&nt 
dans l'ohfcurité le moyen de s'éloigner, par un 
temps forcé. 

OBSERVATION. 

On conçoit aifément que l'armée de deflous 
le vent forcera toujours celle du vent au combat , 
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pourvu qu*clle ne foit pas décidée de combattre 
au vent ; car alors il n'eft pas aifé de le gagner , 
à moins qu'il ne vienne à changer beaucoup, ou 
que Ton ait un avantage de marche très-fùpérieur. , 

Article IX. 

* 

Forcer les ennemis au Comhat , quand on a 
l'avantage du Vent : ou manière d'approcher y 
dans le meilleur ordre y les Ennemis à portée 
de combattre. 

Si Tarmée de defibus le vent ferre lé plus près 
pour accepter le combat en ordre de bataille, celle 
du vent Télongera dans le même ordre , jufques 
par fbn travers; enfîiite elle arrivera toute enfem* 
ble d'une certaine quantité, en gouvernant de façon 
que chaque Vaiflèau tienne dans le même relève- 
ment ou au même rhumb , le VaifTeau qu'il doit at- 
taquer dans la ligne de deflbus le vent, & , ielon 
le principe de la chaflè , quand on eft au vçnt ; 
en forte que Ton fera bientôt à portée <Je com- 
battre en préfkltant la .joue à l'ennemi fur Tordre 
de marche , qui fera aifément changé en celui 
de combat , fi l'on vient au vent tous en même 
temps, dans le moment qui précède le conunen-^ i 
cernent de l'aiSion. 

OBSERVATIONS. 

L'armée de deflbus le vent qui accepte le 
combat pourroit mettre en panne , afin de mé^ 
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nager le temps ; caf il en faudra moins à celle 
du vent pour la Joindre ; eniiiite elle fera fer- 
vir au moment de commencer le combat, parce 
qu'il eft avantageux à ceux qui n'ont pas le vent 
d'être Ibus vdiles; puifque fî un Vaiffeau eft dé* 
gréé dans la ligne du vent qui ie trouve obligée 
de fiiivre l'autre en éventant fes huniers , il tom- 
bera immanquablement lur ceux qui font derrière 
lui couverts de feu & de fumée ; ce qui pourra 
mettre le defbrdre dans l'armée , comme cela eft 
arrivé aux Anglois eni75^9 lors du combat donné 
devant Minorque. 

Comme l'armée de deflbus le vent fait ièrvir 
le vent dans fes voiles en ferrant le plus près, 
il eft néceflàire que celle du vent ait fon travers 
(ur une ligne parallèle avant d'arriver , pour 
s'approcher à portée de combattre , afin que la 
tête du -vent foit toujours au vent de la tête de 
deflbus le vent , & qu'elle foit précautionnée 
contre le changement du vent qui peut venir de 
l'avant :^ ce qui n'arriveroit pas , fî elle étoit de 
l'arriére de 1^ tête de l'armée de deffous le vent., 
qui la doubleroit au vent en virant, ainfî que 
. toute fon armée , vent devant , par la contre^ 
marche. 

Il faut encore que l'armée du vent foit par 
le travers de celle de deflbus le vent, & que cha- 
que Vaifleau tienne au même rhumb , en appro^ 
chant ^ le Navire qu'il doit combattre , afin que 
toute l'armée du vent foit placée parallèlement 
X Tautre : car s'il ne ùnt pas que l'armé^ du 
vent foit de l'arriére , à came du . changement 
de vent qui peut venir de favan^ , il ne faut 



'% 



J54 I-E MANŒUVlLIEIt. 

pas non plus qu'elle foit de ravànt , parce que 
le vent peut culer : Tarmée de deflbu^ le vent 
ferrant alors le plus près dans les eaux de (a tête ^ 
pourroit être autant , au vent que Tarmée du vent , 
ou le lui gagner. Mais fi Tarmée du vent s'eft 
rnife le travers de l'autre ^ elle fera touj(>urs à 
même de conferver {ts avantages (ans ie com- 
promettre. Il eft cependant vrai que fës Vaîfleaux ^ 
en portant plus largue q^é èeUx de Tarmée de 
deiTous le vent , fe trouveront à portée du canon 
dans une mauvaife fituation , par rapport aiix 
VaiiSêaux ennemis qui les enfileront oblkjuenient 
i coups de canon , en leur tirant en joue , dès 
qu'ils feront à portée : ce qui pourra mettre de 
la confufion dans les Vaifleaux du vent , qui , 
pour le moment , .ne peuvent pas donner tout 
leur feu à Tennemi qui a l'avantage de commencer 
le combat. • 

Si Farmée de deflx>us le vent largue de 4 e 
degrés ou quatre pointes , pour changer fon ordre 
de bataille de bord & éviter Yzôion ,*en défi- 
Jant par la contfe-marche «u même point dans 
les feaux de fa tête : celle du vent , en larguant 
i6n même temps & toute enfèmble, de huit poin- 
tes, afin de ne pas rompre fon ordre de combat 
la coupera |^af le milieu à maarcîie égale, & la 
•forcera de combattre avec défevantage , fi elfe eft 
-d'une étendue double de la dîftànCe des arinées • 
car fi elle eft peu nombreufè , elle ne fera pas 
: fi-tôt engagée , parce qu'il fera plus difficile dé 
la couper qu^ùne armée qui auroît quatre lieues 
d'étendue , n*en étant qu'à deux de diftance. Une 
-armée qui. ne s'éténdroît <jue dans, un cfpâce 



Le Manœuvrier. 



53< 



de deux tier^ de lieue, auroît, à marche égale ^ 
deux fois plutôt défilé que l^autre n*auroit pu la 
joindre ; mais Tarmée du vent Tauroît touJoUr/ 
approchée de deux tiers de lieue. 

Si l'armée de deflbus le vent largue de quatre 
pointes tout à-la-fois , & qu'elle foit de même 
étendue tjue celle du vent , & toutes deux à là 
diftance d'une demi-longueur l'une de l'autre dé 
leur étendue , & que celle du vent arrive aufli 
toute enfèmble de huit pointes dang le mém^ 
inftant , elle approchera beaucoup la queue de 
celle qui fuit : mais elle ne pourra pas la couper 
i marche égale ; l'avantage de cette manœuvre 
la iliettra feulement à portée d attaquer l'arriére* . 
garde. 

Si la tête & Tarmée du vent ont aflèz de vf-^ 
telle pour ternr le milieu de Taûtre armée ail 
même rhumb ; dans le dernier cas , elle la cou- 
pera j dans quelques points , au corps de bataille | 
car en fijppofent que les armées font en ordre d^ 
combat tribord au vent , portant fur l'Eft avec dedi 
vents dé SSE^ étant à deux lieues de diftance, & 
Ayant l'une 8t Tautre quatre lieues d'étendue ; 
celle de de(lR)us lé t^nt qui largue toute en même 
tertïps de quatre pointes, portera fur le NE^ 
tandis que celle dû vent qui arrive auilî au même 
kiftant tout enfemMe , gouvernera au Nord^ 8t 
fà tête Relèvera le centre de f armée de deflbus 
le vent au NO ; comme il eft (uppofë qu'elle 
gardeA toujours cette pofition , il s'enfuit que 
la tête du vent fèra à bord du coîrps de batailles 
^uî foira après atnoîr fait Quatre liopeâ : on con* 
floîtra toujours te temps & le chemin qu'il fa^dm 
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j^îre pouf couper une armée qui fuit , iblon cette 
dernière fuppofition ; parce que par le relèvement 
^es deux Vaifleaux de la tête au centre , on aura 
la bafe d'un triangle quelconque qui fera achevé 
d*être formé par les deux routes fur lefquelles 
porteront ces deux Vaiffeaux^ & dans lequel on 
çpnnoîtra toujours au moins deux angles & un 
côté ; ce qui fuffit pour avoir la connoiffance 
du refte , & par conféquent celle du chemin qu'il 
feudra faire poiy: la joindre. 
. Dans le cas où l'armée de deflbus le vent lar- 
gueroit en prenant le vent & fès amures de l'autre 
l|ord , fans changer fon ordre de combat , elle 
feroit encore plutpt coupée & forcée de com- 
battre par celle du vent , qui ne feroit qu'arriver 
toute enfenible de>Jsi^it à netif pointes fans changer 
(es amures , ou qui ferpit vent arrière, 
^ L'armée d^ vent forcera toujours au combat 
celle de deflbus le vent , de quelque façon que celle- 
^i fè retourne. Gar fi elle fait vent arrière en ordre 
de bataille, jeUe fera coupée, à marche égale ^ 
à peu près par fon milieu , par celle du vent qui 
prendra deux ppjifites fiir un bord plus qu'elle ; 
^n forte que la» queue du vent qui n'aura arrivé 
que de huit .ppint^s , fe trou vera, * après un cer- 
tain temps , extrêmement approchée du' milieu 
de l'armée -qui fuit ; & , peu- de temps après ^ 
elle fera à : portée de combattre l'arriere-garde. 
yarmée du v^nt-a encore plus d'avantage; parce 
que fes Vaifleaux ayant le vent de quartier , ont plus 
de. vîtefTe que cepx de l'armée dç defFous le vent 
qui court vent arrière : il ne refte donc à l'armée 
qui veut abfelùment fuir, d'autre parti à. prendre, 

que 
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que celui de combattre en ordre de retraite (îirle 
vent arrière ou fiir la route de Tennemî chaflèur , 
pour alonger le temps ; car elle ne doit pas comp* 
ter fur d'autres avantages^ fi elle eft pourlùivic 
par un ennemi viâorieux de Fefpece trop rare de 
ceux qui ne laîjSènt rien échapper de ce qui peut 
leur être favorable. 

Si , par tout ce que nous venons de dire , il 
rfeft pas poflîble à une armée égale pn force , 
d'éviter le comh&t , qu'en fera - 1 - il d'une autre 
qui feroit inférieure de beaucoup à fon ad- 
verfàire? La plus nombreufe fera un détache- 
ment de fes meilleurs voiliers , qui chaflèront 
diredement & qui engageront Taftion, tandis 
que d'autres Vaîfleaux approcheront pour la finir ; 
d'où il faut conclure que , quand on fera en pré- 
fcnce d'ui> ennemi fiipérieur, il ne fera pas pof- 
fible d'éviter le combat , s'il a un deflèin formé 
de rengager. 

Article X, 

Doubler les Ennemis quand on eji fupéfieùr^ 

& fous le Venu 

L'Armée de deflbus le vent qui eft la plus 
nombreufe , tâchera d'élonger l'ennemi , de façon 
que la ttvt ou la queue le dépaflè , aifîn qu'elle 
puifle fe replier defliis, en virant vent devant 
par la contre-marche , pour doubler au vent ^ 
l'avant ou l'arriere-garde , & la tenir entre deux 
feux. Pour peu que cette manœuvre foit bien 
exécutée , il ne fera pas pofiîble aux . Vaiffeaux 
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iiattus* de cette manière dans rarméè du vent, 

de tenir long-temps leurs poftes ; car il n'y a point 

de Navire attaqué de bien près par deux autres 

de (à même force , qui puiflè foutenir fans (uc- 

comber; puifqu'il eft toujours aîfe à Tun des 

deux , de fe porter fi avantageulèment ^ que , fins 

courir rifque d'être maltraité, il le détruife en 

jpeu de temps. Mais il ert ici quertion de difcuter 

lequel ert plus avantageux de doubler , ou la tête 

ou la queue; car l'une & l'autre pofition ont 

réellement un avantage fi confiâérable , qu'il peut 

en très -peu de temps déterminer le fort d'un 

combat. 

Si l'armée que l'on combat eft au vent , on 
pourra la doubler par la queue ou par la tête y 
mais plus aifément par la tête ; parce que fi elle 
eft occupée par les Vailleaux qui la combattent par 
ion travers , ceux qui la déborderont fiir l'avant 
pounont , en forçant de voiles , le mettre dans 
la perpendiculaire au lit du vent de la tête de 
l'ennemi, & virer de bord vent devant par la 
conûreHtnarche, pour la doubler au vent fiir l'autre 
bord , en la tenant fous le vent ^ eux ; & lorfqu'ils 
le feront aflèz élevés au vent , ils revireront 
pour tenir continuellement fous leur feîi les deux 
Vaillèaux de la tête ennemie; & s'il y a deux 
ou trois Vaiflêaux à doubler par la contre-marche , 
ils défileront ^ comme ils voudront for J'avant-garde 
du vent , en fo maintenant peu au vent à elle ; & 
comme cette avant-garde eft occupée par fos ad- 
verlàîres au. travers, elle fora bientôt défempa^ 
rée : fi elle arrive , elle tombera dans la ligne qui 
la combat fous le vent, fms for tir pour cela de 
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def&us le feu des Vaiffeaux qui Vont doublée : fi- 
elle veut virer de bord pour préfenter le combat 
aux vaifleaux qui Tont doublée par l'avant , ceux 

Îiui vireront prélenteront le derrière aux VaiA 
eaux de deflbus le vent , qui achèveront , dans 
cette fituation , de les mettre en défbrdre ^ en les 
enfilant par des bordées entierps auxquelles ils ne • 
pourront pas répondre : s'ils forcent de voiles pour 
prévenir les Vaiffeaux qui vont doubler , ceux qui 
les combattent fous le vent parle travers, peuvent 
faire la même chofe, & les tenir fous leur feu ; 
tandis que les autres , après les avoir maltraités , 
pouflèront leur pointe pour faire la même ma- 
nœuvre fur les Vaiffeaux qui fui vent la tête doublée. 
Les Capitaines des Vaiffeaux deftinés à doubler , 
doivent être reconnus pour Manœuvriers , & ré- 
putés hardis: on ne leur fera feire cette manœuvre 
que par un temps à pouvoir faire au moins une 
lieue par heure , & pour réuflîr plus fûremént & 
plus promptement , on y emploiera , autant qu^l 
fera poflîble , des Vaiffeaux voiliers. 

S'il arrive que les Vaiffeaux de la tête du vent 
foient dégréés , comme cela eft indubitable lorfi 
qu'ils ont été doublés, ils tomberont fur leurs 
camarades qui les fuivent; ceux-ci, fur ceux qui 
viennent après ; enfin , le défordre s'y met par les 
Vaiffeaux qui s'abordent , ou qui manœuvrent pour 
éviter les abordages , dç forte que Tordre de com- 
bat fè rompt , tandis que d'autre part l'armée de 
deffous le vent fe maintient avec avantage. Les 
Vaiffeaux qui ont doublé au vent , en continuant, 
leur manœuvre, augmentent la confufîon, Se ne s'en-' 
gagent qu'autant qu'ils le veulent; & fî par bazar4 
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ou par malheur îls font défèmparés , il ne leuf 
fera pas aifé à la vérité de fe débarraflèr ; mais 
comme ils pourront , fîir Tautre bord , couler au 
vent de Tarmée ennemie , eu revirer comme elle ^ 
ils s'en tireront de leur mieux, & toujours avec 
avantage, lorfqu'ils auront pu parvenir à mettre le 
défordre dans Tavant-garde qu'ils ont doublée. 

Si Tarmée de deflbus le vent laifle une queue 
de l'arriére , il faudra , pour qu'elle puifle doubler 
au vent les ennemis , par Tarriere-garde , qu'elle 
force de voiles pour virer de bord par la contre- 
marche , en commençant par le Vaifleau de l'a- 
vant de ceux qui doublent ; enfùite , en canon** 
nant à mefure qu'ils s'élèvent au vent, ils iront 
reviret un peu au vent , & de l'arriére de la queue 
des ennemis , dont ils mettront l'arriere-garde en- 
tre deux feux ; & s'ils la font arriver , ils pouflë- 
rpnt leur pointe fucceflîvement de Vaifleau en 
Vaifleau, tant qu'ils pourront en faire plier. Si le 
âéfordre fe met dans l'arriere-garde du vent, il 
ne fera pas fî préjudiciable à l'ennemi que s'il 
étoit à l'avant-garde ; il pourra même être avan- 
tageux; d'ailleurs, les Vaiflèaux qui combattent 
au vent, fe retirent aifément du combat en (e laif^ 
/àat culer, s'ils fe trouvent trop maltraités. ^ 

OBSERVATION. 

AVA.NT de pouflêr plus loin , il efl bon de rew 
marquer que les Vaiflèaux démâtés , ou dégréés 
d'un hunier dans la ligne du vent , ne pourront 
pas ^ fans de grands rifques , fe retirer de leur 
ligne 9 Vils font contraints de ie faire y ni pafler 
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iau vent de leurs VaifTeaux de l'arriére pour fe 
raccommoder; car ils ne peuvent pas virer vent 
devant; & quand même ils le pourroient , ils pré- 
fenteroient le derrière pendant un aflcz long-temps / 
àTennemi, qui dans cette pofition les rendroit 
bientôt immobiles , en achevant de les délabrer. 
Si ces Vaifleaux font obligés de virer vent arrière, 
ils s'approchent davantage de Tennemî , & ne peu- 
vent éviter de lui préfenter le bout , (ituàtîon fî 
dangereufè , qu'il n en faut pas davantage pour 
les achever. Mais fuppofbns qu'ils puiffent finir 
leur évolution , ils ne pafleront pas au vent du 
Vaifleau qui les fuit fans le couper : car cent toifes 
de diftance qu'il y a d'un Vaiffeau à l'autre , ne fuf- 
fifent pas pour donner le temps à un Navire dé^ 
gréé, qui a tonibé plus de cinquante toifes fous 
le vent en virant vent arrière , de s'élever au vent , 
en paflant fur l'avant du Yaiflfèau qui le fuit immé- 
diatement; il n'y a donc que des Bateaux qui 
puiflent le remorquer; encore effuiera-t-il bien 
du feu avant d'être à l'abri. 

Si c'efl un Vaifleau de la tête qui fe trouve de- 
gréé , étant doublé au vent par un où deux Vaif^ 
féaux , il lui fera impoffible de fe dépêtrer ; car 
les deux Vaifleaux doubleurs ne le quitteront pas ^ 
& ne permettront point les fecours de Bateaux 
ou de Frégates qu'on pourroit lui envoyer: au 
refte , fî fbn armée défile en paflànt fous le vent à 
lui , ce qui eft la feule manœuvre qu'elle ait à 
faire dans une pareille circonftance , elle le fàcri- 
fîera , ne pouvant que très** difficilement le fecou« 
rir i car tous les Vaiffeaux feront occupés par leurs 
ennemis du travers^ en forte que s'ils quittent 
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leur feu pour le fecourir en paflànt, & en tirant 
de l'autre côté , leurs adverfaires de defibus le 
vent auront alors un avantage décidé. 

Article XL 

Doubler Us Ennemis quand on ejl au Vint. 

Les VaifTeaux de la ligne du vent , qui débor- 
deront à Tavant-garde la ligne de deflbus le vent , 
arriveront pour mettre la tête de cette avant- garde 
entre deux feux; mais de quelque manière que 
cela arrive , il n'en réfultera pas autant d'avantage 
que fî on doubloit l'armée du vent , parce que 
les^ Vaiflèaux défëmparés arriveront toujours avec 
facilité : il eft cependant vrai qu^ils doivent deve- 
nir la proie de l'ennemi ; car ceux qui les dou- 
blent , de même que ceux qui les combattent du 
travers en ligne , les ferront' toujours autant qu'ils 
le voudront. 

Si les Vaiffeaux qui doublent font défëmparés 
à l'avant-garde , fous le vent de la ligne ennemie, 
ils feront obligés , ne pouvant pas faire de la 
voile , de pafTer le long de l'armée ; & ils feront 
immanquablement détruits , s'ils ne font pas vent 
arrière pour fe mettre hors de portée ; ce qui le^ 
engage toujours dans une très-mauvaife pofition. ' 

Si les Vaiflèaux de la queue de l'armée du vent , 
en doublant l'arriere-garde de l'ennemi , font déis- 
emparés , il n'auront , pour fe tirer d'intrigue , 
qu'à fe laiflèr culer , en laiflant les deux lignes mar- 
cher j ils tâcheront de fe regréer, pour repren- 
dre enfuite leur pofte. * . 
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REMARQUE. 

On a propofé , pour s^empêcher d^étr.e doublé 
par une armée plus nombreule , de laifTer des vuî- 
des dans la longueur de la ligne , ou de mettre 
une fi grande diftançe entre les Vaiflèaux , que Ton 
puifie embrafler autant d^étendue que l'armée en- 
nemie fiipérîeure en nombre de Vaiflèaux. Mais 
toutes ces manœuvres , & cdles que Ton pour-- 
roit propofer , ne vaudront jamais rien , fi Ton a 
affaire à de bons Manœuvrieh ; car ceux-ci fe 
dîfpoferont toujours de manière , que plufieurs Vaif- 
lèaux de Farmée moins nombreuse en Bâtiments y 
recevront à la fois le feu de plus d^un Vaifleau , 
& feront par confëquent forcés de plier ou de 
(Céder* 

ArticleXII, 

T R AVERS ER Us Enncmis. 

t. 

C'est une manœuvre que Tarmée de deflbus- 
le vent peut faire, pour gagner l'avantage du 
vent. Cette manœuvre s*exécute en faifant virer 
la tête vent devant , dans la perpendiculaire au 
lit du vent dti corps de bataille de Tarniée du vent 
que Ton veut traverfer ; & toute Tarmée fuit par la 
contre-marche quand on eft à portée de canon ^ 
de forte qu'on peut couper Tennemi au centre de 
fon armée , ou un peu plus de Tavant , pour re- 
virer enfiiite par la contre-marche au vent à lui ; 
mais comme il fera fans doute bientôt la même 
maniœuvre , il fera encore dans le cas de regagner 

Yiv 
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le vent , fi on ne le fait pas plier avant Vexécu-^ 
tion de fon évolution ; l'ennemi du vent pourra 
même faire revirer fa tête vent devant ^ & fbn 
avant-garde par la contre-marche, audî-tôt que 
la tête de deflbus le vent aura traverfe , & qu'elle 
fera prête à revirer , & la tiendra ainfi entre deux 
feux: cette manœuvre bien .exécutée ne laifïe-* 
roit peut-être pas que d'embarraflèr ceux qui tra- 
verfent. .1^ 

OBSERVATION.^ 

On fera cette évolution avec avantage, fï 
par quelque accident ou par quelque défaut de ma- 
nœuvre , le corps de bataille du vent fe trouve 
féparé de fon avant ou de fon arriere-garde. Par 
exemple ^ lorfque le corps de bataille fe trouve 
engagé par des Vaifleaux dégréés , alors ceux de- 
deflbus le vent qui . feront en état , donneront à 
toutes voiles vent devant par la contre-marche 
pour, le Qoùper promptement , & augmenter le 
défordre , & laiflêront l'avant-garde aux priles 
avec celle de rennemi. ^ 

A R T I Ç 1 E X I I I. 

Se garantir dure traverfe. 

Quand Farmée de deflbus le vent vire par la 
contre-marche pour traverfer /il faut que celle 
du vent vire toute enfemble, & en mêmë-teinps ^ 
pour prendre la même bordée devant Tennemi ^ 
qui ne pourra ni la joindre ni la couper. 

Pour faire cette évolution avec avant^é il 
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feut laîfler paflèr au vent quelques Vaifleaux de 
la tête qui traverfç ^ & virer tout de fuite en 
même temps, afin. de les mettre & de les tenir 
entré deux feux , pour les détruire fans qu'ils puiffent 
çtre foutenus dp près, par ceux de leur armée. 

O B S E,RK A T ÏO N. 

On voit bien , par ce que nous venons d'ex- 
pliquer, qu'il ne faut pas beaucoup craindre d'être 
travèrfé , parce qu'une pareille . manœuvre peut 
devenir plus préjudiciable qu'avantageufe ; cepen- 
dant , on peut , & même on doit faire cette manœu- 
vre lorfque l'armée du vent laifle d'aflez grands vui- 
des entre fes divifions , pour laifler des Vaifleaux 
inutiles dans celle dedeflbus le vent ; en ce cas on 
fait virer à toutes voiles ces Vaifleaux qui n'en 
ont pas leur travers par la contre- marche , pour 
donner dans fes intervalles, afin de doubler le 
corps de bataille, ou toute autre partie de l'ar- 
mée ennemie, pour la mettre entre deux feux,' 
tandis que les VaifTeaux de fon travers l'occupent^ 
^n la combattant fous le vent. 

Article XIV, 

.. Mou IL LE R une Armée. 

Une armée confidérable doit mouiller îxit 
trois lignes parallèles, à la diftance qu'exige la 
longueur des colonnes. Les Vaifleaux étant à cent 
toifes les uns des autres dans la ligne de leurs têtes 
qui fera un peu plus près ^ les têtes & les queues . 
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k répondront dans le lit du \rent , afin de pou^ 
voir appareiller aifément ^ 8c de Ce mettre en or- 
dre de combat avec facilité, de manière à pou- 
voir difputer le vent qui peut amener les enne- 
mis. Comme cette évolution fe fera d'un temps 
maniable , Tarmée fe trouvant en ordre fiir trois 
colonnes , elle donnera vent devant fous fes hu- 
niers toute en même temps ; tous les Vaifleaux 
mouilleront leurs ancres enlemble , en débordant 
& carguant vivement leurs huniers , le bout au 
vent, en mettant les fonds dans les hunes, en 
filant les écoutes avant de les amener ; enfuite ils 
fileront tous la même quantité de cable , pour 
çonfèrver leurs ^ diflances. 

OBSERVATIONS. 

Dans un temps où il venter oit grand ifrais ^ 
à avoir les ris dans les huniers , on mettra deux 
cables de diftance entre les Vaifleaux , & même 
jufqu a trois , fî Ton craint qu'il ne furvente. 

Si une armée n'efl pas compofse de plus de 
vingt Vaifleaux, elle pourra mouiller fîir une des 
lignes du plus près , ou parallèle à la côte , dans 
les endroits où les vents de mouflon font ordinai- 
res , s'ils courent comme la terre ; car , dans tous 
les cas , il faut être jen état d'appareiller à la vue 
de l'ennemi , qu'il ne faut Jamais attendre à l'an- 
ère; parce que ficela efl dangereux pour un Vaif^ 
fcau feul j il l'efl encore davantage pour une ar- 
mée dont le mouvement fe trouve interrompu par 
la difficulté que Ton trouve à metçre vivement 
en aâion des VaifTeaux mouillés^ qui , en pareil 
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cas ne peuvent guères fe fbutenir mutuellement • 
* -comme cela efl abfolument néceilàire dans une 
armée. 

Article XV* 

j4ptareiller une Armée^ 

Toute l'armée étant à pic fur fes ancres , la 
colonne de defibus le vent appareillera la pre- 
mière , & mettra en panne toute en même-temps ^ 
& comme elle fe trouve ^ en abattant ; celle da 
milieu fera tout de fuite la même manœuvre , en 
abattant au même înftant que la première ie 
trouve en panne; & elles relieront vent deflûs 
vent dedans , jufqu'à ce que la colonne du vent 
qui eft à pic foit appareillée. 

O B S E R V A T I O N S. 

Souvent on pourra faire appareiller les trois 
colonnes , & toute Tarmée en même-temps ; mais 
il faut , pour y parvenir , que les Vaiflèaux travail- 
lent tous enfemble, & avec la même ardeur ; car 
il ne &ut pais que les VaifTeaux du vent foient 
fous voiles avant ceux de deflbus, le vent. 

S'il eft néceflaire de fe mettre tout de fiiîte en 
ordre de bataille , les colonnes du vent feront 
fout -à- coup porter de deux pointes enfemble, 
afin de prendre leur pofte dans Tordre de combat , 
fur l'avant de la troifîeme colonne. 

Si l'armée eft mouillée en ligne le bout au vent , 
le Vaiflèau de la queue pourra appareiller le pre- 
mier, & tenir le vent tout de fuite j les autres. 
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en fe fuccédant de Tarriere à Tavant , praidroni 
aiiement leur poile dans fes^eaux , de forte que la 
queue deviendra la tête. 

Si Tarmée étoit mouillée en ligne le bout au vent^ 
die pourroit encore- appareiller toute en même- 
temps j mais le Vaifleau de la tête mettroit en 
panne, tandis que les autres abattant autrement^ 
feroient route au plus près du même bord qu'ils 
auroient abattu, & viendroient fucceflîvement 
dans Ces eaux virer vent devant , pour former l'or- 
dre de combat. 

Si l'on vouloit être plus au vent , Tarmée ayant 
appareillé toute en même-temps, & abattu du 
même bord , ^^Vaifleau de la tête vireroit vent 
devant ^ à petite voiles ; & tous les autres , en 
continuant au plus près fîir Iç bord qu'ils auroient 
mis au vent en abattant , viendroient les uns après 
les autres dans fes eaux , virer auflî vent devant ; 
ceux de fa queue obferveroient de forcer de voiles. 

Article XVI. 

Mettre une Armée en état de défenfz 

dans un Port 

Si une rade fe trouve affez fpatîeufe , & que 
rentrée n'ait pas trop d'étendue , on mouillera les 
Vsfifleaux avec des emboflfures , (iir deux lignes pa- 
rallèles , depuis l'entrée jufqu'au fond du port ^ 
ceux de la tête , fi près de terre qu'il ne puifle pas 
paflTer de Vaifleaux entr'eux & le rivage , afin d'o- 
bliger l'ennemi de pafl^er entre les deux lignes^ 
idont les têtes feront foutènues par de bonnes bat-v 
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terîes établies à terre aux deux bouts des efta-r 
cades que Ton aura fait conftruire d'un bord à 
Tautre s'il eft poflîble , ou devant les Vaîffeaux 
feulement, s'il y. avoit trofi de difficulté à lels 
établir ainfi : outre cela , on deftinera des Cha- 
loupes canonnières qui fe porteront à volonté de- 
vant ou derrière les VaîfTeaux qui voudront forcer 
le port ; on mouillera encore des Brûlots en de^ 
dans , fous les pointes , de façon qu'ils fè trou-* 
vent au vent des ennemis après qu'ils feront entrés 
dans le port, fuppofé qu'ils en aient pu forcer 
l'ouverture. 

Article XVII. 

Reflexions fur la meilleur manière de 

combattre fur Mer. 

Dans tous les temps , l'abordage a été la plus 
avantagêufè manière de combattre pour les Fran-» 
cois. Je me fuis étendu dans la féconde Partie de 

^ - 

. cet Ouvrage fîir les manœuvres de l'abordage de 
Vaifleau à Vaifleau ; dans la troifieme Partie, je fîii» 
entré dans le détail des difpofitions & des exer-- 
cîces de l'équipage pour aborder: je fùppoferaî 
dans celle-ci que nos Armées & nos Efcadres doi- 
vent adopter cette manière de combattre qui eft fî 
décifîve pour nous. 

Lorfqu'à forces égales on fera au vent , & qu'on 
attaquera l'ennemi en l'approchant à portée de 
piftdlet , fuivant le principe , & de manière à 
rfêtre pas enfilé, comme nous l'avons expliqué 
plus haut, le Général fera le fignal d'aborder, 
en même temps qu'il fera celui de commencer le 
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combat, fi Tennemi ne tire pas le premier ; alors 
chaque Vaiffeau, à Tabri d'un feu vif & bien, 
ilourri, fera fa manœuvre pour aborder (on ad- 
verfaire dans la ligne ennemie , (ans piquer la ci- 
vadiere , afin de ne point faire connoître C)n deflein : 
ce mouvement hardi & imprévu s'exécutant en 
même-temps dans toutes les parties d'une Arme'e 
ou d'une Efcadre , ne pourra qu être avantageux 
aux aggreffeurs , quand même il n'y auroit qu'une 
pattie des abordages qui fe fît avec fiiccès , J)arce 
que les Vaiflèaux qui réuflîront retrancheront aux 
ennemis une partie de leur force, Sjcceux qui fe- 
ront repouiles , auront autant maltraité l'ennemi 
qu'ils en auront pu être maltraités, outre qu'ils 
pourront enluite être foutenus par teux de leurs 
camarades qui auront été vîâorieux ; enfin j'ef- 
time qu'une pareille tentative ne peut être défà- 
vantageufe , fiir-tout fi l'on a l'attention d'oppo- 
fer aux ennemis des Vaiflèaux d'une égale force. 

Lorfqu'on fe trouve inférieur en nombre, c'eft 
encore le feul parti qu'il y ait à prendre , comme 
c'eft la feule reflburce des foibles que de fe mon- 
trer audacieux, & la feule manoeuvre glprieufe 
pour laquelle on puiflê fe décider : il eft démon- 
tré que l'on fera battu toutes les fois qu'on s'amu- 
fera à canonnér. 

Si on eft le plus fort , l'abordage eft le moyen, 
de finir au plutôt une affaire ; on ménage les hom- 
mes & la mâture de ion Efcadre , qui fouf&e moins 
dans une pareille attaque qu'en efluyant des coups 
de canon. En un mot , je fîiis perfuadé que l'a-* 
bordage eft la feule façon de combattre avanta- 
geufement pour les François. ' 
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Article XVIII. 

CoNVOYERdes Flottes marchandes , & les tenir 
fous Iq, proteUion des f^aijfeaux 

de Guerre. ^ 

Pour bien garder une grande flotte, il feut^ 
dans un convoi , avoir quantité de Frégates , que 
l'on diftribuera à l'avant , à l'arriére , & fiir les 
ailes de la Flotte qui fera toujours tenue en or^ 
dre de convoi fur trois , quatre , cinq ou fix co- 
lonnes, félon le nombre de Vaiflèaux dont elle - 
eft compofée. On ^bfervera encore d'envoyer de 
tous côtés des Frégates à h découverte , afin de 
pouvoir être informé de tout ce qui ie paflè à 
une certaine diftance , & d'être averti de bonne 
heure de l'approche de l'ennemi. ^ 

Si les Vaiflèaux ou Frégates de guerre qui fè^ 
tont envoyés en découverte , apperçoivent des en- 
nemis fupérieurs en force , elles le feront connoî* 
tre par des fignaux , & feront fàufle route , pour 
tromper l'ennemi , fur ctf e que pourra tenir la 
Flotte. 

Les Vaiflèaux de guerre fè tiendront en ordre 
de convoi un peu. fiir l'avant & au vent de la 
colonne du vent de la Flotte; parce que, dans 
cette pofition , ils feront en état de fe porter par- 
tout où ils feront néceflaires: les Frégates fe ré^ 
péteront les fignaux de l'une à l'autre , bien vive- 
ment & bien exactement , pour les fài^-e parve- 
nir au Commandant, qui de fbn côté, ne négli- 
gera pas de &ire chafTer & arrêter tout Vaifleau 
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fufpeâ: ou neutre, par les Frégates qui feront 
auprès de lui, & qui feront toujours fbutènues 
d'un ou de/- deux Vaifleaux de guerre , félon le 
befoin & les circonftances. . . 

On oblervera de régler la vîtefle de la marche ^ 
de la Flotte , fbr celle des moins bons voiliers ; 
& Ton abandonnera ceux-ci, s'ils faifoient per- 
dre trop de temps & de chemin ; car il vaut fou- 
vent mieux rifquer de perdjfe quelque chofè que 
d'expofer le tout par un retard. 

On placera entre les colonnes , de petites cor- 
vettes fupérieures de marche , pour maintenir l'or- 
dre , & faire tenir chacun à fbn pofte : ces cor- 
vettes feront faire de la voile aux parefïeux , & 
obligeront ceux qui fbrtiroîent de leurs colonnes ^ 
d'y rentrer; le foir, elles rendront compte aux 
Frégates de ronde , de ceux qui n'auront pas bien 
manœuvré pendant le jour & pendant la nuit , & 
celles-ci feront leur rapport au Commandant. 

Pendant la nuit, on tiendra le même ordre , en 
fàîfànt rapprocher les Frégates de découverte qui 
feules pourront avoir des feux ainfî que les Vaif- 
féaux de guerre ; elles ftront exaôes à faire ren- 
trer dans le convoi les Vaifleaux qui pourroient 
s'en écarter , & tireront , fans balancer , fur ceux 
qu'elles ne connoîtront pas , & qui vîendroient du 
large , afin de donner l'alerte: on les fera foute- 
nir toutes les nuits par quelques Vaifleaux de 
jguerré , fur les ailes de l'arriére & de l'avant. 
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Article XI X. 

Forcer Ventrée d'un Fon^ avec des yaiffeaux 
&, Frégates de guerre y Galiotcs à Bombes ^ 
Chaloupes ^ Canots ^ Brûlots , &c. 

On peut regarder l'attaque de l'entrée d'un Port 
bien défendue , comme ce qu'il y a de pins délicat^ 
de plus hardi , & qui doit être le mieux combiné^ 
car pour le, faire avec fûccès & avec certitude de 
réumte, U Ëuit en bien Connoître les^ dirpofîtion^ 
& les forces , afin de pWvoir feir e d'avance (es 
diipofitions , en diftribuant fur un plan aattaque y 
ce qu'on a de VaiHeaux ^ Galîotes à bombes y 
Brûlots & Frégates , I0 plus avantageufement pdBî- 
ble , pour qu'ils aiqnt peu à foufFrir des batteries 
t|ui défendent le Port , & qu'ils puiflerit au contraire 
les détruire, & faciliter le paffàge. Tobièrve qu'il 
y a des Ports dont l'attaque par mer peut être 
^-egardée comme impoflible , à caufe de la force « 
^e leur garnifoa ^ de l'élévation & de la proximi'té 
de& batteries dq toute efpece que l'on peut établir 
ides deux cotés d'un goulet étroit y qui peut éxï^ 
encore barré par des eftacades fbutenues par des. 
batteries , par des Vaiflèaux de guerre , par des 
Brûlots bien di^fés , par des Bateaux , & enfin par 
tous les moyens^ que l'art de la guerre de mer & 
de terre peut prefenter à des Officiers de této 
& expérimentés , ^qûi ont à co^ de défendre un 
4)ofte qui leur eft confié. Mais comme par le fecours 
des forces navales , on a aufli quantité de moyens 
pour pouvoir infuker ce qu'il y a de mieux fortifié 
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iur la terre & fur les côtes, nous allons traker en 
général cette matière , fans nous redreindre à 
on feul fait, qui ne peut être jamais concluant 
..^our toutes les occafions , vu Tiiifinîté d'endroits î 
& la Yariéfcé des lieux fur lefquels on peut fe 
porter. 

• Nous avons peu d'exemples d'entrées de Ports 
forcées , dalis le cas où ib ont été bien défendus 
^ bien fortifiés : nous citerons cependant Tentréé 
de Rio- Janeiro m BrélU^ que le célèbre du Gnay* 
Trouin força en. ordre de convoi furjone ligne^ 
faifànt fuivre à 1^ quwe de fès Vaif&aux de guerr^^ 
)es Flûtes , les Frégates, & autres. Bâtiments de 
tranfpor^ Cette gâion .Suffira pour prouver que 
foute entrée de Fort- qui ne fera fortifiée que par 
des batteries de canon , fera forcée , fî. on peut 
avoir un yefit favorable pour y pénétrer; car il n'y 
n point de Vaiflëau de Ëgneiqui ne puifle efHiyer 
le premier feu d'une batterie de îterre , à laquelle 
il répond toujours vivement en pai&nt , étant 
d'ailleurs foutenu par £ès camarades de l'arriére^ 
:qui tiret^t prefqu'en ménie tenips^icn fe fuccédant 
le^ uns aux autres de fort près y puiiqu'il ne doit 
avoir qiiie cent tôifes d'intervalle d'un Vaiflèan 
'autre } aîi^ ^ pour peu qu'il y ait vingt Vaif- 
féaux de ligne à pafTer fur une batterie , il s'enfuit 
que les VaiHèaux de l'arriére , q^ font toujours 
h^s. plus f<|ibles^ n'efSiyeront pas un grand feu, 
pftrce que \^ jbaïteries de terre &roii£ furieufement 
d^abrées , après avoir éprouvé une chaude pareille', 
furHiout fi ofi les a canonnées de près , à boulet 
& à mitraille ; car fi l'on n'étoit pas dans le cas 
:é^ les rM^er de près > on ne km ferait pas beau^ 
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«OQp de nsaL Au refte^ ces b^erks ne fimi; pas 
pon plus uh alidade btea cenfidérable au pai(&g^ ^ 
ear uo Vaii&tst file fea' vice^ , & S nfy a guère 
eue les quaitre ou cinq psremiers de lz( téfie qui 
niuflErent d'ûue pareille casiooxiade ; c'eft pcmr 
ceh que Ton a 1 attention dy employer 1er plus 
ferts , & de profitqc d^un temps farorable de v^ent 
& de marée ^ & de ne donner jamak \o temp$ 
aux ennemis de fe recdnnoître a terre ^ mais d^ 
metire à profit le premier .momeat de la fitrprtfii 
pceafionnee par T^pâridon fiibite d'une Flotte f 
dont les mcàivements vtfs i^ peuvent être prévui 
pour aucune partie de la cote ^ quam^ emi. la 
liberté de fe porter d'on côté ou d'un aiârct ^ 
c'eft*-à-dîre y çiand elle peut arotc plus d'un 
endroit i, attaquer. Mais le goulet ou l'entrée 
du port que l'on fi>rce à voile ^ a des bgjttertef 
intérîeùre& qui fiiccédeiâ: preique .tou^urs aux 
premisrea-, & qui font condnueUemene effiiyet 
un premier feu aux^Vaiflb^ux de la tête t cek t& 
dur & lon^ à fiipporter^ mais aulfî cet ^bàic^ 
n'eft pas ^ à beaucoup pr^ , impoflible a vaincro^f 
4m ne doit pas s'attenore à réuSîf fiu» couf fârir^ 
car à bien attaqué bien défendu ; il faut donc 
iranchir les fécondes batteries conune - on a fait 
les premières^ &c. 

Si lé goulet d'une rade , Tou^partare d'un 
port , ou l'entrée d'une baie^ eft aflesi ]arge> pour 
que deux Vaifleaux puilFeàt y entrer dte frcait feiis 
fe génet^ on forceta Centrée fur detx. lignes en 
ordre de co&yoi- , en plaçant à la tête les pkis 
gros Vaii&aujB & tes plusf forts, parée qu'ils font 
plu^en état JidlExymh preamc feu.,. $^ eft te i«&l 
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fiitte i'arinée en ordre xie cdnvoi fur deux lignes y 
fi le paâàge & le fond le peimettent^ parce qu'âf*i 
Ims les y^ifleaux n'^byeront €n payant it feo- 
des battei'ies de terre que d^un côté y & par. ce 
snojren on diminœra de moitié les rifques pouif 
chaque Bkitnent ; mais il fàut^ dans Tune ou L^autra 
frirconfl&nce d^attaque >, que le Général connoifi^* 
parfaicanent le jpofte t]u'il veut : inciter ^ les force» 
de if ehnemi^ oc leurs di^ofitions à terre pour 
leurs; batteries^ le teitein Se la fituation de la c^ôte^ 
pour- qu'il (bit Qtt étsHi: de jago: de la valeur de& 
obfl^cîes^ qu'il pourra ^ reàcôhtrer , & prévoir eH' 
fionfëquegrvce les difpofitions qu'il fera obligé de 
donner à fes VaiiTeaux ^ & prefcriice par avance^ 
à chacun fa manœuvre, & ce qu'il doit faire 
pendant & après l'attaque : il doit les prévenir en-» 
core^ que & dans le paflàgequ^qu'un des Vaifleaur 
delà- t^te ou tout autre ^ venoit à étre.démâté ou. 
coulé: à fond, ceux qui le fuivent le pafleront um 
fka Wf \i^ent ou fous le vent fans s'arrêter, en;. 
pouffant toujours leur 4)ointe , & en ferrant sdorf^ 
la file pour r^iiplacer le vuîde; avertir pelui qui fera 
défemparé de fe retirer du pailàge , de manœuvrer 
je plus vivement <& le mieux qu'il lui fera poflible, 
afin de ne pas gêner fès camarades ^ d'éviter fùr^ 
tout les abordages & de Véchoûer plutôt chez l'en-» 
nemi , s'il ne peut plus tenir, après s'être défendu 
jufqu'à la dernière extrâniité. 
. Lorfi^be l'entrée d'un Port efl afiez étroite pour 
^e tràverfée pari des eilacades . foûtenues àe bat-* 
teries à terre aux deux bouts & en avant , de Vaif^ 
ièaoxde guerre poftÀ:.eii ifedans^ d^.BrûloUy de 



Bateaiix', de Chaloqies canonnières ^ &. iér batte- 
ries à bombes des deux cotés ; oa jwocédera alor& 
d^ùne autre manière à Fattaque ^ fbit qu'il faille 
touer les Vaiflêaux pour les. embofler, fbit qu'ils, 
puiilènt s'emboiSer d eux-nv&nes à la voilé ^ ce qur 
ièroit pltks conmiode & plus expéditif que d'être 
obligé d^alonger des touées pendant la nuit avec 
de& Chaloupes pour iê l^er, & pofter les. Ga^ 
liotes à bombes le plus près qu'il dd poffible de» 
^rtificatfoh& qu'elles doivent bombarder en pre-r 
nant ks batteries fur lefijueHes eUes tirent , &.^ 
Ibus te feu defquelles èlTes peuvei^ être très-obli- 
queipenc pb^^s, afin/dW être moins incom-^ 
modées.. On emboflera auiH en même temps par-^ 
tout & k plus qu'il fera poflible ^ des Vaiflêaux 
coqtre chaque bsutterie de canons & de mortiers y. 
^ contre les Vaifleaux de l'eftacadè ^ pour ta-' 
cher de prendre du premier coup le deiSus du feu.* 
On .foutieqiJra* cette attache générale par:d'lautres 
Vaiflbaux prêts à reprendre vivement les poftes qui» 
feront abandonnés par ceux qui fe trouveront trop^ 
maltra&és^maisde û^nqvtû y aît^ le moins qu'il; 
fera pofltble^^ d'iotenralle de feu- :^fl y: aura des^ 
Chaloupes canonnières > éts Chaloupes de Vaif^ 
feauiL armées ^ & les Canots de tous, les Navires^ 
avec des Olficiers dans chacun , pour aider les: 
Vaifïèaux à quitter ou prendre pofte , & pour écar* 
ter les Brûlots r on s'attachera a dâruire les épau-^ 
lements des batteries de mortiers ; on tâchera de les^ 
rafei^ & de feîre taire leur feu : car c^eft ce qu'il 
y a de plus dangereux pour les Vaiffeaux ; une feule- 
bombe de douze pouces défemparera un Navire 
plus que s'il e0îiyoit cent coups de canons. IiOJC& 

SL ii) 
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qu'on s'appercevra que ie feu des eflacades ifô 
l'eiuiemi cUminue ^ cm ne manquera pas de les 
fidre attaquer de près par les Cfaaloupqs .& ies 
Bh!ilqcs ^ qui redoubleront d'efint , afin die les 
soimpœ & de fe/fra^er un pafiage jufipi'aux Vaif^ 
feux qui les défendeot: ; on taiedira toujours les 
Brâiots au vent des machines que fan attaspie c 
fi Ton parvient à ddbarraffir l'entrée de tout ce 
qui la Douchait^ on tachenu de jeder la fiuide 
pour voir s'il y a aflêt de fend , on s^^ isfy a pM 
quelque Vaifièau coulé bas qui pourroit exxnpêcher 
l'entrée des Vai&aux de. ligne ^ que Fosa fbra 
Hiardiér tout de fîâte. fi le vent le permet ^ pour 
aborder ceux qui défetidoient reotree ^en déduis 
des eftacades ; ces Vaifleaux feront fiiîvis par ides 
Fré^tes&desChaloopes canonnières qui tâcheront 
de prendre iès batteries à revers. Si Centrée peitt 
être forcée de celte mazuere ^ on abandonnera les 
batteries qui ne feront point encotia ij^liiites y & 
on entrera dans le port pour y fiiire la dcfi::ente, 
au cas qu^elle n'ait pas été oîte d'im autre câté 
avec un détachement dé l^année j comme cda 'peut 
arriver; car il eft toiçoutb bon de tâter Toanemi 
de plus d'une iàoon ^ toutes les fois que les cirw 
conftances ^ la po(ùk>n des cdtes , & ies forces le 
permettent. 

Article XX. 

_ r 

fAï RE fma Defctnte de Troupes 4<^ns um 

Pays ermemL 

. ■ ~ • ' 

Les dcfecntes fe font ordinairement dmt des 



An&S) Rades & Baies , où la mer brile peu oti 
point à terre ; car fi 1» mer y étoît fort élevée , fe» 
détentes n'y feroient pas praticables ^ non plu^ 
que fur des côtes trop efcarpées^à moms'lps ce 
ne fbit par quelque coup de fùiprife. Mats comme 
il s*agk ici d'une defcente à force ouverte^ & qui 
peut être bien défendue , il faut que les Bateaux 
plats puiflènt être foutenjas par le feu des Vaifleaux 
durant & avant leur opération ; ainfi fe Général de 
mer ^ aprè? avoir pris &s arrangements pour la dilfri- 
bution & Tarmement des Bateaux plats ^ àr bord 
de chaque Vaiflêau de guerre ou de tranfport qui 
les ont apportés 5 il les fera raifembier tous en 
un mênie endroit , après ajvoir exaàitné la cote > 
&. flreflS le projet de ion attaqué & de lès fiiufies 
«aqués ; ienluite , fi f le kmg du rivage & de Ten^ 
droit où îl projette de jetter la plus grande partie 
4e fès forces j il voit que la cote fbit bordée de 
jretranchsments & de petites bftttersçs capables 
d*empêcher les Bateaux de mettre à terre , il en»- 
verra dei^ Vaiffcaui de guerre j âk$ Frépies & 
des Galioti^ à bombes s'emboffer dievant tous les. 
petits Forts ,. & les principales batteries ^ pour 
les c^ofiher le plus vivement qu'H: fera , poflî^ 
ble , & leur donnera Tordre (te i^edoiàder le 
feu datts Téndroit où Ton aura intérât de Mite 
ei^iiife.que fe fera la véritable aitaque4 briqn'bn 
^appensevra que dtr cèté de la terre on ne fait 
plir9 que tâ-ailler dans quelqu'un des sisdroîts at^ 
taqués ^ icm dâacfaéra tous^ l^s Canots: &i %oates les: 
Chaloliipes'^de la Flotte ^ qui ne peuvent être 
prbflls à la defcente ^ pour £dre montre d'utt 
«nHrç cpté y tas£a cpW éétacben us jsf^aa^ ètSi 
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Bateaux cTe defcente ^ que Von fera fuîvre ; 
à portée de fufîl , par une même quantité des 
fnémes Bateaux qui vîendrofit à Force de rac- 
ines, & à la voile ^ fi le venf :1e permet ^fe ràh*^ 
ger aupiès 'des Vaiflèaux qui cantontieiït ; f endroit 
où ils doivent tenter la defcente, & qui les Sou- 
tiendront enfiiite, Lorfqu*ils fe feront mis de ftont 
à deux longueurs d^aviroQ , le travers les uns desf 
autres fur une ligne parallèle à "la côté qu*il$ 
•veulent attaquer , étant foutenus au centre & aux 
ailes par quelques Chaloupes canonnières qui n*i- 
ront pas jufqu*à s'échouer ;. cette ligne- étant for- 
mée, la féconde fe formera derrière V de façon 
,que chaque Bateau préfèxite le bout à portée 'de 
zpiffolet , dans Tintervalle des Bateaux de^ la. pré^ 
-iniere ligne , fans qu'aucun fé * tienne derrière*^ 1& 
:Ghaloupes canonnières du centre qui doivent *avôft: 
cet efpace libre pour culer quand elleis le jugeront 
i propos^ afin^qu*elles* ne touchent pas ,& qu'elles 

{mifTent fe porter fur les aîles , dans te temps que 
es ^eaux piats. donneront à terre. Ces dîfpo- 
-iîtions -étant bien prifes, toute cette petite Flotte 
D2^ra cnfemble & bien vivement vers le ri- 
vage , en' confervant foh ordre , & ils ^i^pro- 
clierohtcaiînfi de la côte : fi malgré le feu des Vaif^ 
'feaux , ilie préfente des troupes pour lès ^recevoir 
derrierd leurs. retranchements , ils feront * feu des 
petites tpieces queî chaque Bateau portetâ -fi^ le 
devant ; et les Chaloupes ' canonnières qui> iront 
le plus; près - |>ofnble ,. les foutiendront vivemeftt j 
: tandis que toute la petite Flotte donnera àr terre 
/ pour s'échouer fi - l'ennemi plie ; alors les Slildats 
fiuterom à terre » n't)rant de f^au que jufquietux 
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l^^ncmx 9 & ils fe formeront fur le plain le mieux 
qu'il fera poillble ; les Vaifleaux oefleront leur feu ^ 
à.moins que rennetm ne .fât écarte de nos troupes^ 
fi.Ujdefcente réufliiSbit de t^ettei manière, on.en-^ 
yerroit prômptement les autres Bateaux qui for^ ^ 

E oient la iecandejltgBe , s'échouer entre- ceux de 
première y pour mettre leurs troupes à terre ; & 
fatis perdre de Éfeipps ^ on feroit pardr la réfervê 
entière,. qui fe poitéroit vivement au même en^ 
droit pour achever la defcente. . 
- Si l'on étoit réponfieii cette première attaque^ 
Ofi iiaxiit. encore riiiiœ^ de tenter une (èdonde fois^ 
en réuniffant les Bateaux de la fuite à ceux qi^ 
auroient déjà attaqué , & en fàiiànt fignal aux 
Chaloupes. &» aiii^ Canons des VaKIeaux de la Flotte 
^6 sV joindre , afin d'engager l'ennemi à dégar- 
nfc Hendroît où-les' Bptéâuxde réferve doivent fe 
|>ort^ : lorfque .cette ; feconde aâaquc^ ^ dont :Qii 
auroit fait traîner un peu les difpoSMpàs , coiifi- 
-inénceroit à idonner^on ferbic qpaatirfe Bateamc 
ile la' ' {Principale j attaqiiç avec lè& [Grenadiers de 
l'armée V pour fe porter fur deux lignesKde frorit 
parallèlement àJa oôteïjvers rendrait marqué, foiis 
•Je feude.plufieursVaineauX', Fj:^atea<& Galiotes 
à bombes , en âif^t ^finitepir cesi deux: iignes an 
centre & fur îles .allesl tsir 4esdCh^louf^e$ canons 
ïiieres :.^u moniènfcqu'a.i'abri dotfen dellejars ca- 
nons de l'avant, la première ligne .dé. .Bateaux 
donnera ri .terrèrjesrs'échôiKânt^ laJ&conde don- 
^lear^ aûdi a forces de.randes dans jefe iiiteriraUes die$ 
^Bateaux: de la première,, afin que ieS) troupes pui& 
iènt le foutenircjrédpxoquement à mefiire qu'elles 
fç fomœeront pour fermer un Tjçtraucbement j & 
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iuifî-tâc on fera venir^và force de rames & dd 
yoiles 5 tous les Bateaux de k faufle attaque ^ pour 
le joindre à ceux qui (ont d^a à terre ^ & pour 
réunir les forces. Les Officiers de Marine qui coin*^ 
manderont les Bateaux plit^ auront l'attention ; 
iUifli-tôt que les troupes ierpnt i terre , de tenir ^ 
avec leurs Matdots ^ l€S^ Bateaux ,à flot <,. tpu^^ 
fours prêts à prendre lé large ^ & à recevoir lèS 
ibldats qui &itiient repdufîës ; ils pré&nfieront 
toujours lavant aa plain , & leur canon pl^ét ^ 
jttrer.ii::.roccafîon:;le demande r les Vaiflèaux tef- 
feront embofies jufqu^ x:e que le Général lea xap** 

îpclle par des f^nmix. 

[i • -• » . . - 
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: Si uitie Flotte que je; luppôfe pouvoir être ^P^ 
soa moins f de'deux cents Vail&aux db tran^rt , 
•fi^ pas dedjb^ trois mois de ^er^àtânir^^on fient 
omettre 6n diaqpe Navire^4ei 300'tonnèatDc: def^ 
tiné à porter les. Groupes ^ cfeux ^ çrâts Soldât?, 'avec 
leurs Ûffiders^ & toutes '.ietsraaimitioiis^d^ .guerre 
& de boiidie néoeilaixes/ pùac' qbarante. )mts an 
HEtioins ^ ûùn jù&mptis^ leurs équipages dé < mer t bha^ 
ique Vaifieauvportora , 4)U€ib^^.Qiabupe ^. un Ba»* 
4estt plat^ |6^^ieds de: long*; âpîr ci6nfîk]uem H 
y- aora^fur icette Flotte^^'iroa: : Bafirânx plats ^/& 
aoo Ghatenpes; • •. r 

Une paiP^e expédition 4tenx»de a^ 
dlbcnfté de dix Vkifleauxde guerre ^ dix Frégates 
^e vingt hiacente^'CScimÈ ^&x 6alîqtes à bamb^si^ 
& une vingtaine de Chaloupes canonnières pohtéesu 
l^ V;ûâeMX de goerre ^auront c^cun trais Bi^ 
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Cèaux ) m Canots & Chaloupes ; les Fixâtes ^ 
deux Canots ; & les Ggliotes un ; ce qui augfuei»- 
fera encore ife 7^ le ilombre des mteattx. Un 
pareil convoi devrôit éfre encore précédé & 6^ 
tenu par une armée d'obfenratl'on de quarante & 
cinquante Vaiâèaux de ligné , & de Sst%o Fr^^attel 
ou Prûlbts : en cçt état il n^ aurait point alont 
48 €Dtes que Ton ne pût attaquer avec Iz certitude 
morale de réufi^r. 

. Chaque Bateau plat doit être fert léger de 
bo& ^ conftriiît Se dtfpole de manière qu^il puide 
porter ^-o Soldats avec leurs OfEciers j nh canôà 
db bataillon (îlr l'avant en chafle , deux Canosi^ 
hiers, dix Rameurs^ un Patron i» &: un Officier Ma*- 
fin 1 félon cette diipofition^ otf pourra mettre dix 
fnîUe hommes touc d'un cotip à terre , la fecdixde 
jigne de Bateaux dontiant dans les intervalles de 
la première prèfqu'en même temps , pour peu que 
la côte' où l'on fera la defcente permette de s^é^ 
tendre fur cent Bateaux de * front , lorfqu'ils 
fëront tous réunis ; ce qui ne fera pas plus de 
600 toiles d'étendue, en donnant 36 pieds d'et 
pacfe pour chaque Bateau dans fk ligne ; ainfi les 
troupes de6 aîles les plus écartées du centre ^ fur 
lequel elles, fèîrémnront,, s'il e(l néceiO&tre, n'au->> 
roilt pas 300 toife^ dé chemin a. feite pour fe rafX 
fetiiUer & fè former en plufieurs ccdbnnès , d'an^ 
tant mieux. qu^elles: feront toujours foutenu^ jpar 
le fm des Vaiâeaux •& par. cèhii des Chaloupée 
canonnières qui feront fur 1^ aSles^^ & qui pottr^ 
ront diriger leur k\x fiiivant que Je^ circonfbnoei 
le demanderont ; les Chaloupes canonnières' du 
centre fe porteront ^ au moment de la defcente , fur 
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l'aile qui leur paroîtra aroir le plus de beioât 
•d'être appuyée d'artillerie. . ' - 

Au cas que le terrein où Torr forme- l'attaciue ner 
pemiiSt pas de £e porter ei^' plufieurs endroks à làt 
fois , ou de faire de âufles aetacjue^^ ou* fi le 
Gâieral ne jugé pas ^ propos de divi£u: Tes Ba^r 
teaux ^ & dé èire des féintes^^ oit ièra fuivrç ,' à 

J)ortée de fufil^ tous les Bateaux ^ Canots- & Cha-^ 
oupes de la Flotte chargés de troupesy pour mettre 
-x terré , tt>u2 de fuite après la* prenùëre defcenle ^ 
tJans Ten^roît qui fera ordonné par les Officieri 
.Génjéracnt ; ies MajoiviSc. Aides -Msuôrs de Ma^ 
«nront des Canots d'une marc^ éiperiéure '^cm 
•porter- lès ^ordres par^tout où le ' Gâterai à qui 
ils font dé^raés ^ les renverrai pendant Tadion*;; 
'Cnfmvquând'On aura pris terie:^ & ^le le^troujpes 
^ la première descente feront poflées , on renvetra ^ 
iàns perdre de temps , la plupart des Bateaux à Ur 
flotté pouf prendre le refte des troupes, & pour 
achever la défcente ; car dans de pan^illes expédi-*^ 
tions \ c'efl la vivacité de l'exéwitian qui "^décide 
du fîiccès; - : ' . ' \ i . . . ' . , 

' En mettant à terre dans le jiremier infknt d'un 
coup de main , on ne doit pas chercher à mé- 
n^er les Bateaux : il &ut donner tête biifSe fur 
le rivage fan^ ciraindre de,s?y brîfef; car on doit 
€Îy attendre dans cer^ins événements vifs & hardis^ 
tps^ font toujburs des occafioùs de , triomphe pouf 
la.ination Françoîfe ,^que la pétulance baturelle 
entraîne yers ]^' gloire dan^ toutes le^ circonflances ^ 
où il £iut de la vivacité dans l'attaque^ 

■ ■ — ' ' ~ 
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CHAPITRE VI. 

Projet des StgnausÈ^. 



£ s fi^naux doivent être fimples , clairs , ^ 
étendue : je ne croîs pas qu'il y en ait eu de plus 
parfaits à tous égards que ceux qui ont été mi$ 
en uiage & inventés par M. de la Bourdonnaye; 
Il s'étoit fervi de flammes , comme celles de toutes 
les banderoles ^ les plus aifées à attacher en tout 
endroit d'un Vaifibau : on étojt convenp que chaque 
flamme défigneroit un nombre, & que plufieum 
flammes, chacune défignant un nompr^ par^icu-f 
lier &,mires au-deilus les unes des autres.. fer<r 
viroient de chif&es ; par-â il étoit facile de 
connoître le numéro de chaque fignal , parcç 
qu'on faifbit valoir les âanpanes par les couleurs | 
par exemple : 

La Flamme rouge valoit • ; ^ , . « « i ;; 

?— Eilanche .,.•..• z 

• • « • 

Bleue > ;•••«.••••«.«,• 2 ; 

Jaune* • . • . . • 4 

— — Rouge, à queue blanche .... $ 

' Rouge , à queue bleue • . v . . ^ / 

Blanche, à queue bleue.. . • . . 7 ; 
' Blanche, à queue rouge. • . • . 8 

-^ — ' Bleue, à queue jaune. . . • . • 9 , j 

' ' Bleue , à queue rouge • , , . • o^^ , 

Avec cet arrangement, on peut Êj^re un nombre 
infini de fignaux^ ^ les varier à rinfini : on en^ 
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Iiar<]ii6 tHM ou ^uA^e flamWs d^ k même c^ 
leur 9 afin de pouvoir répéter le fîgnal trois ou 
quatre fois de fuite , &: faire ^ pât e^^mple , un fignal 
de j3 , ou un de 444 , ou un de 8888 , enfin tous 
les ngnaux que l'on voudra imaginer par les nom- 
bres* On bat ces fignaux indifFéretmnent à tous 
les mats ou vergues , relativement au VaifTeâiS 
auquel on veut parler ; & Ton prefëi:e pour le» 

Eventer , les endrèks qui font le plus en vue. 
i flamme de de0ûs fera le nombre i'^ la fécondé 
fla£nme défignera 2 , la troifien^e 3 , & la quatf^rieme 
le nombre 4. Par exemple , étant convenu que I^ 
n9. 1 70 veut dire : Arme^ votre Chaloupe de defctnte ; 
on fera ce fignal en virant trois, flsminaes les unes 
iiir les autres a la même drifle ; la première rouge ^ 
la féconde blaf|die ,- à queue bleue ; la ttoifieme 
jaune , i qtieue rouge ; & le fignal (èra vti dans 
tsette forme. 

Flamme rouge. • ri 

Flamme blanche 9 à queue / 170. Armti^ votre 

bleue • jy Chaloupe de défi 

Flamme jaune * ^ i ^ queue L cente. 

rouge. .......,,. oj 

Si Ton veut- faire- ptufieurs - fignamc à-ta-foîs à 
la même drifle, on fëparera- chaque fignal par 
une petite banderole rouge fitns pointe , qui fer- 
vira comme de • virgule entre les fignaux. 

On obfërvera que ces flammes fbîent de cou- 
leurs bien tranchantes , comme du gros bleu y dû 
rouger'écarlate^'du jaune d*orpin ^ & du blanc. 

On ' drefTera une table de tous les fignaux , eh 
mettant dans in première colonne les nutpéros de 
"^e^ & dans leur ordrtf naturel ; on écrira' dans 
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U féconde colonne j par ordre alphabétique^ CQ 
que chaque &%taX voudra dire ; par exemple t 
^y^*...* Abordons rennemL 
57e jibandonne:^U Viuffcau que vous batteifi 

On obfervera de réferver pour les iignaux de 
combat , les numéros qiù tombent fous les pre^ 
iQiers nombres , parce qu'ils le feront fous une 
ou deux flammes. 

On donnera à tous les Vaîflèaux de chaque di^ 
vi&m un pavilloa^iarticuiier , ce qui le fera tou-^ 
jours connoitre. 

Les flammes , guidons , cornettes ou pavîllont 
de Ja nation qui fervent à faire connokre & i 
marquer les dmûoiis ^ ne feront jamais pris pouf 
|m fîgnal. 

Comme on eft foùvent à la mer dans le cas de 
&ire beaucoup de demandes , le Vaiffeau à qui on 
en fera , doit répondre fur-le*champ à la queilion i 
par un fignal d'affirmation ou de négation, oui 
'ou non 9 uns autre préambule , &c. > 

A R T 1 C L E L 

Des Signaux Je Jour , lorfqu'ctn tfl éloigné 

les uns des autres. 

MOKSISUR. de la Bourdonnaye dont le génie \û 
portoit toujours au vrai , a inventé cette efpece 
de flgnaux , pour la facilité de fe faire entendra 
au loin & à toute une armée , en fç fervant dç 
flammes & de pavillons. On employera les quatre 
couleurs , blanc ^ rouge , bleu & jaune , parce 
qu'elles font toutes iranciuntes ; & l'on fe fenrim 
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pour les placer en %nal de la gaule d'enfeigne ^ 
de la vergue d'artimon , du mit dé perruche , du 
grand mât de perroquet ,. & du petit mât de per- 
roquet 9 en obfërvant que le premier nombre , 
c'eft-à-dire , celui qu'il àudra compter pour un en 
&ifànt les fignaux , fera compris fous les flammes 
blanche & bleue, n'importe où elles foient pla-^ 
cées ; le fécond nombre fera connu par les flammes 
rouge & jaune ; le troifîéme , fous les pavillons 
jaune & rouge : le n^. i du premier nombre , celui 
qui fait les centaines, fera figuré jpar la^ flamme 
blanehe.au mât de pavillon ; le n^. x, à la vergue 
d'artimon ; le 3 , au mât de perruche ;, le 4 , ait 
grand mât de perroquet ; le $ , au petit mât de 
perroQuet ; le 6 , flamme bleue au mât de .pavillon^ 
le 7 , a la vergue d'artimon; le 8 , au mât de per- 
ruche ; le 9 , au grand mât de perroquet; & le o ^ 
au petit mât de perroquet. 
, Le n^. I du ifecond nombre, c'efl-à-dîre , de 
celui qui fait les dixaines , & qu'il faudra prendre, 
en fécond dans le fignal , fera figuré par la flamme 
rouge à la gaule d'enfeigne; le n^. 2 , à la vergue 
d'artimon ; le 3 , au mât de perruche ; le 4 , au 
tnât du. grand perroquet ; le ^ , au petit mât de perr 
roquet ; le 6 , par la flamme jaune , à la gaule d'en^ 
(eigne ; le 7 , a la vergue, d'artimon; le 8 , au mât 
de perruche ; le 9 , au grand mât de perroquet ; 
le o , au petit mât de perroquet. t 

' Le n9 i du troifîéme nombre , celui qui fait 
les unités , en le prenant pour troifieme dans le 
fignal , fera figuré par le pavillon jaunç,^ pouppe ; 
le n^. 2 , à la vergue d'artimon ; le 3 , au mât de 
perruche ; le 4 9 au grand oi^t de perroquet ; le 



^ ^ au petit mât du perroquet ; le 6 , pavillon rouge , 
à pouppe ; le 7, à la vergue d'artimon ; le 8, au mât 
de perruche ; le 9, au grand mât de perroquet; 
& le , au petit mât de perroquet. 

Cela une fois arrangé & convenu, on fera au- 
tant de fîgnaux qu'on voudra. Par exemple , pour 
fignaler le n°, 10$ , on mettra flamme blanche au 
mât de pavillon; flamme ► jaune au petit perro^ 
quet; & pavillon jaune au-deflbus de la flamme 
du petit mât de perroquet ; on amènera la voilé fi 
elle efl dehors, oc auflî la flamme de diftinâioti. 
Le flgnal 197 , fera fait par une -flamme blanche 
à la vergue d'artimon ; flamme jaune au grand 
mât de perroquet : & pavillon rouge à k vergue 
d'artimon, au-deflbus de la'flamme blanche. Lé 
-fignal 333, fera exécuté par une flamme bUnche 
au mât de perruche ; flammé rouge au même mât ^ 
deflbus la blanche ; & pavillon jaune fous fes flam«« 
mes , au même mât. Enfin , fi 1 on youloit fignaler 
123, on mettroit flamme blanche à la pouppe j 
flamme rouge à la vergue d'artimon j & pavillon 
jaune au mât de perruche. 
• ' . ■ •' _ <• • 

A R T ï C L E I L 

Des Signaux de Brume. 

s • ' * 

. Les fignaux de briHiie ne peuvent fe faire qu'à 
coups de canon, & -^de flifil: on fonne. auflî les 
cloches : on bat la ùdiUk pour fe faire entendre , 
en diftinguant les Généraux & les Divifions foit par 
le nombre de coups , foit par la façon de tirer , 
(bit enfin par les batteries du tambour. 

Àa 
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ÂÇ.TIGLP I^I, 

.Z?.£^ Signaux dc Nuit. 

Les fîgnaux 4e nuit doivent le feire par des 
|i^ux &. P3X de§ coups de canon auxquels on donne 
une valeur dç convenance : par exemple ; chaque 
fçn vaudra un , & chaque coïup de canon fept , 
plus ou moins , libion |a volonté ; de forte, que fi 
Ton veut feire te fignal du n^. 17 , on tirera deiue 
coups dq c4UQn , apjcè$ avoir: mis tr^qia GajLX où 
l'on you4r%9 J^ai$ toujours dans Tendrqit ie plus 
^parent;, ce qui fera lî^ta par des Vaifleaux 
ÇQmnxis à c.e( effet : fix Eux , iSc quatre coups de 
caution yaydrpm 34. 

Qu^d on ne voudra ppîpt être oitendu au 
Ipin, QQ e{3&pIoi^ra de faufiès. amorces,- au l'on 
^ra tire? di^s coups dp lufil ou de pierrier , en: 

pl^ce d^ coups de canon* 
: Oa eniplçiçi;^ mfR des ^Bo&'es & desi lances à 
feu pour fe compter , ou pour fe faire remarquei: 
de les camarades ; mais jamais on n'en u(era dans 
les fignaux , pacçq qu'^etieç font ftiJQttes à manquer ^ 
& que l'on eft dans la néceffité d'en tirer d'autres , 
ce qui ne f|it qu'erçijprçiiil^r le figgal , fur-tout 
quand il vente grand frais & que la mer eft grofle. 
; Cette mâ9i§r^. d^ faire lesiigôaux de n^ft par 4es 
çomhr^.» eft plus . ciaire .& „ f^u& fimpJe que 
tpMt§ ^ytt^i car fl Q'eft queftiori que de compter 
le nombre de^ Éeux pour Êvok à quoi s'^n teoif 
^ns l'€oig»emenii ; au lieu que fi Foa fe cjonten- 
toit de mçuj& iu fçùx .dans tel im tel endroit du 
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Vaifleau, on nepourroit fouvent pas diftinguer où 
ils {croient pfacés j fur-tout fi od le prçnoic oblique- 
ment par i'av'ant ou par l'arriére ; & fi le Vaiflèau 
a d'ailleurs beaucoup de mouvement , jl pourroit 
arriver que ceux du vent en auroieni connoif- 
fànce y tandis que les Vaiflèaiix de deflbus le vent 
ne verroient rien; ce qui peut occafionner des 
méprifes , qui n'auront jamais lieu fi l'on fait les 
fignaux comme nous i'indiquons. 



FIN. 
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EXPLICATION 

Des Termes de Marine , employés dans cet. 

Ouvrage^ 



A 



_ . B ATTÉE. Mouvement du 
Navire qui eft en panne , & 
qui , en cet e'tat , obéit au 
vent. On dit r le Vaijiaufaià 
fin abattre. 

Abattre: G*e^ arriver & 
obéir auvent lorfquuii Vaif- 
fèau eft. fous voiles. On dit 
qulin Vaiffeau abat^, lorf- 
qu'il obéit au. vent, lorfqu'il 
eft coëflFc. Larffe abattre: 
commandement que TOffi- 
«icr fait au Timonier quand 
il s apperçoit qu'il veut ar- 
rêter trop-tôt le mouvement 
du Navire. On dit quun 
^iiTeau fft abattu ^ pour û*' 
. gnifier qu'il a affez obyéi au 
vent , & qu'on» peut éventer 
les voiles. 

Abattre un VaifTeau en 
carène , c'èft le , eoubher 
ou le mettre fur le côté , 
au point d'éventer ou de 
voir û quille. 

Abordage: Afiaut de 
VaifTeau à VaifTeau qui s'ac- 
crochent l'un à l'autre par 
des grappins. 11 lignifie, en- 
core l'accident de * deux 
Vaiflisaux qui ie rencon- 



trent 8c fe heurtent* 

Aborder: faire les ma« 
nœuvres néceftairespour fai- 
re un abordage. 

Abraquer. Fbye'iEiABKA'' 

QUER« 

Abri. Mettre un VaifTeau 
à }habri ; le garantir des coups' 
de ventr 

ABRii; qui eft à Yabri du' 
trait du vent : ainfi l'on dit 
que le petit hunier eft abrié 
par le grand hunier, parce* 
que celui-ci empêche le vent 
de pafler jufquâ lui. 

Accastillage ou Emcas- 
TiLLAGE. C'eft' la partie du 
VaifTeau qui eft hors de l'eau ; 
mais 9 à proprement parler » 
c'èft celle ^ui ne comprend 
que les châteaux de l'avant? 
Se de Tàrriere » & tout ail 

f>his encore la courfive qui 
es joint. 

AccoRET. Tk€\'d^aecord^ ou 
Hal€\ - i accord ; commande-, 
mentaux Matelots de roidîr 
tous enfemUe fur une ma- 
nœuvre. On dit» dans^ un 
autre fens y qu'une terre effe 
accord^ quand elle s'âe*- 
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m pexfwàkfxiaifseïntm Se 
qu'on peut mouiller tout 
près: accord (é dit auffi des 
^ étais qu'on met pour foute- 
nir les membres des Vaif- 
ftaiix: en con^âioa 

Accostb: Comajande- 
ment pour approcher quel- 
que chofe d'une autre, Ac- 
ccftt-à-hord fe dit quand on 
veut obligcf un Èauam de 
vemr i b^id 

AFPALé. On dît qa'o]» 
VaiiTeau eft affalé y lorS^u-ik 
. a .tombé fous le vent d'ua en- 
droit oU il vovdoit ailes. 

Av.fME. Comosandettient 
pQAi B &X/^ abaii^r quelque 
cho^» par exemple^ une 
manttuvre : . on remploie 
aufii pautâise aeir k& Ma- 
telots y pont toucner les ga- 
rants d une ealioxne oa gvos 
' fèléa dânalerquels Is. frotte *- 
ment eâï fi cimfidb'cable 
q^-ila ne font pas aCea cou- 
iiants^ deu9c- mêmes.. On 
remploie encom pour alMkif 
fer les ifeagim, les cagues 
d^sbaifes voiles ^a&i que la 
^ile toaabe plus facilement. 

AFtousctiE* Ancre d^af- 
fpurcht : dmcte qui eft propre 
à affourcher un Vaifieau. Il 
)tî en. a. ordifraircnient trois 
dans c1?aq{js V^ifSsau ;. eltes 
&fnt d^un moindre poids 
qu0:la grande ancre , &g on 
IKut; les lever atycc l» Cha* 

fe)u Re. 

ÀFF^UBCHiiR* Mouiller ou 
jetter une Ceooivle ancre ^ 
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de façon qœ h ff^miete e# 
à bâbord Ôc l'autre à tribord; 
en cet état les cÂles for- 
ment une efpece de four- 
che. Affomcktr en paae d'oie y 
c'eft jètter trois ancres de 
fitçon qu'il y en a deux oui 
travaillent enfemble du plus 
fort vent que l'on craint. 

Aire ou Air. Aire de vem y 
deSi. Fun des trente - dei» 
points db vent qoi dîvifent 
k. drconférence de' l'hori- 
2Ôn. Avoir d» tAtre ; pour 
dire , avoir de la vîtefïfe : 
Ptendrt aire ; entrer en mou- 
vement, acquérir de la vt- 
teffe. Amortir Taire ; faire 
perdre att VaiiTeau favheffîf. 

Alevoe. Bateau deftiné à 
décharger un Yaifleau; 

Allège le cablf. Cbnt- 
mandement aux Matelots db 
fottlevev le cabtev 

AioMGBR ou Elongbbt. 
AlongcrtàH f^aiffeau ^ceR:Sb 
mettre parattélcment i lui 
Ae côte-à cote , pour Tabor- 
der , ou dans d*autres vues. 

Amarrage : Fare un amar- 
rage , pour exprinTer que 
l'on attache ou arrête quel- 
que chofe; on appelle ligHe 
wamorrage une petite conie 

Spudronnée : toutes fortes 
e cordages font propres à 
cet ufage. 

Ah*ARRBi>fe-BmjT. Gable 

ou grelin qui- eH aû-dfcvaitt 

du Vaif&au avec fon ancre. 

A ibf' A R r B. XionHftawda^ 

ment à un Matelot de ne 
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plus tirer une manœuvre , 
niais de la tourner & atta- 
cher à un endroit de'figncT 

AKfEKER. C'eft baifier urne 
choie élevée par un palan 
ou autre machine. On dit : 
Amené : eommandenient 
pour baiffer les m?its de hune, 
les baffes vergues , &C. 
Lorfqu'un hunier n*eft pas 
autant hifle quM Dourtoit 
' Têtre , on dit qu il ert amené. 
On dit qu'un Vaiffeau' a 
amené ^ lorfqu'étant vaincu , 
il a amené fon pavillon. 

Amure. Commandement 
Samurer une voile. 

Amurer. C*eft baiifer le 

Î>ôint du vent de la voilé éc 
a tendre. On dit qu'une 
voile eft amurée^ lorfqu'elle 
a le point du vent auiE bas 
qu'il puiÏÏe être. Amurèr whe 
vûile , c*eft la tenir ori|»itée 
avec des écoutes paffées dai^s 
les amures. 

Amures. Cordages qui 
fervent à fixer le point des 
voiles du côté du vent , loi*f 
que le vent eft de quartier* 
Ces cordages paffent dahs 
des trous ou Dogues prati- 
qués à certains points du 
Vaiffeau : vçyez Dogues, 

AvickË. Machine de fer 
5û*bri ëniptôie pour aÏÏu- 
jétic un Vaiffeau dans un 
K^'. Le corns ou la verge 
dfe l'ancre eu terminée a Un 
bout pat lés bras duî for- 
ment comme un T^ ?ik 
Textrênïité des' bra& ptt 
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foudésles pattes auxquelles 
on tlonnis une largeur fu& 
fifante pour qu'ils tiennent -• 
bien dans le fond ; à l'éxtré- 
mitéde la vergé oppoféé aux 
bras, eft un anneau qu'on ap- 
pelle Vorgaheau , auquel on 
amarre le cable ;. 8c tout au- 
près de Torganeau eft une 
pièce de bois qui croife lés 
bras à angle droit, & qu'on 
nomme le Jas^ 

Antennes. Vergues qu| 
font en ufagc pour les voi- 
les lâtjnes. 

Appareil. Prepa^atif pour 
caréner, ou pour feire tout 
grand travail On dit appa- 
ré U de carène; appareil de m A» 
tur^ , &c. &c, 

ApPAREltiAGÉ. On dît 

d'^im Vaiffeau qu'il a fait ou 
manqué fôh appareillage. . 

Appareiller., t'eft diP 
po er tout ce qui eft nécet- 
fei're poui" n?ettrê un Vaif- 
feau a la voile. Onditqu'u» 
Vaiffeau a appareillé^ lorf- 
quil a levé fon ancre ÔC 
qu'il mèt;à la voile. 

Apic. Etre à ,picy mettre 
àpîc/, ceft lorfque le cablq; 
de l'ancre d'un Vaiffeau eft 
bien rôidi > & que le Navire 
fe trouve prefqùe perpéndi^ 
culairement fur fon ancre ai* 
moment qu'il s*agit de ki. 
îéver.. 

ApiQUER.y^Tpïyiief une vçr- 

g;:ue ; c'èft pelerr fut un côt<? 

die fa bàkncme^& filer c^.er 

râûtre^afin^ d'elfe ver un ifc 

Aa t» 
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fes bouts le plus haut pol- 
fible. 

ARAiGMéfiS. Cordages à 
plufieurs branches qui par- 
tent de diflFè'rents points des 
iiunes & vont fe re'unir à 
un même point fur Te'tai. Il 
y a à l'avant de chaque hune 
une araigne'e qui empêche 
la voile de frotter contre la 
hune. 

Argent. On dit qu'un 
Vaifleau eft ^tr^f^nr , lorlquM 
fe range aU vent malgré fes 
voiles d*avant & fon gou- 
vernail, & qui! a beaucoup 
de difpofition à venir au 
vent. 

Arm^. On dit qu'un Vaif- 
feau cft armé y lorfqull eft 
équipé, foit pour combattre , 
fait pour le commerce , & 
prêt a faire voile. C eft pour- 
quoi on dit arnié tn guerre 
ou en marchandifi^ 

Armiée Navale. C'eftTaf- 
femblage d'un grand nom- 
bre de VaifTeaux armés en 
guerre qui doivent combat- 
tre enfemble. Lorfqu il n'y a 
que dix ou douze v aiifeaux, 
onTappelte Efiadre, 
. ArriA^age. fignifîe en gé- 
néral Tarrangement & la 
diftribution des munitions 
de toute èfpece , ou des mar- 
chandifes qui fe placent.dans 
différentes parties de la ca- 
pacité d'un VaifTeau. On dit, 
telles ou telles chofes font 
d'un bon arrimage, pour ex- 
primer qu'elles feront faci- 
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les à charger,. & qu'elles coti»' 
tribueront à procurer de ' 
bonnes qualités au Navire 
fous voile. 

Arrimer. Arranger les 
différentes chofes que l'on 
embarque & qui toutes en- 
femble forment le charge- 
ment d^un Navire : la répu- 
tation d^un Vaiffeau dépend 
fouvent de fon arrimage. 

Arrimêur. Ceft celui qui 
eft çrépofé à Fopération de 
Y arrimage ,.& qui en a la con- 
duite. 

' Arrive» Commandement 
fait à un petit Bâtiment fur 
lequel on a affez d'autorité 

f)Our l'obliger à pafler fou5 
e vent* Arrive : arrive tput : 
commandements, qui fe font 
au Timonier félon les cir^^ 
conftances , pour qu'il fàfle 
obéir le Vaifleau auvent par 
le moyen du gouvernail. 

Arrivée. Mouvement dtt 
Vaifleau qui obéit au vent 
pour un inftant : on dit , // 
fait ou H a Jalt une arrivée* 

Arrivera c'eft obéir au 
vent. LaiJJ}{ arriver: aLvettiC- 
fement que Ton donne à un 
Vaiffeau qui gêne le paffage 
pour prendre ppfte, lorf- 
. qu'il n eft point au fien. Ar- 
river par la contre- marche : 
mouvement fucceffif des 
Vaiffeaux d*une même ligne 
au même point « dans les 
eaux les uns des autres ; ce 
mouvement doit commen- 
cer par le Vaiffeau de la tête 
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de la ligne. Arriver toutplat , 
fe dit d'un Vaiffeau qui a 
vivement obéi au vent dans 
un cas prefle. Arriver beau- 
coup^ c'eft-à-dire,obe'ir beau- 
coup au vent quand on eft 
au plus près, fans cependant 
gouverner tout -à-fait vent 
arrière. 

Artimon. Le mâtd'un 
Vaiffeau, placé le plus en 
arrière. 

A T TÉ RAGE. Lorfqu*un 
Vaiffeau' qui vient du large, 
cherche à prendre connoif- 
fance dç terre : on dit qu'il 
fait fon anérage. IL a altéré i 
Il va altérer» 

AuLOFÉE. Voy€\ Olofée. 

Aussi ERES. Cordages une 
fois commis, compofés de 
trois ou quatre tourons, 
& qui fervent à pluiieurs 
ufages; la plupart des ma- 
nœuvres courantes font des 
àujfieres» 

AxoMETRE. Inftrument 
qui fe place fur l'avant de la 
roue, & qui fert à indiquer 
la diredion du gouvernail. 

B 

J3 ABORD. Fir^.BAS-BORD. 

Bailles. En général c'eft 
une demi-barrique, ou un 
baquet. Badlts de fonde ^At- 
mi-barriques dans lefquelles 
on met. les lignes de fonde. 
Bailles de combat: demi* bar- 
riques remplies d'eau pour 
rairakhir les canons peiKlant 
un con^bat. 
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Balaiici«b. Manœuvré 
qui fert à balancer les ver- 
gues , ou , plus exaékement, i 
les tenir dans une fituation ^ 
foit horizontale, foit plus 
élevée par un bout que pat 
l'autre , fuivant les différents 
befoins. Ces cordages paf- ^ 
fent par des poulies à cha- 
que bout des vergues, 8c 
enfuitë dans des poulies dou* 
blés qui font capelées à la 
tête du mât, & le garant 
tombt fur le pont. 

Bande : Inclinaifon d'un 
Vaiffeau fur un de fes côtés 
lorfqu'il eft à la voile. On 
met auiiî à la bande un Vaif- 
feau que l'on veut nettoyet 
en partie & pendant qu'il 
eft chargé , pour en ôtor les 
faletés qui font attachées à 
la carène : on dit alors que 
Ton donne une demi-bande 
au Vakieau, 

Barbeyer , ou Fasier. 
On entenil par ce mot le 
battement que font les voi- 
les lorfque le vent ne les 
frappe oi dedans ni deffus. 
Voye'i Ralinguer, 

Babre. Barre ^d'areajfe: 
pièce de bois pofee hori- 
zontalement à la pouppe , & 
fur laquelle s'appuie la barre 
du gouvernail. 

B A r K E tfe QOuvernaiL C'eft 
un levier deftiné à mouvoir 
le gouvernail. 
15ar ROTER. Remplir en par- 
tie ou en totalité la cale d'un * 
. Vaiâèau jufqu'aux barots 
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éa premi>t pont, êc^ de Ma- 
nière quil n'y puiiTe plus 
tien entrer* 

Bas-bord. C'eft le côt^ 
fauche du VaHfeau en te-»- 

fardant Tavànu On divift 
équipage d'un v^iiTeatii en 
deux <}uarts qui fervent al- 
ternativement , 6c on dif- 
èngue, en nornmant l'un 
quart de bms-hord , ôt l'autre , 
quart de trihard. 

Basbordes ou Ba^bour^ 
PIS : on. nomiAe aififi les 
IiOïnrEies de Te'duipage qui 
font le quart à oas^bord. 

.BASTI^GA<^E : Retranche- 
ment fait avec des filets & 
avec des cordes dans le pour- 
tour d'un Vaiffeau, & que 
Ton remplit de rhatelats ôc 
des hardes de l'équipage. 
On l'établit aa-deiTus de la 
fecoYide batterie 8c le long 
des pafle-avants.Ce retran- 
cherpeïït preferve les Fùfi- 
liers, & les Manœuvriers 
4es coups de canon^ de 
firfîl & de niitraille : Oii 
baftii^igûe auffi le gaillard 
d'arrière & les hunes. 

Bastî-nguer , Faire un 
hafimgage, F'oye^ce mot. On 
dit qu'un Vaiffeau fe baj^ 
iingue lorfquil fe prépare 
au combat, en faiiant un 
j^aVeil retranchement. 

Batterie ; c'eft une ran- 
gée de Canons placés dte 
chaque côté d'un Vaiffeau : 
otî appelle première hatrerit, 
ceHe qui eft la plus ba^ y, & 



qui porte les canons du pf un 
gros calibre : féconde batterie ^ 
celle qui eft aiî-deflbs dé la 
première, & dont les ca- 
nons font d'un moindre ca« 
libre. hsL batterie Avi troifie- 
me pont ou des gaUlardi eft 
encore plus élevée , & perte 
les moindres cànons« 

Battu* On dit qi/un Vaif- 
ieau eft battu, }orfquil eft 
défemparé & dégréé dans 
un combat, & qfu'il n'cft 
plus en état dcrfe défendre , 
quoiqu'il ne foil pas encore 
rendu. Voyei Ambi^er* 

Baux, Poutres qui foû- 
tiennentles ponts d*uri VaiC- 
féau dans fa largeur. Le 
maître Bau eft, celui qui eft 
à la partie la plus large ; 
ainiî, on dit qu'un Vaiffeau 
a tant de ntetitte Èau , pour 
défignerfa plus grande lar- 
geur. 

BsAUPRé. Le mât de beau*» 
pré eft celui qui' fe fjrolonge 
obliquement par - deffus i'é'- 
perori , & gtii excède Ta- 
rant dut VauTeau^ 

Bigots. Pièces de bois 
percées de deux ou trois 
trous , Se de la hauteur dçs 
racages' , qui féparent les 
pommes, oc dans lefquels 
on peffe les cordages que 
Ton nomnie Bâtards , 8c qui 
'font partie des racages. 

BiTT^R le câblé , c'eft lui 
£tfre fiaire un tout fur les 
bittes. 

.BiTFE«. On appdie »nfi 
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nfi fort afleiïyblage dé char- 
peme qui fert à amarrer le» 
cables quand on a mouillé. 
Slles font formées de deux 
Ibftes pièces de bois quar- 
rées nommées Pifitrs^ qui 
s^ élément perpéndicuïake*- 
rtient, rufie à bas -bord, 
& Tautre à tribord , depuis 
les varangues iufqu'audefrus 
du pont oii eBes font Bées 
Fufie à l'autre par une autre 
pièce de boi^ horizontale, 
qu'on nomme Traverfin 5 8c 
elles font fortifiées da côté 
de lavant par deux fortes 
pièces courèes-. 

Les grandes bittes font 
placées dans le ptenner en- 
tre-pont dferriere le mât de 
^mifaine; ellesferventaaitiat- 
rer le cable : \e$pethes Bines 
<jui fervent à amarret Fes 
écoutes des huniers, font 
fur le dernier pont au pied 
du grand mât fie du mât de 
mifiîjne. 

BiTTONSou Taquets, font 
des bittes beaucoup moins 
fortes : il y en a à différents 
endroits du Vaiffeau, pout 
amarrer diflérentes manœu- 
vres. 

BiTTURB. Prendre Bltturt^ 
c'eff alonger le cable fur te 
pont, pour le difpofer à 
moinlfer l'ancre'. 

BotjîïETTES. Voiles- que 
I î^ott peut gréer en dehors 
des vergues fur les boute- 
dehors ^ des deux côtés du 
VàUfeaù. On les emploie 
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quand on aie vent plus lar-* 
gue que le travers , ou en 
pouppe. Les bonnettes • baffes, 
font celles qui fervent à élar- 
gir les bailès voiles: il y 3 
encore les Btmnettes^ des hu^ 
nés ^ de perfâfuets y qui fer*- 
vent à élargir ces voiles. 

Bord ^ fe dit fouvent 
cfomme fynonyme de f^àif^ 
feau. Etre à bord , pour dire , 
être au Vaiffeau : Venir à 
bord, 8cc. 

Bord - a- bord. Lorfqutf 
deux Vaiffeaux fe rangent 
de fort près 6c pïefque à fë 
toucher par leurs travers, 
on dit qu'ils font bord-à-^ 
bord. 

Bord - sur - bord , pouf 
dite , virer fouverttdc bord; 
en louvoyant, & tenant 
toujours te plus près dii 
vent. 

BoRDAGE.On appelle Bcr- 
dare d*uit Vaiifeau , les plan- 
ches qui s'appliquent en de- 
hors & par-defTus les memi 
bras ou fur les ponts. 

Borde* Commandement 
aux Matelots rangés fur les 
écoutes des voiles , pour leur 
dire de border ou tendre la 
voile au vent. 

BoRoé. Vaiffeaubien bor«- 
dé, dont les coutures font 
étroites 8c égales» 

B o R D é E. Route faite par 
un Vaiffeau au plus près du 
vent. Courir différentes bor- 
dées ; louvoyer , changer de 
route en virant de bord 
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quand on eH au plus près 
du vent. 

Cordée. On dit qu une 
ydle efi bordée^ lorfquelle 
eft tendue au vent. 

Bordée. Décharge de tou- 
tç Tartillerie d*un côte du 
Navire. 

Bosse. Commandement 
pour faire appliquer les bof- 
les. Bofe & Bitte. Comman- 
dement pour faire boifer le 
cable êc lui faire prendre un 
toiir de bittes. 

BossEMAH^ Officier Mari- 
nier qui a principalement le 
détail des ancres , des c-ables 
& de toutes les manœuvre^ 
qui les concernent. En mer , 
fl commande les Matelots 
fur le ' gaillard d*avant , 6c 
en général par -tout ;ceft le 
troiCeme Officier -marinier 
de manœuvre. 
; Bqsses. Ce font en géné- 
ral les cordajges dont un bout 
cil fixé, & l'autre s'entor- 
tille fur quelque manœuvre 
pour Tem pêcher de courir 
ou pour la retenir; on en 
met fur les cables pour te- 
nir bon peiidant qu'on cho- 
que. Les Bqffès'de''hout font 
de plus longs 6c de plus 
^ros cordages que les précé- 
dents , 6c qui fervent à le* 
ver Pancre p'Str l'organeau 
au bouifoir, lorfqu*on eft 
prêt à mouiller, ou quon 
vient de la lever. La Serre- 
hojje fert à fuFpendre là par- 
tie des becs de Tancre le 



long du bord du Vaifleatr^ 
Il y a encore différentes au*- 
très fortes de bojfes:. 
, Bossoirs. Ce font deu3C 
fortes pièces de bois qui 
faillent en dehors du Vaif- 
feau des deux côtés de l'a- 
vant , dans lefquelles il y % 
trois roues de poulies qui 
fervent à élever 6c foutenir 
les ancres quand elles font 
élevées à fleur d'eau. C'eftfur 
ces pièces de bois que font 
attachées les Bofles-de-bout«. 
Voye\ Capom. 

BouéE. C'e;ft en général 
une. marque de bois, de liè- 
ge , ou un petit barU fait en 
cône que Ion met furl'oriiv 
des ancres pour reconnoî- 
tre où elles font mouillées. 
On fait les bouées affez for- 
tes pour porter le poids de. 
l'orin 8c pouvoir cependant 
relier à flot. ^ 

Boule t-r a m.é. Ceft un 
boulet à deux têtes fixées à 
chacun des bouts d'une barre 
de fer ou d'une chaîne. 

Bouline. Manœuvre que 
Ton amarre vers le milieu de 
chaque côté d'une voile , 6c 
qui fert à la tenir de biais^ 
pour prendre mieux le vent 
quand on efi, au plus prèsii 
Voyei Pattes. 

BouLiNiER. On dit qu ua 
Vaifieau eft hoidinîer quand 
il tient bien le vent , qu'U: 
va bien au plus près , âc qu îv 
dérive peu. 
BouxE-DEHORS. Longjae» 
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pièces de bois , plus minces 
par un bout que par l'autre , 
que Ton poutiè horizontale- 
ment dehors pour ainurer 
les Bonnettes baffes. On en 
met aux vergues pour les 
bonnettes de hunè 8c de 

{>erroquets , au beaupré' pour 
e grand foc. On appelle en 
général Boute^dehcrs\o\xt ce 
qui fe pouffe en dehors du 
Vaiffeau. 

Bkagub. Cordage qui fert 
à retenir TafFut d'un canon , 
& qui borne fon recul. 

Bkahlb , ou Hamac qui 
iért de lit aux Matelots. 

BkamletBas. Comman- 
dement de dépendre tous 
les branles pour les mettre 
dans les baflîngages, lors- 
qu'on {e difpofe au combat, 
ou quand on veut nettoyer 
le Vaiffeau. 

Bras. Manœuvres atta- 
chées au bout des vergues , 
& qui fervent à orienter les 
voiles , 6c à les changer de 
pofîtion en difiFérents fens 
relativement à la quille, 

Brasser. C'eft tirer fur les 
bras attachés aux vergues , 
pour ouvrir ou fermer les 
voiles au vent. On dit en 
Commandement Braffc- tri^ 
lorddevant, Brajfi'has-bori , 
8cc. 

Brassbyagb. C'eft la par- 
tie qui avoiiîne le milieu des. 
vergues; on entend par Braf- 
fiyage ce qui eft compris en- 
fire-leshawans. Le Brajftya^ 
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§e eft facile quand ta vergue 
ne touche pas les haubans 
fous le vent, fans être orien- 
tée au plus près. 
Burins. fVyr^ Tapppes. 
C 
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Abestah. Cylindre 

vertical retenu dans un fort 
affemblagç de charpente, que 
Ton fait tourner a bras par 
des barres, ou leviers , pcuiç 
lever, au moyen d'un corda- 
ge qu il dévide , le ancres , 
ou pour enlever de gros far- 
deaux, & faire toutes les 
manœuvres de force. Le 
grand cabeftan eft placéfur 
le gaillard de derrière; le 
petit cabeftan^ fur celui d'à-» 
yant. 

Cabillots. petites che- 
villes de bois qui tiennent 
aux chouquets avec une li- 
gne , & qui fervent a tenir 
ik balancine de vergue de 
hune quand les perroquets 
font ferrés. 

Cable. Gros & long cor-* 
dage auquel on attache lea^ 
ancres pour retenir un Vaifr- 
feau en place. 

Cale ou Fond-db-Calb. 
C'eft la partie la plus baflè' 
du Vaiffeau , dans toute fon 
étendue, ^qui eft divifée 
eh plufîeurs^ parties oîi Ton 
renferme les poudre*, le* 
btfcuit , les Voiles , lés cables , 
les futailles, 8cc. Ces difii^' 
rentes cales s'appellent San» 
us OU ttjfts^ &c prennent 
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Içur dftejomination des chQ- 
ie$ (|u'ellejs renferment : Sou- 
iK au pain , Soi^t^ aux poudras , 
CaLe à Ccau^ fojjç aux 
aibUSg fy4. 

Cale-bas. Cordage amarré 
par un bout , 8c qui fert à 
i^nener les vergues. 

Calb - Haubah. Cordage 
gui appuie les mats des hu- 
nes &c des perroquets fur 
le/quels il eil capelé; il e^ 
fixé par qn bout fur les CVzp* 
moutons par des rides ou cor^ 
des. 

Calfat ou Calfas. Ou- 
yrier chargé de garnir d'é- 
toupes les ouvertures ou les 
^tes quife trouvent dans 
l& bordage 4» Vaiflfi^. U 
Mâitre- Calfat eft rOfRcicr- 

I^Iarinier <|^i yeUIe au Cal- 
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vée fiç^çfçarpée du côté de 
la mer. Où èft U Çap ? Quef- 
tion que l'on fait au Tiina- 
nier pour favoir fur quelle 
route on gouverne aduell^ 
ment; on entend par Cap 
le pont de Tavant dan$ la 
dir^aion de la ouille. Vint 
cofKpvur cap j ceft-à-dire» 
changer les amqrt» en vir 
rant vent arrière , & comr.'f 
fur la route direâemçnt 
oppof^ à celle que Ton té- 
noit avant de virer. On dit 
^ue deux Va fléaux font cap^ 
a mp lorf^'ils courent fur 
des routes diamétralement 
pppûfées. 

Capelagb. Ceft la partie 
des cordages qui fe voit à 1^ 
tête des mâts» Un Captlagic 
eft biei^ fait quand il th bien 



Jjifa» du Vaifleau ; i\ eft ferré , bieii dégi»gé , &. qu 4 
at^ chargé du déuil fie de paroit peu ' 



i^ntre^eii des pompes, 
r Cm-fatek* Remplir d'é-r 
f|>upes ks fentes fie les cou « 
mres ou entre-deux des bor- 
d4g^ du Vai^au » que Ton 
fofce à coups 4e maulets fi| 

an ftr 4 calW* 

Calio&me ou Cayoi^db* 
Qroiç palan dont les poulies 
QU Qiouffes ùmt compofés 
de plufieurs rouets à coté 
lin ua^ des autres. 

Cahot, gâteau Iç'ger pour. 
le fervicc d'art Vaiflçau : il 
va i rames fie à voile. 



Capî« On met m Vai^ 
feau à ta cape en orientant 
les voiles; & en plaçant Iq 
gouvernail de f^on que le 
Vaiifeau ne Êifie que dea 
élans, fie aille peu de IV 
vant. 

Ca? ELER . Mettre quelcuia 
(;hofe que ce foit par-dedus; 
la tête des mâts; ain£ quand' 
on m^t les haubans, cale-, 
haubans , étais , ficc* fur les 
mâts , on dit Capeler tel mât; 
CapeUr* l*S' hunes | fiec. 

Capeyee* Ceft mettre un 
Yaiflèau à la cape , en at-. 
tendant que le vent coa-» 
tuaict devienne favorable. 



X>Bs Teemes 

CaP^MoUTOU ou eAP*-DB- 

MouTON. Billot de bois plus 
lurge qu'épais, taillé en tou- 
rne de poulie , percé de trois 
trous , dans lefquels on pafle 
les rides , & canelé autour 
pour recevoir les haubans, 
cale haubans, Scies chaînes 
de haubans. 

Çapom. Palan €fui fert à 
mettre Tancre a^^' bolFoîrs 
après qu'elle a â^ levée à 
fleur deau. 

Car&uage. Endroit fur le 
bord de ta mer, commode 
pour cavqnec un Vaifleau. 
iSarénagt fe d t aulK de Tac- 
ttbn de caréner un. VaiCeau. 

Carbide. On appelle ainfi 
tpute la partie du Vaifieau 
quieft fous l'eau, quand il 
eft en état de faire voile. 
On la nomme auiE (Suvns' 
vives. 

Carbubr. Ceii faire le ra- 
doub de la partie d\i Vaif- 
feau qui eft ordinairement 
fàm leau. 

.Cargaison. G'eft toute 
la charge contenue dans un 
Vaifleau : on dit apiS Char'» 
gtak9t. 

Cargues. On appelle ainfi 
en .gâiéral toutes les ma* 
nœuvres courantes , qui 

[prennent un nom particu- 
ier de la partie des voiIë$ 
Avlàquelfe elles font appli- 
quées pour les sekver con- 
tiieks verbes ou pour les 
cargùer: aii)ii< on dtt , Car^ 
gues^fond, Carguis^bviàlmts ^ 
CftffitSrgainu '-- 
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Carovbr. Adion de re-* 
trancher une voile appareil 
lée y & de la mettre en ëtat 
d'êtrç ferrée par les Matei 
lots. 

Car R ET. Le fil de carret 
fert a former les tourons qui 
compofeat toutes fortes do 
cordages. Il fert auffi à rac<^ 
commoder les^ manoeuvres 
rompues , 8c on le tire des 
cordons d'un vieux cable 
coupé par pièces. 
* Chaloupe. C'eft le plus- 
grand bateau qu'un VsîiG- 
leau puiâe embarquer. Elle 
fert à charger , à décharger 
le Navire, & à dW^reç 
u&ges. Elle doit être aâlëz 
forte pour lever la grande 
ancre. 

Chapelle. Faire oupren^^ 
are Ckèpelie. Ce& pFCndre le 
vent deiTus, lorfqu'bn eà 
au plus près du vent par la 
faute du Timonier, ou par 
une fûfte^vente* 

Charniers. Barriquç^ 
dans lefquelles on met Peau 
que l'équipage doit boire 
cnaque jour. 

Chasse: Dônmr ehajpt. 
C*eft pourfiii\nre un Vaiflçi^ 
qui' fuit. Prendre chaffe ; 
ceâ &ir un Vaiâeau dont 
on eft pourfuiri. 

Chavirer. Voye^V ^s^EK• 

CHOQUâ. ^>'e{^ TOUR-BT- 

CtiOQUE. 

Choquer. Ceft rehaufler 
le toumevire fur le capeA 
tan, pour emgâdier qi;'it 
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ne fe croife Se qu*il ne s em- 
banaiîe.. Choquer fe dit aufli 
pour larguer ou lâcher un 
f»eu ; c eit dant ce fens qu'on 
dit Choque à la bouline» 

Chouqubt. pièce de bois 
qui couvre la tête des m&ts, 
2c dans laquelle font emboî- 
tés les mâts de hune Se de 
perroquet- 

Cingler. Courir fur une 
rpute quelconque. , -^ 

CiVADiE&E. Voile qui 
s'oriente fur le mât de beau- 
pré > fur lequel eft gréée la 
vergue Ciraaiere, La princi- 
pale propriété de cette voile 
e.ft de tenir le Vajffeau gou- 
vernant. On grée auffi une 
fauife civadiete qui fe hiiTe 
fur le boute -dehors de 
beaupré. 

Clam. Ouverture longi- 
tudinale faite dans le bord 
qu en quelqu autre endroit 
di]i Vaiifeau, ,dans laquelle 
on. place un rouet de poulie. 

CoEFFÉ.UpVaîffeauC<>«r/f< 
eil celui qui a le vent fur fes 
vpiies, de forte qu elles por- 
tent fur les mâts y foit par 
l'accident d'une faute, de 
vent, foit qu'on les veuille 
ainfi difpofer. On dit qu'un 
hiinier eâ coëiFé> lorfqu il eft 
. fur le mât , qui a le vent 
deflus. 

. CoEFFEfi. Mettre le vent 
fur une ou fur toutes les voi- 
les. On dit Coiffer un hunier ^ 
Cpeffer les huniers , meure 
touta c^effer t à cjuUr» 



CATION 

CoNTREBRASSER.Ceft 

après que les Voiles font 
braffées Se orientées d'un 
bord, les brafler vivement 
à contre-fens. 

Contre - Maître , Offi- 
cier-Marinier qui a le dif- 
trict du fond-de-cale , fous 
le commandement des Offi- 
ciers fupérieurs , ou du Maî- 
tre de l'équipage; c'eft le 
fécond Officier -Marinier de 
manœuvre. 

Cosse. £fpece d anneau de 
fer concave dont on garnit les 
boucles de cordes pour em- 
pêcher que celles qu'on y 
paife , né les coupent. H y a 
des Coffes de bois que 1 on 
nomme Mafgauillets. Voye\ 
Margouillet. 

C oup-de-Me r. Choc 
violent d'une lame d'eau 
contre Itf Vaiffeau dans un 
gros temps : il y en a de 
fort dangereux* 

. Courir r Courir au plus 
prés: Ceft aller le plus qu'il 
eft poffible contre le vent. 
Courir i au bord: c'eft tenir" 
un bord quelconque; ferrer 
le vent plus ou moins d'un 
bord» 

Culbr. Aller en arrière. 
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isoRiTER . C'eft tirer ies-. 
écoutes d^une voile pour la 
carguçr. Oa entend aàffi 
par Débofckry fbrtir d'un ^ 
yaiffçau, s'en éloigner* 

DéCHAKGE^CENT, 
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DicBTAllGBMlMT, fe dît 

des effets que Ton débarque 
& qui formoient la cargai-? 
fon du Vaifleau* 

DicHMiGBR. Déchargerunt 
vç'de y c eft lorfquVUe eft* 
coëffée , la changer de fitua- 
tion y en lui faiumt prendre 
le vent dedans , foit qu'on 
, là reVente du même bord , 
ou du bofd oppofë. 

DéjFBRLER. Dépaqueter 
les voiles lorfqu elles font 
ferrées fur ks vergues ; les 
déployer prêtes à être bor* 
décs» Finies défetUes ^ qui 
font déployées fur leurs car- 
gues prêtes à être bordées. 

DjâGJiEME»T* Vùye\ Di- 

GRÉER. 

D^GRÉER. On dit qu'un 
Vaifleau efl de'gre'é, lorfqu il 
a perdu quelqu'un de fes 
agrêts par accident ou dans < 
un combat. On le dit encore 
d*un Vaiifeau défarmé , fie 
dont les mâts n'ont plus de 
manœuvres; & en ce fens, 
on dit dégreer un Vaiffeau , 
pour dire^ ôter les manœu- 
vres , pour les vifiter ou les 
mettre en magaiin. 

DéMATER. On dit qu'un - 
Vaifleau eft démâté ^ lorlqù*il 
a perdu un ou piufieurs mâts j 
dans une tempêté ou dans 
un combat , ou quand on 
b^s a ôtiés au défarmement. 

Déplanter* F^yr^ Dé- 
raper* 

DÉRALiNGUER. Otcr les 
r^ingues des voiles. On dit 



qu'un hunier eft déraSngu^^ 
Iqrfqu'un coup de vent e» 
a emporté juîqu'aux ralin* 
gués. 

DÉRAPER. Arracher l'an- 
cre du fond. € 

Dérive, fiiaiiement d'un 
Vaiiieau qui ne porte pas à 
la route , âc qui le £ôiit allet 
par un autre nimb de vent 
que celiii par lequel il doit 
aller. 

Dériver. Ceft aller en 
dérive. 
Désarmement ou Dés^ir- 

MER. Foyei DÉCH4RGEli; Ce 

mot s'ehiploie.. ordinaifé-» 
ment lorfqu'oa dédhauige^ Se 
défarme un Bâti^nem. ; . 

. Dé VENTER. Oter le vent 
de deflous ou de dedans 
une voile , en la ' manœu- 
vrant » & la faifant salin- 
guerou battre. 

Dé VERGUER JX)ter les voi- 
les qui font en vergues. 

Diablotin. Vode d'étal 
du Perroquet de fougue. 

Do6ues*d*Amures, 
Pièces de bois placées fur 
les côtés du Navire , per- 
pendiculairement fous le 
bout des baiTes vergues de 
chaque bord quand elles font 
braflées au plus près du vent* 
Ils fervent à amurer la gran- 
de voile , dont les amures 
paflènt dedans fous un rouet 
qui y eft placé. • 

Donner - Vent- devant, 
pour dire. Virer vent-rdtvant. 
On dit. tel.Vaifleau a da»^ 

* Bb 
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né yciif dtvam. Il efi venu^ ntttoyet le eaiioiw 
1^ bcuiû» rtfizr,c'eft-à-dire, 
^ue le vent yenancde Fa- 
vantdu Vaifleàu, a coëJFélis 



voiles. U le dit «offi loif- 
qu on fki^ changer de route 
au Yatfiean , en n^ttam le 
vent fur les voies. 

DoioiAVT; Mt^ dormant: 
c*:eft amarrer 6c fixer le bout 
dlune mBoasu^re courante* 
^ Drisse, cordage qui fert 
à Ufler k^ vergues , 6c les 
voiles le long du mat , ou 
ies pa5riQ(Hi6 ou flammes le 
iQng de leurs bâtons. 

Imo!J861.ou DaossE. Cor- 
dtye blaoÉcde | ou 4 pouces 
qui enveloppe le cylindre 
de la roue du gouvernail , 
£c qui "fort à faire mouvoir 
la lùirre pendant quoajtour-» 
me la roue. 
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iCouBTf. Manosttvres 

Sue Ton ainahre au poiiu: 
'ea bas dcM ^andes voiles , 
& qui fervent i les rappdler 
en iens Csjntraire des Ecoutet 
pnur les ariester. 

£oouTBSb .Maficeuvfitt cq«h 
cantes qui fervent i border 
&.à étendre lesfroâes c|iiâtid 
cUes font ezpofifes âfimpid* 



Ec ua I E R s. Trous ronds 

f lacés aux deux cotés de 
avant du Vaiffeau « à. bâ- 
bord 8c à tribord, daas.'lèf- 
quels on pafle des cables » 
quand on veut moulUer. 

Efïacer : jpiéfeaser le 
cité. Un Vaifleau s'tffaee 
loxiquil eft Qtnh^é^ flcqu'O 
fe preTente de plus ^en plus 
an Vaiâeau qud*veut ca- 
nonner» * ■ ^ 

Eguilleter* Ceft faire 
un amarrage ou attadie 
de diffcrentes chofi^. On fe 
fërt pour cela de cordes que 
Ton nomme ÊçuilUttes^ ^ £c 
cet amatrage s^appelle EguUr- 
Utasfi. 

rËGuiLCËTTEs^ Mcnuescor* 
des terminées en pointes. 

;.£liiiguer. Mettre un 

gros oçrdage que Fou nom- 

nse E/ingue ^ autour 4*uii 

' fardeau , pour Fembarquer 

ou^le 4Aaiquer. 

Elimg^uss. Cordages de 
dive^es groAeurs , & qui 
poctem une boucle à un 
bout; ils fervent à afii^ttir 
, les fardeaux pour les enle- 
ver- 

> ^EiiOMOta. y^yei Alom« 
ottù 
vEjtBARCATioH. Nomqite 



fion du ventk Elles pretaoent Fou* donne à de petits Na*- 
diiferentei cdéfteciinatiom ^- vires de di£Fërentes e^ces ^ 
fiiivant les voiles âuxqucttca par «apport à leur voilure » 
eOet -appactiemienL leur mature ou leur grar« 

Ecof^viLioM. Terme d'Ar'* deur. 
ti01ede« .iiifinunefit , .peur» £ici4RoiR»F4y«li*KcxR. 



DES T&Rj^^^S-^&ft ^AKINE. ^ 

BiiBAft^irEii* Ceft mettre manœuwe d^ns" un- Vaifeait* 

à £bfce de bra»» 

']^.M€ASTM.I.AGS. f^^Jf^ 



ouelque cbofe dan» un Vaif*. 
ieau : s'Embarquer , c eft j 
entrer foi-même. Emtarqiie : 
Commandement pour fake 
eittreî l'équipage dans les 
bateaux , ou i bord da 
VgiiTeau. 

< EMBODiUUAB ou EmBOU- 



ACCASTILLAOB* 

EkvbiCgvbi^. Mettre les 
voilesr aux vergues & en étfi^ 
de iervin On fe fert dvk 
mçgr^e terme pourdmimet* 
tre les focs j^les voiles d^étai ^ 



piMURE. Garniture de tou-; qiiO'due ees* voiles n'aient 
f ons ^ cordage , dçDt oïl point de vergues» 



£ii>ER6URB y A dit de la 
largeur des^^vottes qui ie me<* 
jiire de taquee en taquet fus 
1^ vergues 5 ces taquejts fer- 
vent à .arrêter. IqT. poÎGls àm 
tê^j^re» do». voHeàer Q^ dit 
(|)i^'ua'Vaiâeau..« ^c^gram^, 
é»(y€THire , povç dirf( ^ quâ 
porte des vojleslai^ci»^ 
, Êf^OttTiikLBS^Piecl^sde'bojt 
placées dan» Fentuepoût ^ 
df^ifr. ta C9le^.^{l0ili fi>menlt 

Eqoifagp^ Oii^ entend pat 



leçouviTe rprg^^i=i à^t^. ^a*»' 
cres, pour garantir les câ<^ 
bksde ^, manger par le &r, 
lorfi|u*i]k font -érahngttés. - - 

£MB0!i$Ba^ Ceft amarreî 
un Vaiil«au de fa^otl quCil 
ne puifle. <V/i*À . i 

ËMAost^ft^» y fe du. en 

('(énéral de9;difpQfitiO$s^qi^ 
*on fait des manœuiiHm^j 
{Kmr fixer quelque '^fe 
oiie ce &Àt , quand Tocea^ 
jt<Ml s'en pYéCeniie. On^jlit 
quW VaiueaU fait fts $m^ 

(offufis^^qjasaié il préparertop ^ .mot toffs> les bomnfes «le 
tes les manœuvres^néceâai^t l'on' 'eml^tfqi:^: pouf le Ktr 
HtrfOwt pféfeitter le noté à vM^ duVaifeM, CXfiiçiev^ 
un objet qu'il fé difpoiib II Mariniers^ Mat^e^»' Miwi^ 
canonner contre le vent & la ib; Soldatsr&e. 
ttiacéecpritrairçsiou(]^addil . EscAD«rB^Ï>étte|beaicac 
^ veut appareiller s^vecj fô^t^ «artîcuHer d^fcertftiia'i)(oa(|- 
if a^a^^e.rUn Vaii^eaamQuil- brede Vatfle<^x de gtt^^ 
le en faifant Embo£ure:^otCr Ùa appelle, 9àf& der <Sf apm 
^•il veut s^effacei pour. ^t- ntmie de$ tvoi»r|^trkîes M 
4aquefoU fe défendis. . . ^ compojfenifUfie'afaitf&ii«vsaeu 

ÈN^QUffPBTi. Franc^tfir4 On emploie »p)iis;jCOB)miin^ 
embouffeté; c eft-à<^dke^ doi^ iMStit dans* ee^ car (le terme 
les planches ou-bocdaees-en* 4e Divifipn. . 
trent les unerdans m ai(<r . .BspoubrcTB«Tenped^Ar<^ 
tres# t. ^erié^Canalde fec blançg 

EmbraqObsl. Tirer . uae^ rempli dîane cpmpofiÛM 

Bb ij 
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de poudrft fott vvrty'tga^ ''>'Etaliiigubr. Amaicfêrlm 

ron emploie p^our poit-ev^ câble à l'organeau d*une aa^ 

ftiï f^lus-^ompteinent à la cré» • . . - : 

charge du canon. - Étambot^ Pièce de bois 

> £$TA'c'ADE.^ Afleinblâ^e droite qui terminé te 'partie 

ibrraé de pi<ux , de mâts / de Farnere du Vaifleau, qui 

4e chaînes' Se de cordaf^e>v ^aflenubie avec la quille , fie 

pour barpelr^âc fermer len- quj^foutient le gouvernaïL 



tréé d'un port de"^^mcr. 
. ËsfjioïPBR. Mettre les c<ir- 
des aux pouliito. ' - -» 
. ' EsTROPti, Cordes ^oi Ifer* 
vent i ftifpçaidre Ite atta- 
dier le$ poulies ; on s'*en lext 
encore*' pour ' fortifier les 
|)Ou!i99f ; . 8t ' pour empédhef 
au elles n'éclatent » en fâi- 
ènf plufieurs' tours "de cei 
cordes fur ia caifle , les ^ pa& 
fant fur raiffieu, & aux deu)t 



Étamcher t pbmper^ l'eau 
d'un VaifleaU , ou bpuehei^ 
les voies d'eau. On ^ d^un 
Vàiifeau qui n^ -prend point 
eau, quV/ tft ^anthé. • 
, Étr AVE. Courbe de cliar- 
pente % d'une -ou- de - deux 
meceS) pofée en-^fattl-^ fiir 
rexnrèinité dé lâi[{uille, à 
lavant du VaMbau ^ pour 
fermer & foutetiir là proue ; 
& la (àiUie fe fiomme éian^ 



bouts^^ dan^ les canneliares cemHit, 



^ui^ font aux poulies. 

pelle ainii en général lesVOii- 
lés 'à'^ poimt ^ui fe hiîTent 
^ntr& les mâts : efies ont dés 



^4|l7BirrEii ^ mettre le vent 
dans' quielques ^voiles coëf- 
fées; On 4it Wun Vaideau 
tfSt ^tnté\ loriqtf après savoir 
éu le vent fur iës voiles, il 



^dénoihîMtions (yarticulietes f^ de^^ms. 

ipies mâts . ftrr ioquéis efiê^ - Évï^ter , fignifie pfât^nter 

-fent hiil^ • ; le^boùt au vent ou au^tou* 

Et AI ^ gros cordage dôr- tant. On dit d'un TaiiTeau t 

4sia^^ui^alfermit' les mâts qu'i/ a ê¥ké » 'loriqu'étant i 

ite levant j'aveçuftj^wrfttoir ràncre , il prôfenre f avant 

4im ëft ùn^fteond cordâ:gè A^tfiMmi lit du venr ou à la 

«quefony ibim,'aueas q<ie iAâiéèl'^ 
\t preadeririem«e à ètte cmé ^^îNHTtxtf R ^^ '^^re eseéôûter 

•par qudqiiie a:ocidént. des moiûvemen^' i«ti ou à 

' E¥AKi^G4Ni')bu^^ ËTALiv-^ fltt^i^ VaiiTeaux ^ à une 

VAjr^ ï lia ':p2Mie du câble iaM&ée^ navale. 



qui fert à faire-tittache ; ^n 
%^ônne aurtnoins:quatre bkraP 
Xés ïétatmgiie' Ou Seial^:^ 
*gurt aux gros câbles. . 



^votuTibn. ' Mouvéiment 
Navire ou de l'armée 

navale , qui viré de bord 
qttl'^Iiange de toute. 



\»- 
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Vaiffeau & où bs* la merv 
quand il eft chargé. On 9V» 
ptllefurface dejtottaifon , là 
coupe horizontalç du Vaif- 



F 



AçoNS. On appelle aînfi 
les parties du Vaiffeau , de 
Tavant & de- Tarriere, qui 
font l'angle le plus aigu de 
la carène , & qui Je rendent 
propre à diviler le fluide. 
Ainfi , on dit qu'un Vatjfcau 
m> de belles façom , quand il eft 
cooftrtMt de cette manière. 

Fasier ou Faseyer. On 
dit, mettre les voiles àfafeyer^ 
quand on les di^ofe de fa- 
çon que le vent ne les frap-^ 
pe que d'un côté , & les faffe 
battre. On dît encore dans 
le même fens , barbeyer, Voy^ 
Barbeybr. 

Faux-Étaii Voye\ Wtmv 

Ferler ou Freeer : 
c'eft plier-, ferrer , & troufler 
les voiles en faifceau : lorf- 
qu'ôn ne les trouffe qu'en 
partie, cela s'appelîe Carguef. 

Fil-de-Carret. yoyé\ 
Carret. 

• Filer , pour dire , lâcher 
on larguer doucement. On 
file les écoutes pour car- 
guer une voile ou pour lès 
orienter de vent largue ou de 
rent arrière. Piler en bande ^ 
c'èft lâcher tout. 

FiLin ou fii.Am*.Voyti 
FuKi». 

, FiOTTAison*. La Dgne ^ 
Flottai fon d'un Vaiffeau , dé- 
figne la partie du Bâtimen( 
qui eft à fleur cféau , la li- 
gne d*eau qui entoive le 



ieau à ia ligne d'èau. 

Foc. Voilés triangulaires- 

qui s'orientent fur le beau^ 

pré, & furie mât de milkîne]. 

Il y a le grand fie y le fàux^ 

fie y k petit fie. ' 

FoNt>. Ceft le fol ou la 
(uperficie du terrein fous les 
eaux : on ledéfîgne fuivai^t 
la qualité; find de fuble\ 
finJpierreuXyfindde raf^ ficc». 
On fe fert encore du terme 
de/<?/iipour déiigner la partie 
te plus baflè de diflfe'rentes 
ehofes ^ par exemple vfinf 
de hunier , find d'affût , &C. 
Le find d^ne baffe voile eft 
là partie dû' milieu, & du. 
bas de la voile. Fond-dédale^ 
Voyez CALBi 

Fougue. Ferrofuet it fi>u^ 
gue, ( On donne auflî ce nom 
aiï perroquet d'artimon*. ) Oit 
nomme amfî la vôiTe du per- 
roquet d'artimon , qui fébor- 
de fur une vergue qui ne' 
porte point de voilés, Scqufc 
iènoiiime vergue-ficke. 

Fourrer. Envelopper^ 
quelque manœuvre de vieil--^ 
le toite à voile , du de fils? 
& cordbns de vieux câbles^ 
pour lia garantir des frotte- 
ments qui pouirorent Bën-- 
dommagcr. 
Fou r k ure. f^oyticMkSum ^ 

FbtTRRBR^ 

FuKiw. Cordlige JÎB» 
3ftb i]| 
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cert4Îîje*jpofleuc , qui Vert 
particuliereipént'à mire des 
manœuvres courantes, mais 
que Ton emploie auifi à des 
manœuvres dormantes* Le 
frane-funln eft un cordage de 
iix pouces & même plus, 
<}ue Toi) emploie pour les 
lijppareils de n^âture de ca« 
rené > & pour toutes les opé- 
|:ations qui exigent de la for- 
ce. On appelle /ùn/n blanc un 
cordage qui n*ell point gou« 
dromie'. 



G 



_ 'ABARlOuG^BARIT.Ceft 

|e modèle ou le patron oui 
fert à régler les contours des 
membres d*un VailTeau. On 
0it d'un VaifTeau qui eft bien 
modelé y qu il eit d'uxi bon 
gabarL 

Gabibr. On appelle ainfi 
un Matelot bien capable « 
Irès-aflida , adroit & aâif , 
que Ton commet peut le 
commandem^t des hunes , 
qui a foin de vifiter tous les 
jours le gréément pour en 
rendre compte à lOfficier 
lie Quart & au Maître de 
réquipage. 

Gaillard. CeftTétage 
élevé fuç une partie du der- 
hier pont. Il y en a ordi- 
nairement deux ; le gailfard 
d'arrière qui s*étend iufqu'au 
grand mat; le Êaiflarad'a- 
f^tf/îfquiva jufquau panneau 
ide la. foiTe aux câbles. . 



Galaubmw. Cordages qui 
prennent depuis le haut des 
mâts de hune & de perro- 
quet , & qui s'attachent au 
bas , fur les deuiç cotés du 
Vaifleau , poiu: affermir les 
mâts. 

Gallitoal^e. Compofi- 
tion d'huile , de chaux & 
d'étoupes mêlés eirfemble , 
dont on fe fért dans Tlnde 
pour- caréner les VaiiTeaux. 

Galoche. Pouiïe dont la 
caiife eft ouverte par le côté, 
afin de pafler plus aifément 
un cordage fur le rouet. 

Gambbs-de-huve. Manœu- 
vres dormantes fur les ht^ 
tes de hune & fur les bas- 
haubans au trélingaee : elles 
fervent d'appui aux haubans 
de hune, & d'échelles pour 
monter aux hunes. 

Garant. Cordage qui 
paffe dans tous les rouets 
d'une p6ulie mouillée que 
les Marins nomment Ca^ 
ttomt. On dit en çomman-- 
dément : HaU/ur le garant : 
^i/€ge ie garant de la catiome. 

Garcbttes. Trèfles faites 
de fil de carret , de vieux 
cordages : elles fervent % 
divers ufages. Il y a det 
Carc€tt€s£-ris ; Garce êtes de 
Tûuraevire. Les unes fervent 
aux huniers , & les autres à 
(àifir le câble au tournevire 
quand on levé les aiicres. 

Gargousçb* PocKeoufàc 
fle gros papier ou de par- 
chemin, qm contieotJki char* 
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jfe de poudre d'un canon. 

Garmih ou Gréer. Voyti 
ce dernier mot» 

Garviture. On comprend 
fous ce mot tous les corda* 
ges iiécefTakes p(5ur mettre 
]un VaiiTeau en état , & en 
. particulier ceux dun mât. 
On appelle ^^igamitures les 
fourrures dont on recouvre 
les vergues , les manoeuvres 
courantes & dormantes , 8c 
auxquelles on emploie des 
cuirs de bœuf, des fangles, 
du fil de carret , &c. Foye:^^ 

FOURRIR. 

GouRVABLE^. Longues 
chevilles de bois , épailfes 
depuis un ponce jufqu a un 
pouce & demi. On les em- 
ploie fouvent au lieu de 
clous, pour joindre le^ bot- 
dagesavec les mesnbres. 

Gouvernail. Longue 
pièce de bois platte , ou 
aâemblage de plufieurs piè- 
ces de bois , fufpendu par 
des gonds à 1 arrière du 
Vaiffçau , de qui fert à faire 
mouvoir le Vaifieau d*un 
coté ou d^autre , en Texpo- 
fant au choc de l'eau. On le 
fait mouvoir par le moyen 
de (a banre , couchée hori- 
zontalement dans rintérieur 
du V^éau. ' 

GO'UVERveR : fe fèrinr 
du gouvernail pour tenir le 
Vaifieau à route ou pour lui 
iàire iiiire des évolutions. 

Gr APf iH» Croc de fer eme 
Ton fette avec la tsamâê èâl- 



fus les haubans , dans les 
Va>ffeattx ennemis , pour les 
lier Se les accrocher avant 
d^aller à Tabordage. On les 
appelle Grappins <faborda§t.. 
Il y a d*autres Grappins ttk 
ibrmé de petites ancres à 
quatre ou cinq pattes qui 
(ervent à aâujettir les Geâe- 
res , Canots , Chaloupes y 
Çc autres petits Bâtiments. 

Gréément. On appelle 
ainfi en général toutes les 
manœuvres , 8c même lés 
voiles , quand elles font fur 
les vergues. Vu gréément 
bien venu , eft celui où lès 
manœuvres damantes, par 
êxem'pte , les haubans, font 
bien tendues , 8c où en gé- 
néral toutes tes manœuvras 
font en bon état. 

Gr^er. Un Vaifleau fréé 

eft celui qui eft pourvu de 

tous fes agrès ; ûrroir , coi^ 

"da^s , pôahes , vergues ^ 

voiles, ecc. 

Grélim. Cordage double^ 
ment commis, & faitd*auf- 
fiéres commifes les unes 
avec fes autres. Cependant 
on appelte grelin un eorda- 
ge de cette ei^ece qui n^a 
pas plus de onze pouces de 
groffeur : on nomme eâbie 
'h plus gros cordage. 

Guimder , pour dire , hauf 
fer les mâts de hune , les hif- 
ier 8c les élever aufS haift 
qulls puifTent aller , & les 
mettre en état de fervir. * 

Gumperesse. Cordage «li 

Bb iv^ 
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fert à guinder & à amener 
les mâts de hune. 

* 

H 

JlXabitaclb. Petite loge 
au-devant du pofte du Ti- 
monier , où Ton enferme la 
bouflble ou le Tablier « Thor- 
loge 9 les compas de route ^ 
& auftes chofes pour l'uiagf 
du Timonier. 

Haler : tirer a foi une 
corde , &c. 

Hamchb : pour dire le 
flamc du Vaifleau , qui eft la 
partie prife entre Tarriere 
& le milieu. 

Haubans. Gros cordages 
avec lefquels on foutient les 
mâts d'un Vaiffeau , & qui 
B*oppofent en partie a Tef- 
fort du roulis : ils faifilTent 
le mât par le haut au-def- 
fus des barres de hune , 8c 
font eftropés par en bas fur 
des cap^-ae-mouton. 

Haussibabs. yoy<i Aus- 

eiERBS* 

HiLoiRES. Pièces de char- 

i>ente qui fe prolongent de 
ong' en long dans toute la 
longueur des ponts y & (jui 
fervent beaucoup à la liai- 
fon du corps d*un VaiiTeau. 
Hisser. Haufler » enlever 

Îuelque chofe que ce foit. 
)n dit y hiJJcrUs hunUrs, Us 
^trgues , 8cc. 

Houles. Agitation de la 
mer qui précède ou qui fuit 
ime tempête. 



HouLBusB* Une met eft# 
dit-on » hcultufey quand il y 
a de grofles lames & peu 
élevées. 

HouRSB. Corde amarrée à 
la vergue d'artimon au lieu 
de bras* 

HuMB. Petite plate-forme 
de bois pofée autour du 
mât vers la tète : on diftin* 

Sue les hunes pat le nom 
es mâts ; elles font un 
point d'appui aux mâts de 
nune « 8c facilitent la ma- 
nœuvre : c'eft Ofdinairement 
le pofte des Gabiers. 

HuNiBB. Voile portée pat 
les mâts de huoe : eUe eft 
enirerguée fur les vergues de 
hune 8c Te borde fur les 
bafles vergues. Il y sl U 
grand 8c le petit hunier : cd 
voiles font très-avantageo- 
fes pour la marche du Vaif- 
feau* 
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LOIRB8. Vaye\ Hiloires. 

JouAiL ou Jas. Pièce de 
bois placée au quatre de 
l'ancre près de lorg^eau» 
perpendiculairement aiix 
bras. Son ufage eft d^empe- 
cher l'ancre de cabanerq^isA 
elle eft à fond* 

Joue. La joue d'iakVaif* 
feau eft la partie cvipn^ 
entre le milieu 8c l'avant. 

Itagub» ou Itaqub. Ma«- 
nœuvre courante qui pailè 
dans deux ibrtes poulies i 
la tête de chaque mât de 
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hune ^ & delà dans une 
autre poulie fur la vergue 
de hune ( où elle fait quel- 
quefois dormant ) : delà 
elle fe fixe fur les poulies 
de drifle de chaque côté : 
elle fert à hiffer les huniers 
dentelle porte tout le poids. 
U y a-des Itaguesde perroquet, 
de grand fcc^ &c. En un 
mot , toutes les manœuvres 
qui ne font xnifes en aélion 
que par une autre plus cou- 
rante, s^appellent /ra^rs. 

Jumelles. Longues pie- 
,ces de bois convexes d'un 
côté & concaves de l'autre , 
que l'on attache avec des 
cordes autour des mèches 
des mâts & des bafles vergues 
pour les renforcer. 

JvMELLER. C'efi fortifier 
un mât avec des jumelles , 
lorfquils ont foufiert, foit 
d'un coup de canon , foit 
4une tempête. 



JLiAMES : flots en forme 
de nappe, formés par l'agi- 
.tation du venf fur la mer. 

Lancer ou ëmbarder : 
c*cft forcer par un mouve- 
.ment de gouvernail , un 
Vaifleau de changer à cha- 
-que inftant déroute , pour 
.dimirruer.de fa marche. 

Lar (tUB. Courir OM^tre 
Jur U targue , fe dit d'un 
Vaiiféau qui tient route en- 
tre le vent arrière & le plus 



jME Marine. 393 

près. On dit , avoit le vent 
entre les deux écoutes , pour 
dire, quatre pointes largues. 

Larguer , pour dire, là^ 
cher ce que ton tient* On dit 
en commandement , Largue 
en bande ^ pour faire lâcher 
fubitement quelque chofe. 

Lest. Matières pefantes 
qu'on met au fond de la 
cale , pour feire enfoncer le 
Vaifleau dans l'eau , & con- 
tre-balancer l'effort du vent 
fur les voiles. On y emploie 
du caillou lavé , des pierres , 
de vieux boulets de canon y 
des canons rompus ^ 8cc. 
Le left de fer a cet avantage 
qu'il efl plus pefant que 
toute autre matière à vo- 
lume égal. 

Lester. Mettre le Icff 
dans un Vaifleau , de ma- 
nière que le centre de gra- 
vité du chargement foit an 
deflbusde celui du Vaifleau, 
pour le. tenir droit de tout 
vent , ou pour qu'il puifle 
fe. relever aifément toutes 
les fois qu'il donne la bande. 

Ligne d'eau. Ceft l'en- 
droit du bordage du Vaif*^ 
feau , où la furface de l'eau 
de la mer touche lorfque le 
fiâtimcnt eft chargé ou qu'il 
flotte. 

Lignes. On appelle aînfi 
de menus cordages qu'oh 
emploie à divers luages dans 
la Marine. 

LiKGuET. Pièce xle boii 
fixée fyr le pont d*un Vaif^ 
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feau, par un çhrot fur le- 
.quel elle tourné^ 8c qui fert 
à arrêter le cabeftan dans 
lequel on Fendente en are- 
boutant. 

LiuaES. Ce font plufieurs 
tours de gros fiinin faits fur 
le beaupré , pour aiTujettir 
ce mât : ces tours fe font à 
l^aidft du cabeftan ; 8c cet 
appareil qui eft particulier y 
(exécute par un temps fec 

Lof. On entend par ce 
taox , la moitié du VaiiTeau « 
divifée par une ligne x\té& 
de la proue à la pouppe, 8c 
qui fc troure au vent. Virtr 
hfpour hf^ pour dire , arri- 
érer aCez pour changer les 
-aniuces 8c prendre le vent 
de l'autre bord. On crie Lof 
:àu Tùnomer pour qu'il faffe 
venir le VaiiTeau au vent; 
^ lorfqu on veut qu'il y 
vienne tout^à^fait^ on lui 
commande hcf^touu Lof&- 

fnifie encore le point d'une 
affe voile qui eft vers le 
'vem. Ainfi lever h grand lof ^ 
.e^eft levisr le /<^de la grande 
voile : lever Us lofs, c'eft 
larpuef les amtws d^ baffes 
voiles , quand on vire de 
-bord y Se que lé VaiiTeau eft 
*V0nt 4eflùs , aiin de les dé- 
charger plus aifément. 

Loris. : venir au vent. 
On dit en ce fens y faire une 

LoNGis. Principales pièces 
lie boisdesrkârresde hune 8c 
4e peetûq[tset ^ for leti^neHes 
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s'étendent les traverlès : les 
longis font chevillés &r lea 
joutereaux, 8c ceux-ci fur 
le mât. 

LouvoYBK. Courir au plus 
près , bord fur bord ; faire 
difteréntes bordées au plus 
près du vent , en virant fou- 
vent de bord; Quelques-uns 
difent Uauvoyer. 



M 
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MLLETAGB.On appclfe 

ainfi la furface du doublage 
de la carène d'un Vaiifeau 
recouverte de clous, 

Mailleter. Couvrir le 
doublage du Vaifteau de 
clous fort près les uns des 
autres , 8c de façon qu]il 
en feit entièrement garnie 
pour empêcher les veis d'y . 
mordre. 

M/ilTRB. On appelle ainfi 
le premier Officiert-Marinier 
du Vaifleau. 11 n'eft fubor- 
donné (ju'à l'Etat - Major. 
Ceft lui qui eft chargé du 
T^hts grand détail, & qui 
fait paâer le ,comman&- 
ment de rOfficier - Ma?or, 
II fe fert du fifflet. Il a fous 
lui de jfc'^oa^^ Maints povEC 
l'aider dans fes fondions :, 
8c pour le fuppléer dads 
ToccaCon. Il y a dans cha* 
que Vaiifeau, mmorePUote , 
maitrt '• Casionnur f Makre^ 
Charpendery Mattrer-Calfat ^ 
Marne *r Jatmurïer 9 Maître^ 
TopmiUir , Mdsre^Voi&w» * 
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Mahi ABLl. TV^pJf man'tabftj 
cîeft-à-dire , un vent qui 
•n'eft ni trop fort , ni trop 
fûible , mais qui eft conve- 
nable pour oien manier , 
( c*eft-a-dire , manoeuvrer) 
le Navire , & pour lui faire 
feire toutes forces dVvolu- 
tions. 

Mavcuvrc. Art de fou- 
mettre les mouvements d*un 
VailTeau à certaines loix y 
pour le diriger le plus avan- 
tageufement dans fes 6^o- 
lutions. On dit , bonne ou 
mauvaîfe manœuvre ifine ma- 
noeuvre* 

Manoeuvrer. Faire faire 
des évolutions au Navire, 
à une armée navale. On dk 
aufS manœuvrer^ quand , fans 
changer de route, on difro- 
fe certaines voiles , qu'on 
en ferre quelqu'une , ou 
qu'on fait quelque charge- 
ment dans la difpofition 
a^uelle de la voilure. 

Manœuvres. On appelle 
ainfi en général tout ce qui 
fert au gréémentdu Vaiffeau; 
cordes, poulies , voiles, &c. 
On le dit particulièrement 
des cordes fie cordais 

Maksuvrivr. L'Officîer- 
ManoEuvrier eft celui qui 
commande fie qui dirige les 
mouvements du Vaiflcat). 
On appelle auffi Manœu- 
vriers les gens de IVquîpage, 
qui font defiincs à exécuter 
ces différentes manœuvres. 
Marbrb. On appelle ainfi 
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le cylifidre fur lequel s'er- 
veloppe la droffe ou le cos^ 
dage qui fait agir la barre 
du gouvernail. 

Margouillet. Boule ou 
cofTe de bo^s arrondi fie qui 
porte une canelure pour 
i'eftroper. Le margouillet fert 
à faire paifer les manœu- 
vres courantes. Il y en a 
dans le fond des huniers ^ 
des bafies vo les y pour fer- 
vir de conduite aux Car-r 
gue -fonds , fie au3c Cargue- 
boulines» 

Marguerites. On appel- 
le ainfi certains nœuds qu on 
fait fur^ne manœuvre pour 
agir avec plus de force. Faire 
marguerite , c'eft mettre un 
appareil fur le câble fie au 
caoeftan , quand on ne peut 
lever l'ancre avec le tour- 
nevire. 

Mantelet. Un mantelet 
de fabord eft un volet qui 
fe ferme en dehors. 

Martivet. Cordage à 
plufieurs branches qui par-^ 
tent d'un même ooint , fie 
qui s'amarrent fur aifférrnte» 
parties de la vergue d'arti- 
mon cour la temr apiquée^ 
Se qui ikit Fefiet oes ba- 
l^ncines. 

Mat. Ceft en général une 
longue fie grofle pièce de 
bois arrondie , élevée per- 
pendîculaîrement fur la 
quille du Vaiffeau , fie qui 
étatit. appuyée par les hau- 
bans, cale-haubans f fie les 
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étais , fert à porter les ver- 
gues & les voiles. 

Mater : mettre les mâts 
en place dans un Vaiffeau. 

Mature. Art de mater les 
Vaiffeaux. On dit dun Vaif- 
feau qu'il a une belU mâture^ 
Îuand fes mâts font bons , 
. eaux , & bien plantés. 

Mer. Prendre la mer \ pour 
dire , fortir du port ; aller 
en mer. 

Merlin. Petit cordage ou 
Kqrne goudronnée, qui fert 
à faire des rabans . à amar- 
rer de petites poulies , & à 
lier de gros cordages. 

Misaine. Le mât de mî- 
Cûne efl un mât placé en 
avant du grand mât; il porte 
une voile qu'on lîomme voile 
de mjfaine^ & qui a un peu 
moins d'étendue que la 
grande voile. 

Mollir : c'efl: lâcher ou 
£ler un peu un cordage 
tendu. 

MoiîUES : efpeces de pou- 
lies ou cags-de-mouton fans 
rouet, qui portent un large 
trou rond , dans lequel on 
peut pafler aifément un cor- 
dage. 

Mouillage t ceft l'en- 
droit de la mer ou l'on peut 
jetter l'ancre. Un bon mouiU 
fage eft celui où les ancres 
peuvent tenir bien au fond , 
& oii il n'y a point à crain- 
dre que les câbles fe cou- 
pent. 

Mouillage: Ceft laiffer 



GATI Q» 

tomber l'ancre pour fixer le 
Vaiffeau. On dit , chercher un 
mouillage : être au mouHiagem 

. N- 

i\ AviGATiov. Art de con- 
duire un VaiiTeau fur mer. 
Navjguer ou Naviger. 
Faire route par mer. On 
dit d'un Vaiffeau qui a de 
bonnes qualités , qu il navigue 
bien. 



vJZilLS. f^Oyq ÉCUBIERS. . 

Oloféb. Mouvement la- 
téral du Vaiffeau vers le 
vent. 

Orienter. Difpofer les 
voiles le plus avantageufe- 
ment poifible , pour fuivre 
une route ou pour faire une 
évolution^, 

Or IN. Cordage qui eH 
attaché par un bout à la 
croifée de l'ancre , &. par 
l'autre bout à la bouée. Ce 
cordage qui indique la po- 
fition de l'ancre , fert aufE 
en plufîeurs cas à lever fan- 
ete au défaut d'un câble. . 

OssiBRES yoy. AuSSIERES. 



Jl ALAN. Machine compofée 
de deux cordes, d^une mouf^ 
fie à deux rouets « & d'une 
poulie fimple qui lui eft op- 
pofée. Elfe fert i enlever 
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des iatdeàux : une des cor- 
des s'appelle iiofue , 8c Tau- * 
tse garant. 

Palakgubr. Agir fht les 
garants du palan y afin de le - 
mettre en aétion. 

Palanquin : diminutif de 
Paian : il fert à lever; de- 
msdiocre^ fardeaux , à met-* 
tre les pattes de ris-à joindre 
({uand Où prend' lés ns dans 
les jiunîers. - " > 
: PANiifi : mettre en panne ^ 
c eft rendre un Vaiffeau pref- 
qiie immobile en dirigeant 
tdlement les voiles , que 
fcffort du vent fur les unes , 
foit contre-bàlaticé par celui 
des autres. " .* 

i pANTEMNE : Etre en pan- 
remie ; c'eft avoir feS voiles 
délabrées , être en . défordre. 
On dit f^a^ner Us voiles en 
pantenne , c'eft-à-dire ^^ïahs-* 
ordre > & le plus vivement 
pofRble. 

. Pantoires. Manœuvres 
dcMrmàntes , qui ^ùûi èape- 
lées -à^ la tête des -mâts , où 
tvL bout des vergues ; les 
unes fervent à irapper les 
l:aliornés, oulespataras, ou 
toute autre cfaofe , 8c les 
auttes d^eftropes aux poulies 
des bras. 

^- Par AGE. Efpace bu éten- 
due de mer , voîfin de qudr 
ques terres connues. 

Passe'A VAUT. Pont qui fait 
la fOnébion des deux gaîl^' 
lards tribord 8c bâbord. 
Passer* Périr» I^orfquun' 
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VaiHèau , après avoir Incliné 
fiir le côté, fe couche tout- 
à-fait, par la force du vent , 
fous fes voiles : on dit qu'il 

apf^é,(pépO 
PataraS. Faux-haubans 

Sue Ton met foUs les eftropes 
e Pataràs , pour foutenir " 
les bas-hiaubàns pendant le 
mauvais temps , ou ppur 
remplacer ceux qui vien- 
nent à caiTer. 

Pata'rassb : efeece de ^ 
ciièau pour le calfat, qui; 
fert à forcer Fétoupe dans 
les coutures ou dans les 
écarts du franc-bord , à l'aide 
d'une maife, 

• PA^TES^bE-BOuLlNE. COT-" 

dages qui pjartentde la bbu-' 
Une, qur-s^t^cfieiit à divers 
points de la raHngue veftî-' 
cale de là voile , & qui fet- ! 
vent à orienter la voile qui' 
eft du- côtè^ dtf vent , quand^ 
on court àu'^lûs près. 

Perroquet. Petitmâtqucrf 
l'on ente à l'extrémité des^ 
autres mâts. Il y a des perro- 
quets volants que l'on mçt àûv 
deifus des prertiîers , qui he 
portent point de garnitures ,' 
8c que Ton ôte à volonté." 
On donné le nom de perro-- 
quet à des voiles de beau 
temps qui fe grétent au-def- 
fus des huniers. * 

Perruche. Perroquet 4^? 
fè grée au-deiHis du perrc-^ 

Îuet de fougue, bu nuïiier 
artimon. ' ! 

Plaim. Allttxiuplaïn^Qtfi 



échouer à la c6te pas acci^ 
dent. Poritrplam,ce&a.}roix 
le vent dans les Voiles , Se 
n^ pas trop ferrer le vent. 
Pointe. La polfitcde com^ 

ffas eft une diss d;Vifio ns dé 
a rofe de vent de la bouf» 
foie. Un rumb de vebt vaut 
q^uatre pointes ; un demi- 
rumb deux pointes, &c» 

Pommes. Boules de bois 
quon enfile fur les corda- 
ges pour former les racages, 
afi^ de les rendre plus cou- 
rants, & pour diminuer les 
frottements. Elles ont diffé- 
rents noms , fuiyant leurs 
ufagès. Pommes dt raeage ^ 
depavlUon, de girouaus , de 
houte^dehors ^ de mâts » &c; 
. PoMOTBR^ Ctà, mettre 
une x:B2^oupe (bus le cable 
du y aiâeau , * quand • il eft à 
I^ncre, fie la.ifs^s^ pa^Ga^ 
<feâbus pour le» yi&et jvu&. 

Î'u^à ce qu*on^ ïbft pairvena. 
ireâemeilc aû-de/lMS de 
Lakcre. 



Explication 



PaÈs. Ttmr It pfité pttf^' 
Are am plus prh s c'eft fa re 
approcher la route le plus 
4u il eft poffiblade la drec- 



y^uAKT. Temps qu'une 
partie de Téquipage d^uA 
Vaiâeau. àok vedler pour 
£gdre le fervice , tandis que . 
le r«M dott. On fait ^ffi 
le quart pendant le jour. 
.. QoAaTiBik^MÂJTR».' Offi- 
cier- Marifiter de manœuvre. 
Ses fondions font de faire! 
monter les^j^sde lequi». 
pa^e pour faire le quart i de. 
mire pienise fie larf i»ec les 
ris de^vorifes, fie dé.veiUer 
fur la jMTQp^et^^ <to Vaiâê^ii »> 
éçt^ fur* îa Wnduîie de» M«r> 
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AB>Aif8 ; menues coffdeA 



, pQRQiTBS, Pficces de bois^ bkts de .mefllA ^ affi^zion-^ 

q^i leprent à Iprinâec fie gués;peu€ &ire deux tiDuif 

ber les partie . ïntérieuves ae;^^ii^^ fie qui* f<(rveRt 

du Vaiilèau. . ^ à v at^^ifcb^B tes voiles^ L^a 

^ o a L I r. Tifpuc emboitde raèanÊ de ^j^^^ ainacreni let 

^ mobilo iur ibn.,aifSeur^ voilas aux/ vergues f 1^ m-. 

creufêe à ia furfac^e fupé* ians <te pointure fervent à 

rieure , pour v recevoir la at^ifi3erlo^e9iarpu>ta».poittte 

corde deninée a la^ faire tour de 1^ tâtede la veUe^ qiA 

lier : les poulies, fervent à sWârre fur les ta^^ts- de 

dlfiSàrents vlbtgff dans la.Ma» pomiwro y ou à . amaiirer les 

S*ne. Il 7 f i^. a quantité psfttes d^ »s a^x: t^iqueti dtf 

èfpeces» fie 4^1 ont içt dé^ ris , miandiotf f«eod- le^ ris 

Mminations nasticuderes. dans les liummf . Les* rabans 
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àt^firtaçit font des fimgtes 
fort longues, avec ler(|ttelte< 
on ferré les voilei liir le» 
vergues. 

'- R A c A G B. Afl*eniblage de 
petites boides enfilées fui 
un petit cordage que Ton 
appelle àâtard , 8t recouver- 
tes de pièces de bois qu^on 
appelle bt§ots. Le tacage (a 
met autour du taH vers le 
milieu de la vergue , pour 
en rendre le mouvement 
plus facile, & les adoolef 
l'an à Tautre. : . -: : 

Raffajles ou R AFir A ps. Cer- 
taines bouffées de vem, qui^ 
dioquent fi ViVement les 
voiles, qu'elles mettent fou* 
vent un Vaiâeau en dsutgér, 
fi Ton n'a pas le foin <f y 
remédier par une irianceu-^ 
Vre très-prompte, Xjoitaffa^ 
les font firéquentes auprès des 
teirresfort élevées ; 6t quand 
le vent vient d'entré le^ 
montagnes. 

. Ralivguer. Cefl mettre 
la' ralingue , ceft-à-dite ^ te. 
bord de la voilé dant la dl- 
reâion du vent , pour tenitf 
le vent fort près, & le f#r- 
cèr^e façon qu'il ne fsSé 
que ^lifler fiir la voile « & 
la faire fafier , t'eft^à^dire ,' 
battre de temps à autre , i^ 
de &fre peu m cliemim 

Ralingue. Cordage coufii 
en oudet autour de efaa^^ue 
voile , pour en renfbtêet leii 
bords & fouienir bl toile. 
Mettre on ralmptt ^ liifià^ 



me clioft qiMT félirtgutr: 
Voyest et mot. 

Aar R ivéi«Moil^emem la- 
térs^ du Vaiffeau) qui ,. après 
aVoir arrivé , vient au vent 
8c arrive \iM ièconde fois. 

Rblever. Ri^itverutt VsâC-. 
feao , t'eft-àr-dire , redrcffer 
& route par It rtjoyett de la 
bouficde. Réirver une cote ,* 
cfeil en tracer le plan. 

R E NTH É E. Lés membres 
des VaiiTcaux fe rappro- 
chent de l'ax^ du Vaiae^u 
par le haut ; ,c eft ce qu'on 
appelle iéê r^érék , qui fait' 
que le fécond pont eft moins 
large que le Crémier. 

KEVBï»t»k.-Rcm.ettre le 
vent dans ïes Yoiles. • ' ^ 

iRfiviREa.Ceftqûandaprès* 
avoir viré de bofd , on fé-' 
prend tout de 'ftttté te pre-ï 
mier bord to'reyirant. ^ -* 

• RiOE. Col^ 4|uf fert i en 
roidii^ tifte fhks - groffe. La^ 
ridg de-hôulîKan paSe dans lc& 
caps de-«H)tkcM^ , & fert à^ 
lés rôiéir , & çttédre Ie$ Bat^^f 
bans^ lêâle-Mubâtls , & le» 
étais. 
RîDBiii. Roîdiron cordage. ^ 
Ris. 11 y ai â otie certaine' 
hauteur de ^ la Iroîlé , un 
ratig d*<»iBdts^ évtd dès gar^ 
mettes qui ftîfVèiH à dimi- 
nuer 4â»-f6ifcf 'de itloitîé.;^ 
Candie tettip^tlt mtavaT$| 
ce quf s'appelle prtftdre un 
ris. ' ' . ' ' 

RwBk. <7eft' amènes rmè 
voile qui- a étl enriéretiiûTf 
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hiCée , i caufe de la trop 

frande force du vent* On 
it dans ce fens , rifir les 
perroquets , les huniers ^ 
&c. 

Roulis. Mouvement du 
Vaifleau dans le fens de fa 
largeur , tribord & bâbord. 
Ce mouvement eft prefque 
continuel à la mer. Le 
roulis n eft jamais plus grand 
que de vent arrière* 



s 



ABORD. Embrafure pratU 

quée au c6té du Mavire pour 
mettre le canon eti batterie^ 

Sa,&amgousti. Ëfpece de 
maftîc fupe'rieur à tout au- 
tre. Il fe fait aux Indes , 8c 
on remploie au liqu de brai, 
ppur recouvrir les coutures 
du bordage dun Vaifleau. 

Saut ou Saute-de-vent. 
Changement fubit de vent. 

Sauve-gardes. Gros cor- 
dages placés de cha^^ côté 
iix gouvernail , & qui font 
dormant pour Je retenir, au 
cas quun acc'd^nt le taiTe 
fauter hprs de Tes ferrures, on 
y ajoute m^me encore des 
chaînes pour pfus de pré- 
caution. Le nom de Sauve- 
fardes fe donne en général 
à tous les cordages qui font 
jplacés pour garantir les Ma- 
telots de tonaber. 

Sbc. On dit qu'un Vaif- 
feai^ eft à fec , quand toutes 
fcs voiles font fenées, _ 



CATION 

Sbrrer-lb veut. Céff te- 
nir le plus près : c'eft fe re 
la route la plus oblique quil 
eft poffible. 

Servir. Faire firvir ^ c^cH 
tf venter une voile qui a le 
vent deffiis, ou que 1 on tient 
en ralingue. On dit d'ua 
VaifTeau qui eft en panne , 
^uiifaltjtrvîr^ quand il éven- 
te fes voiles pour faire route; 

Sillage. Ceft la trace que 
le Vaiâeau fait fur Feau , 
quand il fait route : cette 
trace eft d'autant plus mar- 
quée 9, que le Vaiffeau vogue 
avec, viteife; 8c dans ce fens: 
on dit, qu'il fait un grand 

SiMGLER* yoyr{ Cingler. 
Sonde , où plomb de fonde»' 
Ceft une corde chargée d'un 
gros plomb, au bout duquel- 
eft un enfoncement, rempli 
de fuif. On defcend la fonde 
daiîs la mer pour reconnoi-* 
tre la qualité du fond , psar. 
le fable qui' s'attache au fuif, 
& encore pour favoir la 
profondeur de l'eau. On dit 
que l'on eft fur la fonde ^ 
pour lignifier qu'en cet en-, 
droit on peut trouver fond. 
SpMDPR. A6kion de jetter. 
le plomb pour connaître la. 
profondeur de la meroîi 
l'on eft 9 & la qualité du 
fond. ^ 

Source^ du -VENT.. Point 
d*où part le vent. 

Sur jouAiLLé ouSur jalé. 
On d^figne ^ ar ce rnot^ un 

câble 



j 



DES TeRHBS DE MaRIKE 



40 X 



cable qui, après avoir pafle 

}^ar deiibus le jas de lancre , 
ait un demi ^* tour deiius , 
cet accident fait de'rapex 
l'ancre. 



vres , à fixer le point d'en- 
vergure des voiles & des fis. 

1 EMPS-BAS , ppur d te , 
Temps fombre 8c couvert. 

Tenir-bon. S'arrêter : àr- 



SuRVENXE& SunvENTER J rêtcf Ic travail ou la ma- 
fe dit d'une augmentation nœuvre. 



d'uh gros veiitw 

Suspentes. Les Marins 
difent fouvent Surpmte. 
Ceftùjl gros & long corda^ 
ge qui eit capelé fur la tête 
du grand mat ôc du mât de 
niilaine; on y attache un 
palan pour embarquer les 
gtos fardeaux. 



JL aille-Mer. La partie 
inférieure àt T^eron du 
Vaiifeau. 

-Tailler de l^Avant ; 
pour dire aller de Tavant ; 
avoir de la vitefie : fe touer ; 
fe haler avec des grelins. 

Tangage. Balancement 
du Vaiifeau dans le fens de 
fa longueur, c'eftà-dire, de 
Tavant à l'arriére. Ceft le 
mouvement le plus fatiguant 
à la mer. Il en quelquefois 
continuel & par lecouifes fi 
vives qu elles font quelque- 
fois rompre les mâts 

Tappbs ou Burins. Outils 
dont on fe fert pour >calfater 
les Vaiifeaux. 

, Taquet. Nom qu on don- 
ne à di£Férents petits cro-- 
chets de bois qui fervent à 
amarrer diverfes manoeu- 



Teste* Faire - tête : c*eft 
tenir bon fur le cable ^ afin 
de le faire travailler apirès 
que l'on a mouillé Tan- 
cre. 

Testierb. Partie de la 
voile qui joint la vergue 
dans toute fon étendue. 

T 1 L L A c. Plancher des 
ponts du Vaifieau. 

TiMON. Barre du çouver- 
naii , ôc qui fert à Te mou-* 
voir pour Texpofer au cboc 
de l'eau. 

TiMoKNiER. Matelot qui 
eu à la barre du gouvernail 
ou à la roue pour faire agir 
le timon ^ & gouverner le 
Vaifieau. 

Tonture. Courbure con* 
cave des ponts dont les ex- 
trémités font plus élevées 
que le milieu dans le fens 
de la longueur. 

To ué E. On appelle aînfii 
Taflemblage de plufieurs gre-> 
lins mis bout à bout les uns 
des autres & attachés à une 
ancre à jet. 

T o u E R . C^ôft faire avan- 
cer un Vaifieau en fe halant 
fur un cordage amarré d*un 
bout à im point fixe ou à 
une ancre. 
Tour-*x-Chôqub. Tour 
Ce 
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que Ton fait faire à un cable 
autout de la bitte & de fes 
montans: Chvqueeïï le tour 
que Ton fait taire enfuite au 
même cable par-deflus la 
t^te du montant de la bitte. 

TOURNAGR. Bout d'aloilr 

ge,ou<'rW//c-<f^/ïér placé le 
Jong du bord des gaillards 
pour tourner £c amarrer les 
manoeuvres. 

TouRNEViRE. Manœuvre, 
ou gros cordage qui fert à 
retirer l'ancre du fond de 
leau à Taide du cabeâan. 
Ce , cordage eft garai de 
pommes ou boules de cinq 
en cinq pieds : il ell joint 
par les deux bouts , 6c forme 
i^e efpecede chaîne fans fin. 

ToURON. Le Touron eilun 
faifceau de fils de caret rou- 
lés les uns fur les autres , Se 
non commis. Trois ou qua- 
tre tourons çon)mis enfem- 
ble font une ^uiliere. 

. Trelingage. Bridure que 
Ton fait aux bas -haubans 
pour les fortifier , pour ap- 
puyer les gambes de hune 3c 
tes haubans de hune. 

T&IBORD ou StRIBORD. 

c eft le côté gauche du Vaif- 
feau en regardant Tavant , 
ou de la pouppe à la proue. 



_y A-ET-ViENT. On nomme 
^nfi un cordage tendu d'un 
endroit à un autre pour faire 
aller ôc, venir ce qu on veut 



faire paiTer par ce moyetr.^ 
V A I G R E s. Planches qui 
font le bordage intérieur du 
VaijQeau , & qui font appli- 
quées fur les membres. 

Vaisseau. On appelle 
VaîJ^tau Mann celui qui fe^ 
comporte bien à la mer. On- 
dit encore qu «« VaiJJeau eft 
xnvant , quand il a le vent' 
dans fes voiles & quil eft 
difpofé à £aire tel mouve- 
ment qu'on voudra. 
Valanomes. yoy€\^khK^* 

CINES. 

Valtûre. On appelle ainfi 
un amarrage qui fe fait fur 
deux mâts quand on veut 
les unir en quelque point 
pour faire un appareil. Cet 
amarrage eft binèrent de ce- 
lui qu'on appelle Ponagaift^ 

Vegres. I^oyej^ Vaigres. 

VBNt. Avoir f^cnt-arriere ^ 
c*eft préfenter la pouppe au 
vent, Vent^dtffus ^ Vcnt-dt^ 
dans y c'eft avoir le vent dans 
un hunier en même temps, 
qu'on l'a fur l'autre ; c'ett- 
à-dire , être en panne. V^nt^. 
dnarit ^ c'eft préfenter le 
bout droit au ht du vent. 

Vergue. Longue pie^e de 
bois, arrondie 9 plus groife 
vers le milieu que par les* 
extrémités , pofée quarrér- 
ment par ion milieu fur le 
mât , bc qui fert à porter le^ 
voile. Les Vergues prennent 
leurs noms des voiles qu'el- 
les portent. • 

ViBORD. Ceftia partie 4u 



V 



î)£S Têi^mes de Marïnê, 



ValiTeau, comprife depuis 
les porte-^haubans jufqu*atu 
plat-bord. 

Virage. On dit qu'il y a 
àflez de vlrd^i.^ lorfque ce 
qu'on élevé eft affez haut , 
èc avant que les poulies des 
francs -funains foiênt à join- 
dre. 

Virer. Tourner. On vire 
au câbeftan pour lever de 
pefants fardeaux. Virer les 
mâts de hune , pour dire , 
les guinder. Virer vent - de^ 
vant : faire venir le Vaifleau 
le bout au vent quand il eft 
au plus près; 8c enfuite lui 
faire dépafler ce point fie 
changer fes amures. Virer 
vent^arrître : faire obéir le 
Vaiffeau au Vent jufqu'à ce 
qu'il Tait en pouppe , enfuite 
reprendre les amures de 1 au- 
tre bord. ' 

ViRURE. On nomme ainfî 
UA rang de bordaees qui rè- 
gne tout autour a un Vaif 
teau. 

VoixB. Ceft en général 
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un alTemblage de plufieurs 
bandes de toiles coufues en- 
femble ,. que l'on attache aux 
vergues & aux étais pour re** 
devoir le vent qui doit pouf» 
fer le Vaiffeau. Elles ont dif- 
férents noms fuivant leur 
forme 8c leur deftinatiorr. 
La grande voile , la mifaine ^ 
les huniers , les perroquets i 
VfliUi/dtinesifccs\ yoiles d*é* 
iàis Scfauffès voiles d'étals j. 
le diablotin ; les bonnettes y 
le tappe-cul y &c. 

VoiuER. On nomme ainlî" 
celui qui eft charge de fai-- 
f e les voiles , de fôs tailler , 
les faire coudre 8c les met-> 
tre en état de fervif. 

Voilier. Vaijfedu bon vol* 
lier , fin voiiur , eft celui qui 
marche bien , 8c qui a beau« 
coup de rapidité dans le £1-^ 
lagé. 

VoYE - d'eau* Ouverture 
qui fe fait par accident dan» 
la catene du Vaiffeau , au^^ 
d'effous de la^ ligne de fiotP 
taifbn« 
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APPROBATION. 



*A I lu , par ordre de Monfeîgnçur le ViçcrChan-. 
celier , un ipanufcrit qui a pour titre : Le Manœuvrier, 
OiA Efai fiir la Théorie fy la Pratique des mouvements 
du Navire & des Evolutions Navales ^^zx M. Bourdjé 
pE Vll^EHUET : Il m'a paru que Krnpreflîon de ces 
Ouvrage feroit utile au Public Navigateur, A Paris ^ 
ce II Décembre 176.^. 

ÇÉZOUT. 



■T 



PRIVILEGE JPU ROI. 

jLj OUÏS, ^r la grâce de Dieu, Roi de France & de Nar 
varre : A nos amés & féaux Confeiîlers les Gens tenais nos 
- Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre 
Hôtel , Grand-Confeil , Prevot de Paris , Baillifs , Sénéchaux , 
leurs Lie\jtenans Civils, & autresnos Jufticiersqu'ilappartien- 
drajSAtux. Notre amé Ip Sieur GuERiN, Lioraife & Im- 
primeur à Paris , Nous a fait expofcr qu'il defîteroit faire im-^ 
prirner &donner au Public un Ouvrage qui a pour titre: L^ 
Manoevner , ou Ejjhi fur la Théçrif fy la Pratique des Mouve^ 
ments du Navire & des évchitums Navales^par feSteurBovKDÉ 
DR ViLLEHUET ; s'il Nous plaifoît lui accorder nos Lettres 
de Privilège pour ce ne'ceflaires, A ce s causes, voulait fa- 
vorablement traiter TExpofant ,'Nouslui avpns permis & per- 
mettons par ces PreTentes , d'imprimer & de faire imprimer le- 
dit Ouvragj^e autant de fois que bon lui femblera , 8c de le . 
vendre , faire vendre &^ de'biter par tout notre Royaume ^ 
pendant le temps de douze années Gçnfécutives, à compter, 
du jour de lé^ date des Préfentes : ï'^aifôns défenfes à tous 
Imprimeurs, Libraires, & autres perfonnes, de quelçiue 
qualité & condition qu elles foient , d'en introduire dun-^ 
prefl^on étrangère dans aucun lieu de notre obéifTance » 
comme auffi d'imprimer, ou faire imprimer, vendre, faire 
^n4^e , del^ite):^ ni çqn^efàire ledit Ouvrç^ge , ni^Vn ^^ 
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auam Extrait, fous quelque t)réeexte que ee pui^e être ,fiui4 

la permiflion exprefië &c par écrit dudit Expoiknt, ou ^c 
ceux qui auront droit de lui, à peine de conâfcation des 
Exemplaires contrefaits , de trois mille livres d'^mçnde con- 
tre chacun des contrevenans, dont un tiers à Nous, un tiers 
à l*Hôtel-Dieu de Paris , & l'autre tiers audit Expofant , ou 
à celui qui aura droit de lui , & de tous dépens , dom- 
mages ôcinte'rêts; à la charge que ces Préfentes feront en- 
regiftrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté des 
Imprimeurs & Libraires de Pans, dans trois mois de la date 
d'icelles ; que TimprefEon dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume, & non ailleurs, en beau papier & beaux carac- 
tères , conformément à la feuille imprimée attachée pour 
modèle fous le contre-fcel des Préfentes ; que l'impétrant fe 
conformera en tout aux Réglemens de la Librairie , & no- 
tamment à celui du 10 Avril 1725; qu'avant de l'expofet 
en vente , le Manufcf it qui aura fervi de copie à l'impref&on 
dudit Ouvrage , fera remis dans le même état oiil'appro«- 
bation y aura été donnée, es mains de notre très-dier & féal 
Chevalier , Chancelier de France , le Sieur de Lamoignom; 
& qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique, un dans celle de notre Château du 
Louvre , un dans celle dudit fieur de Lamoig^ov, 8c un dans 
celle de notre très - chg: & féal Chevalier , Vice-Chancelict 
& Garde des Sceaux de France , le Sieur de Maupeou , 
. le tout à peine de nullité des Préfentes. Du contenu det 
quelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Ex^ 
pofant &fes ayans caufe, pleinement & paifiblement,fans 
fouffrir qu'il leur foit fait aucun troublp ou empêchement. 
Voulons que la copie des Préfentes, qui fera imprimée 
tout au long au commencement ou à la fin dudit Ouvrage , 
foit tenue pour duement fignifiée, & qu'aux copies coUa« 
tionnées par l'un de nos amés & féaux Confeillers-Secré-r 
taires , foi foit ajoutée comme à l'Original. Commandons 
au premier notre Huiflier ou Sergent fur ce requis , de faire 
pour l'exécution d'icelles tous ades requis & néceffaîres , 
iàns demander autre permiffion , & nonobftant Clameur 
dé Haro, Charte Normande, 8c Lettres à ce contraires. 
Car tel eft notre plaifir. Don^^ à Paris ^ le fei2ieme jour 
de Janvier l'an de grâce mil fept cent foixante-quatre , 
^ de notre Règne le quarante-neuvième. Par le Rqî en 

fgn CgnfeiU 

Signé LE BEGUE. 



Rt^fifkfur U RegiftnXI^He la Chàmlre Royale & Syn^ 
iîcale deà Libraires & Imprimeurs de Paris ^ numéro 460 , 
/ûlio%if^ conformément au Re'glement de 17^}. A Paris ce 
29 Janyitr i7^c. 

LE BRETON, Syndic. 
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Livres qui fe vendent à Paris cke:^ le mémt 

Libraire. - 



I 

1 



B 



0U6uzr(M.)cI« TAcadémie Royale des Sciences : nou- 
veau Traité de Navigation & du Pilotage: nouvelle Edition 
par M. DE LA Caille, avec figures ^in-Z'^n . • • ; 8 L 

Du mime M. fiou^UER : De la Manœuvre des VaiiTeauz ; ou 
Traité de Méchanique & de Dynamique , dans, lequel on ré- 
duit a des folutions trés-fimples les Problèmes les plus diffici* 
les de la Marine , qui ont pour objet le mouvement du Na« 
vire » in-^. figures. •• 15 I* 

Du même : Traité d'Optique fur la gradation de la lumière : 
ouvrage adopté pour fervir de fuiùe aux Mémoires de PAça^' 
demie des Sciences, in~^ •••••• 14 !• 

De la Caille ( M. l'Abbé) , de l'Académie Royale des Scien« 
CCS. Leçons Elémentaires d'Aftronomie , nouvelle Edition 
augmentée , i;i>8. par M. de la Lande • • 61. 

' ' Du même , Leçons de Mathématiques, ou Eléments 
d'Algèbre & ae Géométrie : nouvelle Edition aug- 
mentée 9 in-i, figures jh4Cm 

■ '■■ Du même^ Leçons d'Optique » corrigées >& augmen- 

tées des Leçons de Perfpeâive 9 in-Z. figures. éU 

■ Du mime , Leçons de Méchanique s nouvelle Edi<« 

tion augmentée , in-^t, figures y L 

* ■ ■! ■■ ■ Du même ^Tzhl^s des Logarithmes pour les Sinus 8c 

Tangentes de toutes ks Minutes du Quart de Cercle » 

& pour tous les nombres depuis i jufqu'à locoo , 

avec l'ufage de ces Tables, 1768. in-ii. • • 6h 

De M.Duhamel du Monceau» Infpeêteur général de la 

Marine, *De la Manoeuvre des Vaiflcauz , ou l'Art de la Cor- 

derie perfeâionné , nouvelle Edition , augmentée » i/i-4®* 

figures •••••• 1^1. 

Supplément pour la première Edition , in-jf** broché. • . 6 1. 

Effai Théorique & pratique fur les batailles , avec 5 6 Planches, 

1 vol. i/2-4° •••«•••'•• 15 1. 

■ Le même w-4<>. grand papier 1 8 !• 

EiTai fur ^ufage de l'Artillerie dans la guerre de Campagne 

& dans celle des Sièges, par un Officier du Corps, in-8% 

I vol. figures ,...,... 6 \. 

Hiftoire de la dernière Guerre entre les Turcs & les Ruflcs , par 
M. de Ke&alio , Major d'Infanterie 1 in-ii. 1 vol. 5 1. loC 
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